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La grève du charbon recommence aux^Etats-Unis
RÉVÉLA TION SENS A TIONNELLE DE L’HON. M. GODBOUT SUR 
■LA SOLLICITUDE DE M. DUPLESSIS POUR LE TRUST DU SUCRE

Vfc fl II I 1*1

ses ' " ' si Cirauil ne vent 
pas accepter la réforme militaire

Le général Catroux et M.Jean Monnet s’entremet­
tent pour empêcher le général de Gaulle de 
rompre les pourparlers et de se retirer en Syrie ou 

en Afrique équatoriale
ALGER, 20. (AP.) — Drs Infor-.son premirr point, qiif I** «'omilé

Le chanoine C. Gagnon 
nommé recteur de 
rUniversité Laval

Qt'EREC. 20. IC.P.) — U chn- 
nnine Cyrillt* Gagnon, virr-rrr- 
t#*ur do rUnlvernlté Ijsval a étô 
nomm*- rootcur rpniplaernirnt 
de Mgr Cuniillt* Roy, mal.'iilo do-

Eui* pluslmir» nemainoH rt dont 
» terme d’offire a expiré hier 
•otr.
I.a nominalinn de Mgr Gngnnn 

a et#- annoncée aujourd'hui par 
Son Eminence l«* cardinal Ville- i 
neuve, archevêque de Québ#»e. 
Mgr Gagnon devient uiihsI vicaire 
général de l’arehldiocêsèe de Qué­
bec, aver le titre honorifique et 
le* privilege* y attachés de proto­
notaire apostolique.

Pilotes canadiens aux Aléoutiennes

inateurs politiques de l'entourage 
Immédiat du général Chnrlrs de 
Gaulle ont déclaré aujourd'hui qu­
ia chef des "Françaia combntLin’.s” 
•st prêt k quitter la capitale de 
l’Afrique du Nord pour se retirer 

eaterritoires, aoit à Beyrouth)

J

__ Syrie, soit à Brazzaville en Afri
quo Septentrionale, si sa réforme 
militaire n’est pas acceptée par le 
Comité de libération lundi.

Las degaulllstcs paraissent ie- 
douter que le général Giraud, n\er 
«in appui Imprévu de certains mem- 
bCM du Comité, parvienne h tnam- 
tonlr la "statu quo” dans l’orcam- 
natlon mtlltairo de l'Afrique fran- 
CalM.

(Le débat entre les deux Kéné- 
raux français tient à ce que le gé­
néral de Gaulle réclame deux ré- 
fomea: la séparation des fonctions 
de ministre de la Guerre rt de 
crmmandant-cn-rhcf ; puis, l'évic­
tion de loua les "anciens de Vichy”, 
c’est-à.-dirc des dirigeants frnnç.iis 
d’.Lfriquo ayant servi sous les oj - 
dr.s du maréchal Pétain, nvnnt no­
vembre dernier Le général Giraud 
.efuse de céder sur le premier 
point; at It hésiterait encore sur le 
••cond.)

Les degaullistes maintiennent tou­
tefois que la personne du Rénéral 
de Gaule demeure le seul lieu vali­
da antre la Troisième République 
(le dernier gouvernement français 
démocrate, qui prit fin nvnnt l'ar­
mistice de juin 1940) et les efforts 
actuels tentes pour établir un re-

k£ime français régulier dans les i o- 
lonies qui échappent à l'emprise 
ennemie. Car le général de Gaulle 
est le seul membre du Comité de 
libération qui ait fait partie du 

| jrouvsrneraent Paul Reynaud, der­
nier gouvernement français républi­
cain. Do Gaulle occupait sous le 
P-ésident Reynaud, le poste de- 
aous-secrétaire à la Guerre.

La nouvelle Initiative que mena­
ce de prendre le général de Gaulle 
si l'on ne fait pas droit à srs de­
mandes de réformes, suit à dix 
Jcurs son abstention protrstntaire 
des séances du Comité de libéra­
tion. On ae rappelle qu’à peine for­
mé, la Comité ne parvint pas a to­
ur âas premières séances rrgulic- 

ce que le général do Gaulle, 
jt-conjolnt avec le général 
refusa d'assister aux déli- 
I dudit Comité parce qu'on 
de l« rendre à scs deman- 
Çojnltô se composait alors 
membres; do Gaulle gagna

soit formé de 14 membre*, ce iju’il 
est aujourd'hui. <Le quatorzième 
membre, M. Bonnet, re trouvant nu 
Canada en mission du general Gi­
raud, n'a pas assisté aux dernières 
séances >

On avait espéré res jours-ci que 
la formule suivante nuialt pu être 
acceptée pur les deux parties: de 
Gaulle, commissaire de la Défense 
nationale; Giraud, rnmmandant-en- 
chef. Mais les dcgaullistes eraisnent 
maintenant que cette foimule lais 
se trop de latitude nu général de 
Gaulle, et qu'il puisse réorganiser 
l'armée, remplacer les rhrf* trop 
âgés et renvoyer ceux qui ont servi 
sous Vichy.

On assure que le général de Gaul 
lie assistera avant-midi à la réunion 
du Comité. La question de la rcor 
ganisation militaire est le premier 
article à l'ordre du jour. Les déci­
sions seront prises à la majorité 
des voix.

Dimanche matin le général Ca- 
trotix a eu un entretien particulier 
avec le général de. Gaulle. M. Jean 
Monnet, un des civils du groupe Gi­
raud a aussi eu un entretien avec 
Catroux, en qui vont tous les es­
poirs de conciliation, car c'est cet 
officier qui a rendu possible les 
premières tentatives d'accord. On 
espère que Catroux parviendra À 
convaincre le général de Gaulle de 
ne pas prendre une décision trop 
catégorique qui pourrait rejeter 1rs 
espoirs d'unité française dans le 
chaos Car malgré la gravité dca 
précédents différends entre de 
Gaulle et Giraud, celuki parait de 
beaucoup la plus sérieux.

Si les deux chefs français pou­
vaient en venir à un accord final 
lundi, Ira observateurs diplomatiques 
sont d'avis que les gouvernements 
anglais et américain prendraient 
rinitintive de reconnaitre comme 
gouvernement français provisoire 
l’organisme de gouvernement ainsi 
unifié. Les autres nations alliées, 
meme la Turquie, ncutie seraient, 
dit-on. prêtes a faire de même.

Le general Giraud a fait aujour­
d'hui une ultime concession nu gé­
néral de Gaulle, en autorisant la 
prochaine classe mobilisable à s’en­
rôler dans l'armée du général de 
Larminnt. un des seconds du géné­
ral de Galle. C’est une tradition mi­
litaire républicaine: les conscrits 
du prochain tour ont le privilège de 
choisir leur arme et leur corps, 
s’ils se présentent nvnnt leur temps.

500,000fi véhicule 
fabriqué au pays 
livré à Oshawa
L’hon. C.-D. H owe et 
Thon. j.-L. Ralston por­

tent la parole
OSHAWA, Ont. 20. (CP) — La 

livraison du 500.000e véhicule moto­
risé fabriqué par l’industrie cana 
dienne de l’automobile depuis le 
commencement des hostilités a été 
l’objet d’nue manifestation spéciale 
présidée par l’hon. C. D. Howe, 
ministre des Munitions et appro­
visionnements dans le cabinet King 
à l’usine de General Motors of Ca­
nada. à. Oshawa, hier.

Ce 500,000e véhicule est un ca­
mion grénérateur terminé un peu 
avant le coup de midi. Il est cons­
titué de parties fabriquées aux 
usines Ford, Chrysler et General 
Motors.

On a présenté ce véhicule à l’hon. | 
Howe lors d’une cérémonie au Me­
morial Park, dans l'après-midi. 
Lorsqu’on eut remis les clefs du 
véhicule au ministre, celui-ci les 
remit à son tour à l’hon. J. L. Rals­
ton, ministre de la Défense, qui a 
accepté le véhicule au nom de l’Ar­
mée canadienne.

Dans une courte allocution. M. 
Howe a déclaré, en sa qualité de 
ministre responsable de la produc­
tion de guerre du Canada: "J’offre 
mes félicitations et les remercie­
ments du gouvernement du Canada 
aux hommes et aux femmes qui ont 
permis ce rendement de production 
sans précédent. Vous avez accom­
pli une belle besogne et nous som­
mes fiers de vous”.

En acceptant ce véhicule, le co­
lonel Ralston dit qu'aucun autre 
produit canadien n’a participé à 
autant de batailles. Les véhicules 
canadiens ne le cèdent en rien aux 
véhicules fabriqua dans les autres 
pays.

Les grévistes de Québec 
ne veulent pas conclure 
une entente séparée

QUEBEC, 20. <C.r > — M. A. 
McAuslune, vice-président du 
Congrès eanadlen du travail, a 
déclaré ee soir qu'une “entente 
séparée "ne peut régler la grève 
des 7.000 ouvriers de rhantiers 
maritimes. Le ehef ouvrier a 
ajouté, en disant que l'on deman­
dera l'appui de toutes les unions 
du pays, que In compagnie de la 
rnunmtie formée pour adminis- ! 
trer eertains chantiers navals re­
présente moins de 50 p.r. des ou­
vriers en grève. Les autres gré­
vistes sont à l’emploi de la Davle 
Shipbuilding and Repairing, com­
pagnie que «'administre pas la 
compagnie d’Etat.

M. Drouin explique 
la taxe

);

.V

Ms soviétiques à 
Karachev, à Bryansk 
et au front d Orel

Tous les bombardiers 
soviétiques sont rentres 
saufs de Bryansk et Ka­

rachev
LONDRES, 20. (C.P.) — Une puis­

sante armée ncricnnc soviétique 
s’eat répandue nu cour* de la fin 
do semaine sur diver* objectif* du 
front germano-russo et a porté des 
coups particulièrement rudes aux 
aérodromes nazi*, près do Kara­
chev. dans le secteur, de Bryansk 
et derrière tout le front d'Orrl, lieu 
probable do In prochaine offensive 
d'été.

Au cours de la «cmaine. les Rus­
ses n’ont perdu que 84 appareils, 
contre 276 Allemands a bal tu s. 
D'après Moscou, les Allemands au­
raient donc perdu *ur le front russe 
depuis sept semaines, 3,505 avions.

Un communiqué spécial rapporte 
la raid soviétique très violent ef­
fectué au nora-ouest d'Orel. Plus 
au nord, 50 avions nazi» ont tente 
de bombarder Volkhov, samedi soir: 
ils ont été repousses, n'nynnt pu 
briser qu'uno vole verrée.

Les Russes nnt lâché des projec­
tiles do fort calibre sur Karachev et 
Bryansk; tous leurs appareils sont 
rentrés «aufs. Les avions ennemis 
au aql ont particulièrement souf- 
fert. Un transport allemand a etc 
coulé par l'aviation russe.

Sous-marins nazis
coulés par l'escorte prêt à envoyer un 
d’un convoi canadien ministre en Turquie

Le gouvernement turc 
annonce pour sa part 
qu’il enverra un repré­

sentant à Ottawa

La corvette canadienne 
“Drumheller” se distin­

gue avec un vaisseau de 
guerre anglais

? L’abbé A. Bouillon 
•tf décédé hier matin

LAC AU SAUMON. 20. (C.P.). — 
L'gbbé Alexandra Bouillon, curé fie 
Lao-au-Saumon depuis 1905. est do- 
cédé Wm à l'âgn do "ô ans. Il fut 
ordonné prêtre le 27 mal, 1899.

Coupable du vol 
d« bicyclettes

LONDRES. 20, (C.P.) - Au cours 
d’une des plus violents combats 
survenus ce* jours derniers dnns 
l'Atlantique-nord, l'escorte d'un 
convoi nllic formé do navires ca­
nadiens 6» anglais et escorté par 
une escadre mixte, a coule nu 
moins deux et peut-être trois mi­
tres sous-marins ennemis. Vais­
seaux et avions ont pris une part 
égale à la défense du convoi. La 
Corvette canadienne "Prumhellcr" 
et la frégate anglaise "Lngnn" se 
sont également distlncuces, en cou­
lant l'un des deux submersibles dé­
truits.

Les sous-marins nxlstes. 
quant en groupe, soutinrent 
assauts durant rinq jours de suite. 
Les débris d'un des sous-mnrlns 
ennemis couvrirent la mer sur 
quatre milles rarrés. L'Ami t ante 
britannique rapporte que î»7 p.o. 
des navires du convoi ont atteint 
le port.

D’apres le rapport officiel, la ba­
taille n eu lieu an mois de mal. 
Ce sont des avions de la patrouille 
côtière qui sont venus à la rescous­
se de l'escorte alliée, pour raider à 
se défaire de ses assaillants. La 
défense fut si efflrnee que la plu­
part des combats eurent lieu plu­
sieurs milles nu loin du eonvol 
proprement dit.

l Les premiers sous-maiins enne­
mis furent repérés par des nasions 
du porte-nvions d’escorte "Bitter". 
Les destroyers "Pathfinder” «t 
"Brondwny" ont aussi participé 
nux combats. Le destroyer “Hec- 
perns" qui escortait un convoi vo­
guant parallèlement a eu raison, 
à coups de canon, d'un sous-marin 
ennemi. Le lendemain, Il en cou­
lait un second.

Le Canada n est pas

Les pilotes de chaise canadiens, affectés aux Aléoutiennes, font hon­
neur à l'inscription qui orne (photo du haut) la porte du mess d'une es­
cadrille américaine. Les chefs de l'Aviation américaine, qui les ont vus 
à l'oeuvre au-dessus de Kiska, se sont vite rendus compte de leur bra­
voure et de leur compétence. Sur la photo du bas, on voit trois de ces 
aviateurs canadiens, De gauche à droite: l'officicr pilote G. R. Blair, 
de Shawinigan Falls 'Quebec), le sous-officicr breveté W. D. Peacock, 
de Noranda (Que), et le sergent de section |.-L. Sabourin, de Montreal.

(C.A.R.C.)

Environ 60,000 mineursde charbon 
font de nouveau la grève ainl.-ll.

La trêve expire dimanche soir à minuit sans que les 
parties en soient venues à un accord; les aciéries 
de guerre craignent de manquer de combustible 

essentiel

Au congrès régional des 
Chambres de Commer­

ce, à Valleyfield
VALLEY FIELD. 20. (C.P.) —

L'hon. Oscar Drouin, ministre du 
Commerce, de l’Industrie et des Af­
faires municipales, a expliqué, au 
cours du congrès régional des 
Chambres de commerce du district 
de Montréal et de Valleyfield. en 
quoi consiste le hill modifiant la 
loi des cités et villes de manière à 
permettre la taxe uniforme des ma­
chineries dans les établissements 
industriels.

M. Drouin n souligne que le bill, 
qui sera sanctionné incessamment, 
n'autorisera aucunement à taxer 
davantage les machineries. Le bill 
tond à préciser la mesure votée en 
1003. 11 stipule que les conseils mu­
nicipaux pourront taxer les machi­
neries dès qu'on s’en servira dans 
la production, mémo si elles sont 
louées.

Les congrcasitcs ont adopté une 
résolution présentée par la Cham­
bre de commerce de Drummond- 
villo qui demande nu gouvernement 
fédéral de prendre les mesure* né­
cessaires pour protéger et mainte­
nir les industries civiles dans les 
centres où l'on ne compte pas d'in­
dustries de guerre. Une autre ré­
solution. présentée par la Chambre 
de commerce de Montréal, demande 
que le gouvernement décrète la te­
nue d'une "semaine canadienne" 
dans le but d'accroitre la fierté 
nationale de tous les citoyens.

Des membres de la Chambre de 
Commerce de Joliettc ont proteste 
contre le fait que les Canadiens ne 
soit pas suffisamment représentes 
dans le fonctionnarisme

LU fait de, l'obstruction 
pendant près de cinquante 
reurcs à rassemblée léqislative
Des députes de l'opposition lisent des pages entiè­
res d'encyclopédie pour empêcher le gouverne­
ment de doter la province d’une raffinerie de 
sucre de betterave — L’hon. M. Bouchard et le 

bavardage obligatoire”
QUEBEC. '20 (Du correspondant i<!e 31 voix « onlre 11 et la Cbamoie 

parlementaire du Canada.) — L'hon.j^Jou,n^c à lundi matin a 11
Adélard Godbout a cause une vive L/opposUion n rommenco son ob?- 
sensntion. samedi son. a l’Ass-m- ,IU(.tion vendredi. Toute la nuit de 
Idée legislative en révélant les mo- vrmlrC(li pamrcli. MM Duples.-i*. 
tifs de la lutte intempestive de i'°P-if;a>:n()n. laquelle. Lorrain. Talbot 
position à son projet de loi pout ^ Rpaulieit ont prononcé plusieurs 
établir une raffinerie de sucre do f()js ,,, discours contre U
betterave a St-Hilnirc, comte de I;iffinr,i,, .p. HunP ,ir betterave 11 
Rouvillc. y on „ qui ont in <|ps pages de die-

Le premier ministic n déela-é: jtionnaire, des statuts, des comptes* 
"En 1936, le gouvernement de ] rond us de séances de la Chambre, 
l'Union nationale dérida de fonder etc.
tino Industrie semblable à relie que l,a *i.ance de vendredi soir prit
nous organisons en ce moment. M. 
Hormisdns Langlnis, député des lies 
de la Madeleine, un gentilhomme, le 
seul député do l'opposition qui ait 
parlé sensément du projet flans ce 
débat, fut envoyé en Europe pour 
étudtcr la question. A son retour. 
M. Langlais fit. avec quatre tech­
niciens agricoles, un rapport, que 
j'ai Ici. recommandant la mise n 
exécution du projet. Le rapport fut 
remis à Thon. Bona Dussault, mi­
nistre de l'Agriculture du temps. 
Mais il y avait à Montreal un au­
tre M. Dushault, organisateur po. 
litique de ITnion nationale et pré­
sident de P’Atlantic Sugar Refi­
nery", qui. lui. s’opposa a la con­
currence de l’Etat au trust du su­
cre dont il faisait partie et le rap­
port de M. Langlais tomba à l'eau. 
Voilà pourquoi”, dit le premier mi­
nistre. "l'opposition, que les trusts 
mènent avec des fieolles. combat 
notre entreprise. Nous allons la 
réaliser parce que c'est nous qui 
somme* nu gouvernement de 
province de Québec”.

Les révélations de M. Godbout 
ont produit un effet extraordinaire.

L'hon. Maurice Duplessis n'a pas 
opposé de démenti au sujet do l'in­
tervention de son organisateur. 11 a 
dit que le premier ministre avait 
démontré que l'Union nationale 
s'était occupée de ectte entreprise 
puis il n voulu faire roulei le dé­
bat sur autre chose.

L'hon. T.-D. Bouchard a démas­
qué les méthodes du chef de l’oppo­
sition et n dénoncé à son tour l'obs­
truction systématique de la gauche 
à un projet d’intérêt publie. Le mi­
nistre de In Voirie a prononcé un 
vigoureux discours. Il s'est arrêté 
à minuit en disant que la Chambre 

le jour du Sei-

fin un peu avant 11 heures samedi 
matin. La séance suivante devant 
aussi rommeneor à 11 heures sa­
medi, le gouvernement la retarda 
d’une grosse demi-heure pour don­
ner le temps aux députés fie se dé­
tendre un peu. Ou ajourna a l 
heure pour reprendre à heures. 
On ajourna à C heures pour recom­
menter a R heures et demie.

Le premier ministre avait tout dit 
ee qu'il y avait n dire sur l'indus­
trie brttoiavière. Il avait même 
rappelé que c'est sir Adolphe Chu- 
pleau qui, en 18S0, en avait lancé 
l'idée, épaulé par des capitalistes 
français, et que l'hon. Honoré Mer­
rier l'avait reprise un peu plus 
tard. En te temps-là, on n’avait 
pas les avantage* do nos jours. 
Depuis dix ans, M. (’odhout a fait 
améliorer la culture d-» la betterave, 
qui est devenue un produit supé­
rieur à celui des autre* pays. Tout 
est prêt maintenant pour réalisai' 
le projet de Chnplcau et Mercier.

In L’hon. M. Godhout
Vers 9 h. 30, samedi soir, le ple­

ins ie loncuuniini idiiic. , , ...
Une autre résolution presentee nft travaille pas 

par la Chambre de Commerce delPnPur'
Montréal recommande la pasteuri-l Un amendement de l'hon. Onesi- 
sation du lait. tue Gagnon a été rejeté par un voto

mier ministre se lève. Il est salué 
par une longue ovation de la droi­
te.

“Il y a quarante-huit heures", dit 
M. Godbout. "que les députés de 
l'ofiposition, sur un projet de loi de 
deux pages, parlent île tout excep­
té de la question à l’étude. Nous 
leur avons laissé la liberté de par­
ler parce que c’est notre méthode 
à nous du parti libéral. Mais leur 
obstruction systématique leur vau­
dra le châtiment qu’ils auront jus­
tement mérité quand le peuple en 
connaîtra les motifs et les raisons."

"L'hon. premier ministre a été 
souvent absent fie la Chambre pen­
dant le débat", interrompt l'hon. Dr 
Albiny Paquette.

"Croyant que je ne devais pas 
me mêler n ee rirque. je suis allé

f Suit c page (leur)

ANKARA. 20. (C.P.) — De sour­
ce diplomatique bien informée on 
apprend aujourd’hui que le gouver­
nement turc se propose d'envoyer 
sous peu des ministres dans trois 
contrées britanniques, le Canada, 
l'Afrique-Sud et F Australie.

Mais au departement canadien 
des Affaires extérieures, on a dé­
claré que le gouvernement cana­
dien fi’avnit pas pris "en eonsidc- 
ration immediate” le projet d’échan­
ger un ministre avec la puissance 
neutre du Proche-Orient.

Les incidents militaires et diplo-, 
mntiques récents qui *c sont pro-- 

nttn- duits en Turquie et dan* le Pro-| 
leur* che-Oricnt, clôture de la frontière 

turco-syrienne, rappel de l'ambas­
sadeur turc rie Vichy, déclarations 
pro-alliccs du premier ministre 
Inonou. ont concentre la semaine 
dernière l'attention du monde allie 
sur la puissance neutre de l'Asie 
mineure qui. par sa frontière euro­
péenne de Thrace, tient si l'on peut 
dire la clé des Balkans.

Aujourd’hui les informateurs di­
plomatiques reviennent un peu sur

WASHINGTON. 20 (A.P.)—Les
négociations entre les mineurs de 
charbon sous la direction de John 
Lewis et les industriels, proprie­
taires des mines de charbon mou, 
ont été rompues aujourd'hui. Com­
me la trêve finit dimanche soir à 
minuit, l'on craint que 500.000 mi­
neurs soient en grève lundi. 11 y a 
en tout 600.000 mineurs de charbon 
aux Etats-Unis. La dernière grève 
a fait quitter l’ouvrage à plus de

les grévistes à l'avionnerie de Wil­
low Run, près de Détroit, qui cons­
truit des bombardiers Ford, ont 
commencé à tendre un cordon de 
niqueteurs autour des usines, pour 
interdire tout travail à leurs ca­
marades. Il s’agit rette foi* d'une 
grève de contre-maitrca; 183 d'en­
tre eux n’étalent pas à l'ouvrage 
dimanche.

Les proprietaires des mines de 
charbon ont déclaré aujourd'hui

500,000 mineurs; le président Ron- qu'aucune entente n’est ' possible 
scvclt l'avait arrêter en réquisi- avec les exigences actuelles des
tlonnant les mines comme services 
publics.

D'autres grèves menacent égale­
ment de sc produire dans d’impor­
tantes industries de guerre; ainsi

ouvriers. Le comité conjoint de né­
gociation s'est ajourné "sine die". 
Déjà 57.000 mineurs des "United

(Suite page deus)

Mort du ministre 
plénipotentiaire 
des Pays-Bas

M. Frans E. H. Creon- 
man, envoyé extraordi­
naire des Pays-Bas, 

meurt à Ottawa

i»
TROIS-RIVIERES. 20. - Philip; 

pe Trottlcr, dos Grondines. n avoué 
avoir volé trois bicyclettes el une 
chaloupe à des citoyens de Slo-Anne 
da la Férade. Les bécanes en ques­
tion lurent, transportées en chn-

Un enfant se noie 
dans le canal Rideau

OTTAWA. 20. (C.P.) _ Eugène 
Lnfrnnihotse. 5 ans, fils de M. et 
Mme Emile La Framboise. d’Ottn-

loupo aux Grondines el onterréesiwn. s'est noyé samedi quand il . n nil.
dans le «able. La sentence sera pro- tomba d'un quai, avenue. Bridge, et maintenant il n y en n qu un pat 
Boncé* le 23, flans in canal Rideau. 1,000.

cette impression et rappellent que 
l'aviation alliée s'exerce avec bien 
plus d'énergie contre Pltallc que 
près des Balkans, ce qui diminue
la probabilité d'offensive alliée par^ ......
l'extrémité orientale de la Mfldi-'pj,',.j'g"
terrance. | jjC ministère britannique de l'Air

* “ |rapporte que la visibilité était bon­
ne et que l'objectif, plus d’un mille

Bombardement du Creusai, en 
France par. . . . .  britannique

La R.A.F. effectue un raid “concentré” et très 
violent sur les grandes aciéries françaises, situées 
à 170 milles au sud de Paris; au moins 40 morts 

connus
, ______ _ -- _ : ; , , _ . . futaie du Véné'zu’ela. 11 était bienLONDRES. 20. (C.D.i —Des boni-qu aux usines. Le Çreusot avait ctc}connu flanK |PS milieux diplomat! 

hardier* britanniques ont survolé * ‘* 1 1

OTTAWA. 20. (C.P.) — M. Fran* 
Eyso Honricus Greonman, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipo­
tentiaire des Pays-Bas est décédé, 
a Page de 60 ans, à la légation hol­
landaise. Depuis quelque temps, la 
santé du ministre laissait à dési­
rer. Il avait été hospitalise plu­
sieurs mois durant l'année. Il de­
meurait à Ottawa depuis l’automne 
de 1939. M. J. D. van Karncbeck, 
chargé d'affaires, lui succède.

M. Grocnman avait obtenu du 
[gouvernement canadien qu’à l'or- 
Icnsion de la naissance du troislè- 
I me enfant de In princesse Juliana, 
lia chambre où devait naître cet en-

L'armée italienne ne Raid ;, * sur la 
parait pas très près base de Darwin; raid 
de demander la, \ ' contre Kahili

Les bruits de pourpar­
lers de paix italo-alliées 
en Afrique paraissent 

fantaisistes
Quartier général des Alliés en 

Afrique du Nord, 20. (A.P». — 
L’aviation alliée poursuivant le pi­
lonnage des bases italiennes, prépa­
ratoire à l’invasion du continent 
européen, s’est portée au cours do 
la fin de semaine sur l’étroit tiras 
de mer qui sépare la Sicile de 
ITtnlic continentale, aux abords de 
Messine.

Au cours d’une série de raids qui 
ont continué sans derougir durant 
24 heures, les Alliés samedi parais­
saient plus que jamais engagés 
dans une offensive décisive avec le 
partenaire méridional do l'Axe.

A tel point que la rumeur a cou­
ru parmi la population française 
d'Afrique, du debarquement secret 
de mandataires italiens venus à Al- 

fant, soit déclarée "extra tcrrito-|ger ou ailleurs en Afrique frnnçai- 
rinlc". Ainsi l'enfant gardait sa cl- se pour sonder les dispositions de 
tovennetc néerlandaise. paix des puissances alliées.

‘ Avant d'etre ministre de son .P® bonne source, on n carrément 
! pays au Canada. M. Grocnman re- me cette rumeur, qui allait mémo 
présentait son pava à Caracas, en-J»sq»(a désigner les cmissai.-es: le

plus de In moitié du territoire fran­
çais occupe pour aller bombarder 
de nouveau les usines françaises fin 
Creusot, à 170 mille* nu sud de

tics violemment bombardé le l‘|qucs de Toronto, de Montréal et 
octobre dernier par les Alliés, qui ,|0 Winnipeg, villes où il avait été

L’armee manque 
d'aumôniers, dit 
Mgr Nelligan

OTTAWA. 20. (C.P.) — Le bri­
gadier. C. L. Nelligan. premier au­
mônier catholique des forces ar­
mées a déclaré aujourd’hui, avant 
de partir pour les provinces mari­
times. que l’armée manque d’au­
môniers surtout dans les centres 
d’entraînement canadiens. Dnns le 
passé .il >’ avait déclara Mgr Nel­
ligan. un aumônier par 500 soldats

Cette fois le raid, effectué dnns 
la nuit de samedi à dimanche, a 
coûté trois bombardiers aux An­
glais. Deux chasseurs nazis furent 
abattus aTi cours de la nuit. D’au­
tres escadrilles alliées se sont por-

Lc premier ministre. M. Macken­
zie King, a déclaré ce soir que le 
gouvernement canadien et le ml 
nistère des Affaires extérieures re 
grettent vivement la mort du pre

carre, a été saturé de projectiles de 
deux et de quatre tonnes. Les auto­
rités britanniques affirment que le 
Creusot. la plus grande aciérie fran­
çaise et une des plus grandes au 
monde, fournit drs plaques blindées 
et. des canons lourds à l’armée nl-ldc nuisance
lemandc. j Des chasseurs alliés ont attaqué

Radio-Vichy rapporte "de gros divers objectifs en France occupée;
t lit- ..A ... - _ * Z M M M é .Ikk.-l'nitét-An J _ _

tées sur la centrale électrique' du "'‘‘l1' ministre des Pays-Bas au Cn-
Mont Chanin, à cinq milles enviaon, n:ula< ___
du Creusot. *

La R.A.F. a egalement attaqué k4n:||a..r «•lairit divers objectifs ennemis dans lai 7,C,,.,eUr 5a,a|rc 
Ruhr et dans la Rhénanie alleman- 3 l'aide fermier 
de; 1 ennemi no parle que de "raids

OTTAWA. 20. (P.C.) — Le Bu 
reau fédéral de la statistique an-

dommages aux constructions et de d’autres ont mouillé des mines en nfmrc qu’un meilleur salaire est 
nombreuses victimes, au moins io'enu ennemies. L'ennemi n'a ,que accordé aux aides-fermiers. Si on

de cette année 
.jine__________ ._nnéo précédente, il

hangars écroulés". Berlin et. Vichyivictime. Londres n'a eu qu’une sc trouve que le fermier débourse 
ajoutent que des bombardiers nmé- brève alerte, d'ailleurs sans suites. $2.39 par jour contre $1.91, en 1942 
rlcnlns ont participé au raid; Ber- Au cours de la journée des bom- ni.-inH l’emnlové

nomnrcuscs vicnmos, au moins n» eau ennemies, l. ennemi n a ,que accorde nux aincs- 
morts connus, et probablement un très peu réagi, un seul appareil nazi compare le salaire
plus grand nombre encore de vie-est venu bombarder un village de ___ ....
times ensevelies sous les débris des la côte sud et n’y a fait qu’une '1'00 ‘ elm de lann

La défense de Darwin 
a été particulièrement 
brillante; neuf assail­

lants sont abattus
Quartier-général des Alliés en 

Australie. 21. (C.P.). ~ Des chas­
seurs alliés ont barré la route a 
une escadrille de bombardiers et 
de chasseurs japonais qui tentaient 
d'attaquer la base australienne de 
Darwin, sur la côte nord du con­
tinent austral. . .

La défense alliée a etc particu­
lièrement brillante, car six bom­
bardiers et trois chasseurs japo­
nais ont été abattus. 13 autres ap­
pareils japonais ont été avariés.

Les Alliés ont eux-mêmes rem­
porté des succès dans un raid sur 
Rabnul. la grande base japonaise 
de Nouvelle-Bretagne, et surtout 
sur l'ile Bougainville, où se trouve 
la base aérienne japonaise do Kt- 
hili. Autres raids australo-nmerl- 
cains sur Ballale et dans les Shoit- 
lands

A Darwin, les Allies n'ont perdu 
que deux appareils. Les Japonais 
ont aussi effectué un raid sur lejusqua cu-signci les (Jim.is.u.• ■•"°—maréchal Badoglio, le prince Hum-,poste avance allie de Bona Ben». 

bert et même le roi Victor-Emma- nu nord-ouest de Lne et a ni. 
• - ■ ---------- ' —- ----- — R„r Ja côte nord de Nouvcilc-Gul-nucl. Rome et Berlin nient tous ces 

bruits, que la censure alliée ne 
prend meme pas la peine d’arrêter.

L'origine de cette rumeur peut 
tenir à la presence de nombreux 
italiens antifascistes cn Afrique du 
Nord. Mais de source nllicc on ap­
prend que res Italiens n'auraient 
aucune qualité pour traiter de paix 
avec leur jiays. ni aucune influence 
pour la faire accepter à leurs com­
patriotes. éperdus sous les bombes.

Toutefois le régime fasciste pa- 
mit, lui tout au moins, résolu à se 
défendre jusqu'au bout. Les places 
de Sicile et du sud de la Péninsule 
sont pleines de. troupes; l'aviation 
Halo-allemande reçoit encore des 
renforts.

Les bombardiers alliés se sont je-

Confcrencc sur 
l'impôt sur le 
revenu ce soir

M. DeLigny Lnbbé, professeur a 
l’Ecole des Hautes études commer­
ciales de Montreal et spécialiste en 
impôt sur le revenu, est le confé­
rencier invité a une assemblée spé­
ciale convoquée pour les marchands 
détaillants, membres do la Cham­
bre de Commerce de Montréal, aux 
bureaux de i Chambre. 25 est. rue

lin affirme même 
ges aux édifice 
4es hôpitaux, sont

(es. lierltn et vicny vjeume. Londres na eu qu'une sc irouvo quu u? n-. , ,n,.nnnn.-h i ù- -, ^,V. Il’inmôt mettra ses aiumeurs nu
les bombardiers nmc-brève alerte, d'ailleurs sans suites. $2.39 par jour contre $1.91. en 1942. vannl: -.>0.000 livres (l° ; . dépositions de la loi

ires civils, même à Idiome de Poix, dans le no d de1*” ^lovent jusqua $ol5--------------------- -------7--- ---------- ‘rt répondra aux ouc-tions ou.— * u ----- ----- ----- *—1 seront posées.

O ri c nt* Ce t “ d e* Cl'Afrique St-Jacques. Le conférencier, en plus
sans lâcher de vendredi soir à sa-!de donner les renseignements ge 
modi toute la journée. Incrnux sur la façon de calculer

Raids sur Teggio. sur San Gio- . auditeurs auvannl: 250.000 livres do bombes ont'» >™ôt. mpma scs auaueu,f 
crcvi

plus graves la France. contre $2.57 cn 1942. fSuifc page deux)
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• ••LUN. fait de 
l'obstruction pondant 
près do cinquante heures à 
l'Assemblée législative

'(Suite de la première page)

travailler”, répond le premier mi­
nistre. ‘‘J’ai quitté mon siège, pour 
aller à mon bureau, où les affaires 
de la province m’appelaient. Nous 
avons laissé parler les députés de 
l'opposition mais nous ne laisserons 
pas conduire la Chambre. Us pour­
ront multiplier leurs crises d'hysté­
rie s'ils le veulent: c'est le chef du 
gouvernement qui va diriger les dé­
libérations. L’opposition possède 
tout 1s dossier, tous les renseigne­
ments sur l’entreprise de la raffi­
nerie. C'est moi qui les lui al don­
nés. Mais je connais les raisons de 
son obstruction depuis quelque 
temps et je vais les dire à la Cham- 
bre .
Les raisons de l’opposition

"En 1936”. dit M. Godbout. "le 
ministre de l'Agriculture de l’Union 
nationale. Thon. Bona Dussault, a 
voulu établir une raffinerie de su­
cre de betterave, sur la recomman­
dation du député des Iles de la Ma­
deleine (M. Hormisdas Langlais). 
L'hon. Bona Dussault est allé à 
Montréal et, à son retour, il a dé­
claré devant deux témoins :

"Jamais cette industrie ne pour­
ra être établie". C’est parce qu’il y 
avait à Montréal un autre M. Dus­
sault, organisateur politique de 
l'Union nationale et président de 
T'Atlantic Sugar Refining Com-

v ■ i.« 111 \ HAibour r,:, 1 t
i \ \ mi.\ m: I \ \ i i
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pany”. (Sensation dans toute la 
Chambre.)

"M. Hormisdas Langlais avait 
été envoyé en Europe pour étudier 
cette question", continue lo pre­
mier ministre. “M. Langlais est un 
gentilhomme, un de nos collègues. 
De tous les députés de l’opposition, 
il n’y a que lui qui ait discuté ce 
projet d’une façon sensée ici. Il fa­
vorisait l’établissement de la raffi­
nerie et il fit un rapport au mi­
nistre du temps avec le concours 
de M. Abel Marion, président de 
l’U.C.C., de M. Jules Simard, cie 
M. S.-J. Chagnon, alors conseiller 
technique à l’Agriculture, et ap­
puyé par M. Albert Rioux, sous- 
ministre de l’Agriculture à cette 
époque. Ce rapport, que j’ai ici, 
présenté à M. Bona Dussault, di­
sait dans ses conclusions : “Après 
avoir longuement réfléchi aux dif­
ficultés d’une pareille installation, 
à cause de l’opposition d’intérêts 
financiers. les signataires recom­
mandent fortement nu ministre la 
mise à l’étude et la réalisation de 
ce projet.” Ce projet, c’était l’éta­
blissement d’une raffinerie de su­
cre de betterave.

“Voici un rapport bien fait”, dit 
le premier ministre. “M. Langlais 
n’a pu voir son projet réalisé. Nous 
allons le réaliser, nous, malgré le 
trust du sucre. Des financiers, 
émus de notro initiative, ont en­
voyé des inspecteurs auprès des 
cultivateurs pour voir si ça leur 
nuirait pas. Je leur ai dit : “Arran­
gez-vous comme vous le voudrez 
mais nous établirons cette indus­
trie”. Les députés de l’opposition, 
que les trusts mènent avec des fi­
celles, insinuent que nous sommes 
avec les truste. Des financiers des 
conservateurs et des libéraux, sont 
venus me voir. Je leur ni répondu 
que je pensais que cette industrie 
aiderait les cultivateurs et que 
nous la leur donnerions. C’est ce 
qui arrivera, suivant le désir du 
seul député de l’opposition qui ait 
parlé sensément de la question 
dans ce débat

Indépendant des trusts, il veut 
une Industrie betteravière et il 
l’aura. J’ai entendu parler depuis 
quelques jours de cette obstruc­
tion des cousins des trustards à 
notre projet. Les insinuations de 
l’opposition me laissent indifférent. 
Nous administrons la province pour 
toutes ses classes. Nous avons pu 
commettre des erreurs parce que 
nous avons trouvé la province dans 
un gâchis épouvantable. Nous 
avons commencé à reconstruire sur 
des bases solides. Le chef de l’op­
position peut se convaincre de deux 
choses: jamais il ne se reverra à 
la tète du gouvernement et c’est 
nous qui allons conduire ici. Nous 
croirions déchoir et mériter les re­
proches de l'électorat si nous re­
mettions la gouverne à ceux qu’il 
vient de chasser”.

“Le premier ministre a pris ses 
attitudes angéliques pour dire que 
j’étais allié aux trusts”, réplique 
M. Duplessis. “Je suis heureux des 
éloges qu’il a décernés au député 
des Iles de la Madeleine. Tout ce 
qu’il a dit démontre que l’Union 
nationale s’est occupée de la ques­
tion.”

Le chef de l’opposition se plaint 
ensuite qu'on ait abusé de scs for­
ces physiques.
L’hon. T.-D. Bouchard

M. Bouchard bondit : “Si nous 
siégeons ce soir encore, dit-il, c’est 
que le chef de l’opposition a voulu 
organiser un bluff et faire de l'obs­
truction. Il est contre l'instruction 
obligatoire mais pour le bavardage 
obligatoire. La province connaît ses 
tactiques honteuses pour escamo­
ter des votes. La crèche : voilà 
l'autel de la patrie du chef de l’op­
position. Il a réussi à s'en appro­
cher en 1936. Il devait tout régé 
nérer. On sait ce qu'il a fait. Il re­
commence aujourd'hui. Mais il n'a 
pas un seul reproche sérieux à 
formuler contre le gouvernement. 
Le premier ministre lui a remis 
tout le dossier de cette affaire. Il 
n'a rien trouver. Je vais lui expli 
quer tous les détails des dépenses 
faites pour réaliser cette belle en­
treprise. (Le ministre explique 
pourquoi et comment chaque paie­
ment a été fait.)

“Le gouvernement libéral est le 
seul qui aura résisté aux trusts et 
établi une raffinerie de sucre dans 
la province”, dit M. Bouchard. 
“L'industrie a tellement de chan­
ces de réussir qu’un ami de l'oppo­
sition, M. Masson, veut fonder une 
autre raffinerie dans la province.

“On nous reproche”, continue le 
ministre, “de refuser la liberté de 
parole. Ce n’est pas sérieux. Mais 
qui a établi la loi du bâillon en 
cette Chambre 7 C'est le chef de 
l'opposition lorsqu’il a fait voter 
une loi stipulant: “Nul député ne 
peut parler plus d’une heure".

“Le chef de l'opposition se plaint

2ue nous ayons présenté ce projet 
la fin de la session”, dit M. Bou­

chard. "Mais a-t-il donc déjà oublié 
que l'avantr-veilie de la prorogation, 
en 1939, il a présenté 17 projets de 
lois le même Jour. La veille de la 
prorogation, 11 restait 138 articles

sur l'ordre du jour dont 94 inter­
pellations de loppositlon libérale 
auxquelles le gouvernement de 
l’Union nationale ne voulait pas ré­
pondre. Un jour, il a voulu présen­
ter une loi pour abolir les cercles 
agricoles. La loi était écrite au dac­
tylographe. J’ai refusé comme chef 
de l’opposition et il n'a pas osé la 
présenter. Il a eu peur!

"Et ce sont ces gens-là, s'écrie le 
ministre, “qui viennent accuser le 
gouvernement libéral, qui les laisse 
>arler pendant deux jours, de les 
orcer à siéger la nuit et de les ex­

poser à mourir de faim. Le chef 
de l’opposition veut poser au mar­
tyr politique en passant la nuit à 
faire du cirque et des Insinuations 
mais le premier ministre vient de 
faire tomber le masque. Dans une 
période comme celle que nous tra­
versons, nous n’avons pas de temps 
à perdre. Vous voterez contre cette 
loi tant que vous voudrez, vous par­
ierez tant que vous pourrez mais ce 
n'est pas lo députe de Trois-Riviè­
res qui va mener la province. On 
a fait de longs reproches au pre­
mier ministre parce qu’il n’avait 
pas signé une formule sur la bon­
ne ligne. C’est ridicule. Mais il y 
a une morale à cela. C’est avec des 
Insignifiances de cette nature que 
l’on fait des insinuations contre un 
homme quand on n’a rien à lui re­
procher. Il est minuit. M. l’Orateur, 
et la Chambre ne doit pas siéger 
le jour du Seigneur”.

Un amendement de M. Onésime 
Gagnon pour que la Chambre ne se 
reforme pas en comité plénier est 
rejeté par un'vote de 34 voix con­
tre 11. M. Duplessis veut recom­
mencer le débat sur la motion prin­
cipale mais le président. M. Dumai- 
nc quitte le fauteuil. Le comité se 
forme, rapporte progrès et la Cham­
bre s’ajourne à lundi matin, à II 
heures.

• • • Environ 60,000 
mineurs de charbon font 
de nouveau la grève 
aux Etats-Unis

(Suite de la première page)

Mine Workers” de Lewis sont en 
grève; Lewis a refusé de rien dire 
a l’issue d'une séance de son co­
mité de direction, aujourd'hui.

L’essentiel du différend tient à 
ceci. Les mineurs veulent être pa­
yés dès leur entrée sur le terrain 
do la mine; les patrons ne les veu­
lent payer que lorsqu’ils commen­
cent a piocher le charbon dans les 
galeries. Les patrons avaient con­
senti quelques concessions; mais le 
“War Labor Board” a refusé de 
les approuver. Cet organisme gou­
vernemental a ordonné aux deux 
parties d'en venir à une entente 
définitive. Cette injonction n’a eu 
encore apparemment aucun effet. 
Le "War Labor Board” affirme 
d'ailleurs que la question du paie­
ment du temps de l’ouvrier entre 
son entrée sur le terrain et son 
arrivée à la galerie, doit être ré­
glée par les tribunaux.

Actuellement les mines sont sous 
le contrôle du gouvernement; le 
contrôleur du combustible, M. Ha­
rold Ickes, qui est aussi secrétaire 
à l'Intérieur dans l’administration 
Roosevelt, administre directement 
toutes les mines de charbon aux 
Etats-Unis, en attendant la con­
clusion d'un nouveau contrat de 
travail entre patrons et ouvriers.

Entretemps les chefs des aciéries 
américaines, les plus Importantes 
des usines de guerre, recommen­
cent à être Inquiets pour le ryth­
me de leur production qui ne tar­
derait pas a baisser dangereuse­
ment si le charbon venait à man-
Îuer. Les grèves précédentes ont 

éjà fait baisser les réserves de 
combustible à un degré assez in­
quiétant. En général les réserves 
industrielles de charbon ne dure­
raient pas trois semaines.

Les chefs des “United Mine 
Workers” ne se sont pas opposés 
dimanche soir à la désertion du 
travail, se bornant à déclarer qu'ils 
désirent travailler sous les ordres 
du gouvernement et s'entendre 
avec le contrôleur du combustible, 
Harold Ickes.

En dernière heure on apprend 
que la grève de contremaîtres que 
I on redoutait à l’avlonnerie Ford 
de Willow Run parait contreman 
dée.
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Et cela se comprend, car il suffit d’une première gorgée 
pour apprécier toute la fine saveur de “Pepsi-Cola.” 
Tout le monde convient qu’il n’existe pas de breu­
vage gazeux plus rafraîchissant, plus vivifiant que 
“Pepsi-Cola” glacé! Et il y en a amplement dans la 
grosse bouteille de 12 onces pour désaltérer les plus 
assoiffés; Essayez “Pepsi-Cola” glacé aujourd’hui!

«UVEZ

La Norvège a de 

plus en plus foi en 

un meilleur avenir

Elle déclare que les pe­
tites nations auront un 
rôle important à jouer 

après la guerre
A l'occasion du Jour des Nations- 

Unies, le 14 juin, le gouvernement 
norvégien déclare :

“Les nations-unies, aujourd'hui, 
comprennent tous les peuples amis 
de la liberté qui, dans toutes les 
parties du monde, minent le com­
bat commun contre la politique de 
violence et de tyrannie des puis­
sances de l'Axe. Cette année qui 
vient de s'écouler nous a rappro­
chés de la victoire. Dans les pays 
occupés, les victoires de Stalingrad 
et de Tunisié ont soulevé l'enthou­
siasme et avivé cette foi et cette 
détermination qui animent les peu 
pies oppressés.

“Nous. Norvégiens, sommes fiers 
de pouvoir prendre une part acti­
ve a l'effort de guerre, et que no­
tre drapeau de Norvégiens libres 
flotte au-dessus de nos navires sur 
tous les océans du monde.

“Nous avons noté avec plaisir la 
coopération sans cesse croissante 
entre les nations-unies et nous 
sommes convaincus que sur notre 
combat en commun se sont jetées 
les fondations d’une coopération 
sincère. Cette coopération doit s'é­
lever sur les principes qui ont 
trouvé leur expression dans la 
Charte de l'Atlantique et qui a re­
çu l'approbation de toutes les na­
tions unies.

“Les petites nations démocrati­
ques auront une part importante 
à Jouer dans la coopération inter­
nationale do l’avenir. Comme nos 
alliés, clics chercheront à aider à 
faire des "quatre libertés” une réa­
lité et elles sont convaincues que 
la victoire sur les puissances de 
l’Axe rendra possible un avenir 
meilleur pour l’humanité entière."

Les vitriers veulent négocier un 
contrat de travail avec les patrons

. M. J. w. Len.|-!!°n,!sn.;'- . 
union, a promt? . a * 
rn Je:- chefs do * * n^nn du V

L’Arabie serait une source de 
conflit chez les nations unies

Deux chefs de ce pays veulent tous deux dominer 
et leur attitude provoque des réactions diverses 

chez les grandes puissances
NEW-TORK’ 20. (O.N.A.) — Lcs’çours des cinq dernières années, a comité”’d‘organisation “dn* 'conseÜ'Ün 
nbitions grandissantes de domina- cto favorable a lideo dune fédéra-des métiers a cetto occasion. Le.-et 
ons de Uraq et de l Arabie seou- tion des états arabes et il s'est plusi

Un nouveau contrat,collectif pour

Séance du conseil 
des cordonniers

Lo conseil général du Syndicat 
des cordonniers tiendra séance ce 
soir, à 8 h. au No 1231 est. rue De

cutif de 
êtrmrnt

une ententel L'exécutif de l’fnion nationale du 
vêtement tiendra séance ce soir eu

ambitions
ttons de l'Iraq et de l'Arabie séou-ltion des états arabes et il s'est plus 
dlenne sur le monde arabe devien-lou moins raillé à ce programme 
nent une source do frictions entre dans son livre blanc à la Palestine
les nations unies, aujourd’hui et 
dans la période d'après-guerre, se­
lon une analyse sérieuse de la situa­
tion dans cette région.

Nouri Pasha Es-Aid, président et 
dictateur virtuel de l’Iraq, et Ihn 
Séoud, chef de l’Arabie séoudienne, 
qui comprend la majeure partie de 
la péninsule arabique, demandent 
tous deux rétablissement d'uno fé­
dération des états arabes, mais cha­
cun d’eux veut également devenir 
le chef de cette fédération. Le gou­
vernement britannique, surtout au

Le local 1135 de ITnion interna- président du comité 
tionale des vitriers a résolu. au:ger. présent n la réunion 
cours de ra récente réunion, de de- que le romité aidera les 
mander aux patrons de négocier un l union à en arriver 
contrat, de travail. Une autre réso- avec les patrons.
lution adoptee par les membres pré- L’organisateur de la Fédération 1231 est, rue De Montigny On 
rise que l’on prendra des mesures imérlcnlno du travail. M. Vlctoi est prie d’en prendre note. ' * 
énergiques dans une quinzaine de Fi ancocur, était iiisfi présent Le |{,-.„n|on récullère du 
jours, si les patrons n ont. pas don-projet d< contrat sera prochaine-Syndicat .1,^ 
né de leurs nouvelles a cette date.;ment présenté aux patrons. On at- T-e _ , .

Le local 1135 a réclamé l’aide du tend aussi l'arrivée de M. Fred Mo- L'cs, meî«hr‘*3 du Syndicat das
Hneux. représentant canadien de EJ.*.'!!3,?™ sont- rnos de prendre 

te union. no, L1" lcur reunion aura lieu cesoir, a 8 h., au No 1231 est, rue De 
Montigny.
Avis du Syndicat de 
l'industrie du journal

Le Syndicat de rindustr’.r' du 
journal tiendra une réunion

Tous les Canadiens 

doivent payer leur 

impôt avant le 30

Un certain nombre ont 
déjà fait leur déclara­
tion — Conseils du mi­

nistère

UAA9UC CUUCliTfliC

GLACÉ
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N Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX QUI SOIT EMBOUTEILLÉ

Match-revanche 
Zivic-LaMotta

PITTSBURGH. 20. (A.P.) - Le 
Rooney-McGinlcy Club a annoncé 
aujourd’hui un match revanche en­
tre Fritzin Zivic et Jack LaMottn 
Le combat de 35 rounds aura lieu 
Ici le 12 juillet.

Zivic, ancien champion poids mi- 
moyen, a perdu une décision fort 
contestée aux mains de boxeur 
new-yorkais dans un combat do dix 
rounds à pesanteurs inégales ici le 
10 juin. La décision souleva les 
huées de la foule qui croyait que 
Zivic avait remporté une victoire 
décisive.

Zivic, quoiqu'âgé de 30 ans. a de­
mandé que le. combat-revanche soit 
do 15 rounds.

OTTAWA. 21. — On a déjà reçu 
un’ certain nombre de déclaration 
d'impôt sur le revenu pour 1942 
dans les 19 districts du pays. Mais 
le ministère du Revenu national 
offre, aujourd'hui, quelques sugges­
tions susceptibles d'aider ceux des 
2,000,000 de contribuables qui n'ont 
pas encore accompli ce devoir, on 
sait qu'il faut déclarer son impôt 
avant le 30 juin, ou il faudra payer 
une amende de 5 p.c. sur le mon­
tant total du revenu Imposable.

Le but de ces suggestions est d'ai­
der les gens à remplir leurs décla­
rations. Ils éviteront ainsi un délai 
considérable et l’attente à la file. 
Les contrôleurs et les caissiers ne 
peuvent présentement suffire à la 
tâche. Ces suggestions se résument 
en deux mots: “Préparez-vous!”

3,775 employés seulement ont la 
tâche de recevoir 2,000,000 do dé­
clarations représentant un total de 
$1,824,000,000. Tout ce qu’ils exigent 
de nous, c’est un peu de collabora­
tion. En retour, ils sont prêta à ai­
der le public, considérant qu’un 
grand nombre paieront l'impôt 
pour la première fols.

La première mesure à prendre, et 
la plus importante, est do se procu­
rer le plus tôt possible la déclara­
tion necessaire du patron, au bu­
reau de poste ou de l'inspecteur du 
district. Le patron peut aussi four­
nir un bordereau démontrant le sa­
laire de chaque employé et les dé­
ductions d'impôt faites en 1942.

Tous les contribuables peuvent 
fournir sans difficulté les rensei­
gnements requis pour lea huit pre­
miers item, soit sur la déclaration 
“T-l spéciale” ou la déclaration 
"T-l générale”. En étudiant cette 
déclaration, on découvrira les ren 
seignementa qu’il reste à se procu­
rer, s'il en est Certains papiers 
auront peut-être été égarés, c'est 
pourquoi il faut s'y prendre d’avan 
ce, car parfois il faut un jour ou 
deux avant de les retrouver.

Une fols les documents obtenus, 
tels que détails sur l'assurance-vle, 
reçus pour soins médicaux, prlncl 
paux paiements sur hypothèques ou 
autres, le canevas est tracé. SI un 
contribuable découvre qu'il ne peut 
seul compléter sa déclaration 11 de 
vra répondre d'abord à toutes les 
questions possibles 'avant de de­
mander l'aide du bureau régional de 
l'impôt sur le revenu. Un réparti' 
teur peut alors compléter la beso­
gne en quelques minutes, mais il est 
entendu qu'il n'aurait pas le temps 
d’étudier ou d'additionner des feuil­
les volantes, des dividendes ou au 
très choses, ni de chercher les nu 
méros de polices d'assurances ou de 
primes, non plus que d’établir une 
liste de dons aux institutions de 
charité. Il arrive cependant chaque 
jour que des contriouables présen­
tent au répartiteur une déclaration 
en blanc qu’ils n’ont même pas lue.

Evitons donc cela. La formule 
qui s’applique à n’importe quel 
Individu peut être obtenue au hu 
reau d'information dans chaque 
district d'impôt sur le revenu. 
Dans ces bureaux se trouvent des 
tables où les contribuables peuvent 
s'installer pour faire leur travail, 
quoique l’atmosphère tranquille de 
la maison soit préférable.

Lorsque le contrôleur aide ft 
compléter la déclaration, on peut 
y joindre le chèque pour le mon­
tant de la balance due, s'il y a lieu 
On paiera seulement au caissier. 
Cete pratique n'est pas recomman 
dé dans les grands centres où 11 
faut d’habitude attendre trop long 
temps à la file. La méthode la plus 
simple est d'expédier sa déclara­
tion par la poste, en y ajoutant son 
chèque ou un mandat-poste. En pa 
rell cas. le reçu provisoire sera ex­
pédié au contribuable par la poste 
dans un délai de quelques jours. 
Ensuite viendra l'avis de cotisation 
contenant un certificat pour la por­
tion remboursable qui sera payée 
après la guerre avec, un intérêt de 
2 p.c.

• • •L'armée italienne 
ne paraît pas très près 
de demander la paix

(Suite do la première page)

dant la nuit de vendredi à samedi. 
Les escadrilles do Malte vinrent re­
lever celles d’Afrique et s’attaquè­
rent à des navires ennemis au lar­
ge de la Sicile,

Le communiqué Italien signale à 
nouveau d'importants convois alliés 
amenant des renforts en Afrique 
du Nord; les avions-torpilleurs fas­
cistes leur ont porté plusieurs as­
sauts; l'ennemi prétend avoir coulé 
un cargo allié de 10,000 tonnes et 
deux autres, totalisant 17,000 ton­
nes. Des escadrilles axistes ont 
bombardé Blzerte et Pantelleria.

Malx six bombardiers-chasseurs 
italiens “Macchi” escortés de chas­
seurs allemands ont vainement ten­
té de s'approcher des hases alliées; 
ils ont viré de bord à la première 
menace, lâchant leurs bombes a !a 
mer pour gagner plus vite leurs 
abris.

Aucun appareil allié n’a été perdu 
nu cours de la fin de semaine; un 
appareil axiste n été abattu.

Au commencement de la guerre, 
les chemins de fer de Grande-Bre­
tagne ont transporté 1,300,000 en­
fants, mères de familles, aveugles, 
infirmes et malades à la campagne. 
1,500 trains spéciaux partaient de 
Londres à cet effet.

en 193'J. Cette attitude a longtemps . ., r
les tonneliers et les vérificateurs

tion une menace au mandat fran- _ , .. k ,, ^ ,------
çais en Syrie et au Liban, roncé-! ministère provincial du Tra- miêre est un boni de guerre de sixf,jcnv 8l’ rue
dés à la France d’après un mandat;vail annonce la mise en vigueur|sous de l’heure, e; la seconde, un1,,. , 
de la Société des nations et rendus 'l'un nouveau contrat rollectil ron-|boni de vio chère «le huit sous de|««Union du Syndicat ................................... ... l(lcs poseurs de lattes

Le Syndicat des poseurs de lat­
tes de bois tiendra une réunion ce 
soir, à S h. nu No 1231 est. rue De 
Montigny. L’agent d’affaires. M.

ré­

générai de Gaulle. |gation, les tonneliers et les vérifi- toutefois, selon les fluctuations du
Selon des observateurs postés on'eateurs du port de Montréal. Ces coût de la vie.

Syrie, l’attitude britannique dans ouvriers sont membres du local! I! est entendu, d’autre paît, que
le différend de l'Iraq a complhjué11657 de l'Association Internationa- tous les travaux exécutés les di-, -,___ ____
les relations entre la mission hri-jlf’ «Ips débardeurs. L'entente manches, à la St-Jean-Baptiste, à J--E. Lamoureux, traitera du »c-
tannique, dirigée par lo brigadier-1 Plique à tous les tonneliers et les j la Confédération et à la fête du'nouvellement du contrat collectif 
général L. Spears, et la délégation vérificateurs employés sur les Travail, seront rémunérés au dou- du bâtiment, 
française combattante, dont le ge-!océaniques «lans le port. L'expiia- 
néral Catroux était autrefois lojtion du contrat est fixée au 31 dé­
commandant. cembro prochain.

Cetto approbation britannique dul Durant le jour, les vérificateurs 
projet de fédération des états ara-|auront droit à fil sous de l'heure 
bes, ci

Ces ouvriers bénéficieront égale­
ment de deux indemnités. La pre-

crolt-on dans certains milieux, : et les tonneliers, à fi3 sous de l'hou- 
est motivée par l’espoir qu’une telle i c- Us recevront dix sous de plus 
entente permettrait à l'Angletcrro de_rhouro s'ils tray.iillrnt la nuit 
de conserver, et même d'augmenter, 
son influence sur les contrées ara­
bes, avec lesquelles elle resterait 
“en alliance".

L’Iraq a été longtemps sous man­
dat britannique et elle est demeurée 
sous la tutelle des Anglais pendant 
sa courte période d'indépendance.
Ibn Séoud, bien qu’en sympathie 
avec les Anglais, s'est montre plus

ble salaire. Les patrons doivent 
s'abstenir, à moins de raisons gra­
ves, «le les faire travailler ces jour 
do repos, do mémo qu'aux heures;* 
des repas 

Le vérificateur employé comme 
premier vérificateur doit recevoir 

•r» sous de plus de l’heure que les 
antres ouvriers. Tl en est ainsi 
pour d'autres travaux.

Renouvellement de l’ordonnance No 9 
des instituteurs de la ville de Verdun

‘s |Mgr Lajeunesse 
confère quarante 
ordinations

La Commission du salahe mint- La commission renouvelle

OTTAWA, 20. (CP) - La plu­
part des 40 étudiants en théologie, 
ordonnés ici samedi par Mgr Mar­
tin Lajeunesse, vicaire apostolique 

ausfbjM Kfp'vatin. ont célébré aujour- 
d hui leur première messe dansindépendant depuis qu’il s’est dé-:!™1? annonce le renouvellement «le im„ autre d(> ,es ordonnances, celle e ’1' Æ^nnSLiI?

parti d'Hussein, candidat de ia 1 ordonnance no 9 de» instituteurs s’annllmto aux emnlovés de ver-' ^s nrHnnrfJ ^
Grande-Bretacne au trôna arabe et des institutrices de la Commis-/*’1, s applique aux empio>es <ie \ er- læs ordonnes sont:randc-Bretagne au trône arabe, 
après la première grande guerre. 
Ces dernières années il a fait preu­
ve d’une amitié particulière à l’en­
droit des Etats-Unis et les deux 
seules principales entreprises étran­
gères qui existent aujourd’hui en 
Arable séoudienne sont sous con­
trôle américain.

La politique actuelle de la Gran­
de-Bretagne est basée sur son livre 
blanc publié en 1939. Les britanni­
ques, d’après ce livre blanc, disaient 
alors que l’immigration juive en 
Palestine, après 1944. dépendrait 
entièrement du consentement des 
Arabes et réduirait la population

---------- ------ Raymond
sion scolaire de Verdun. Ce décret ici ics. Elle demeurera en vigueur G,’0u'x . (Hull) ; Rosaire Bellemare 
restera en vigueur jusqu'au 1er juii-lune autre année, c'est-à-dire jus-/"Montréal); Joachim Campagna 
let 1944. Il avait été approuvé par qu'au 1er août 1911. Le décret avait /ot-Paul de Chester); Jean-Paul
le gouvernement en 1938.

•* «* e* t a.**». * «
letc approuvé en juillet 1940.

Les prévisions budgétaires du Comité 
paritaire de la confection pour dames

Chicoino «St-Hyacinthe) ; Jeûn- 
Paul Clouthier (Trois-Rivières: 
Jean-Marie Courchesne (Philiips- 
nurg); Maurice Dugal (Grand-Mè­
re î; Adrien Darvrau (Portneuf); 
Wilfrid Dumont (Cap de la Made­
leine» Eugène Marcotte (Amos);

, „ .x ,, • . , , , , . . £ î e „.. René Ferrante (Montréal); LomcrLe Comité paritaire de la confee-salaires seront d» ?lfi..)!)0. 'LapJnnte (Rivière du Loup); Be-
tion pour dames du Québec dépen-' Les déboursés seront les suivants:noit Frigon (Cowansville)- Joseph 
sera $18.125.40 pour l'administration,salaires des sténographes, dos com-l.Mnsse (Nicolet): Jean-Paul Tan- 
de sa convention collective du 1er mis et les rémunérations addition-guay (Stc-Rosalie); Antonio For- 
juillet 1943 au 39 juin 1914. Le co-'nelles, S4.0fi4; salaires des inspec- tin (Price); Henri Ladrière (Sha- 
mité prévoit un surplus «le $261.60. leurs. $4.030: salaires des adminis* v.ànigan Falls); P.-E. Giroux

juive actuelle de la Palestine d’un Ses revenus provenant de la taxe tratours. $6.130; dépenses générales, 
demi-million au statut d’une mino-'d’unc demie d'un pour cent sur les $3.295.40; total: $18,125.40. 
rité. Les siouistes réclamèrent quel

permettre une plus^grand* immiga- 'Autres nouvelles du monde ouvrier
tion juive et que la Palestine serve „. , u.- j . .Reunion du Syndicat de» i Assemblée du local

charpentiers-menuisiers ;131 «1rs nientiisiersen quelque sorte de refuge pour les 
Juifs persécutés d'Europe.

Des observateurs dignes de fol 
sont perplexes au sujet de la poli­
tique des Etats-Unis au Proche- 
Orient Ils ne peuvent dire de fa­
çon certaine si les Américains ont 
l’intention d’exercer une influence 
susceptible do contre-balancer celle I d'affaires, 
des britanniques et des Français. I travaux

(Beauport); A. Mnssicotte (L'Ange 
Gardien): M. Pilon (Stc-Anne des 
Plaines); R. Larivière (Joliette); 
LL Johidon (Rivière Château); 

G. Dupuis (St-Roch des Aulnaies); 
F-M. Connolly (Québec); C. Cham- 
berland (Brompton): A. Métayer

T c. .. u .1 (Québec): R. Colleret (Montréal);
n.H«l^«nriCrfvnonê i Le local 131 de la Fraternité des A Fontaine (Buckland); O. Le
nuisters con\ oque ses membtes a .... clerc (Donnacona); Horace Lebel
une reunion qui aura lieu ce rolr, charpentiers-menuisiers d Amérique ~ 
à 8 h. au No 1231 est, rue De Mon-Uicn(ira une assemblée ce soir, à 8 
tignv. sous la présidence de M.
Osias Fillon. M A. Gosselin, agent h“ ai‘ Monument National. 1182.

rendra compte de ses[boni. Rt-Lauren* ÎT. E. Larose ren- 
,dra compte de fcr travaux.

(Conticook); Georges M. Rlvu-d 
(Rt-Ursule); J-M. Ferraro (Mont­
réal i; J.-Laurier Blais (Montebel­
lo »; Noël Lefebvre. Lionel Perron. 
Maurice Tanguay, Adolphe Ville- 
neuve t Montréal).
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Que se passe-t-il ?
LE JOURNAL DU MATIN 

est le premier à vous le dire
t

MONTREAL, LUNDI 21 |UIN 1943

Superbes ensembles pour salles à déjeuner
CHEZ

PL 8811 914 est, Sto-Cathorinc
wai

Ai'cc les Américains en Afrique

us itns h u du
DOS SOIT » HtiflK

On y trouve de magnifiques spécimens 
physiques — Ce sçnt aussi des hommes 
qui ont l’esprit assez subtil — Ils sont 
d'une propreté méticuleuse — Un royau­

me de la fantaisie
Quelque part en Afrique. — Mon 

•éjour chez les indigènes de la Côte 
d'Or, de la Côte d’ivoire et des Cô­
tes des Esclaves m’a fait un bien 
énorme. Ces hommes semblent tel­
lement heureux qu’ils vous font ou- 
olier combien sont farouches les 
gens qui font la guerre et quo rien 
que leur vue nous donne presque 
du bonheur.

Ces nègres sont de la même fa­
mille que nos nègres américains. 
Ils sont aussi noirs que nos nègres 
les plus nègres. Il n’en est pas par­
mi eux qui aient le teint clair. On 
nous raconte qu’ils souffrent de 
toutes sortes de maux tropicaux. 
Néanmoins je mettrais n’importe 
qui au défi de prendre n’importe 
quel des pêcheurs de la côte et de 
trouver un plus beau spécimen phy­
sique que celui qu’il aurait devant 
les yeux.

Ces noirs ont beaucoup de quali­
tés. J’en ai été très surpris. Us ont 
d'abord un sens très vif de l'hu­
mour. Ils rient sans se lasser et 
leurs mots d’esprit n’ont rien de 
grossier. Souvent ils sont même très 
subtils. Ils travaillent lentement 
comme les gens des Tropiques mais 
ils ne sont pas paresseux. C’est très 
rare qu’on en aperçoit un qui ne 
•ache que faire de scs dix doigts. 
Et ils sont honnêtes. Dans certai­
nes régions vous osez à peine enle­
ver vos vêtements, de crainte qu'on 
se vous les vole, mais ici l'honncteté 
est -partout de règle. Des centaines 
de ces nègres travaillent comme 
boys et comme serviteurs pour les 
Américains et pour les Britanni­
ques et jamais il ne vient à l'idée de 
personne que ces nègres pourraient 
voler.

Ces noirs enfin sont d’une pro­
preté méticuleuse. Ils n’arrètent 
pas de balayer leurs courettes et le 
devant de leurs maisons. Ils n'en­
durent sur eux aucune poussière. 
Us sont toujours en train de se bai­
gner. Les hommes se baignent cha­
que après-midi après avoir terminé 
leur travail. Us se baignent sur la 
scène même de leus travail, sous le 
soleil, dans un tonneau rempli d'eau 
Je crois que si l’on donnait vingt 
tonneaux d’eau par jour à ces nè­
gres ils se baigneraient vingt fois 
par jour.

Sitôt qu'un nègre de la côte ren­
tre chez lui de son travail il aban­
donne ses caleçons pour s'habiller. 
Et cela veut dire qu’il s’enveloppe 
de verges et de verges de cotonna­
des aux couleurs les plus voyantes 
que l'on puisse imaginer.

On importe qu’un pour cent du 
beurre produit dans notre pays

La Colonne canadienne nie une rumeur — Cer­
tains aliments et le beurre en sont mis de côté pour 

subvenir aux besoins de l’hiver prochain

La sauvagerie de ces couleurs et 
la fantaisie des dessins qui ornent 
ces cotonnades sont ce qui m'a le 
plus frappé ici. Voir une rue de 
village pleine de nègres, à la fin 
de l’apres-midi, c'est admirer le 
spectacle le plus réjouissant auquel 
on puisse sonyer, et le plus rafraî­
chissant aussi. Toutes ces couleurs 
se fondent si bien avec le paysage 
qu’en fermant un peu les yeux on 
se croirait dans un immense jardin 
tout en fleurs.

Certaines de ces magnifiques co­
tonnades sont fabriquées ici mais 
la majorité d'entre elles viennent 
de Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis ou des Indes.

On ne reste pas longtemps in­
différents devant pareille furie de 
couleurs. Elles me sont un beau 
soir entrées dans le sang et j’ai fait 
une véritable maladie. Je voulais 
absolument avoir une paire do py- 
Jamais de l'endroit. Je me rendis nu 
bazar. Tout ce qu’on y avait était 
assez terne pour plaire aux ci­
toyens de Kansas City. Rien ne me 
tentait. Le marchand hindou à qui 
je m’adressait me proposa alors de 
m’acheter moi-mème les cotonnades 
que je désirerais et il s'offrait de 
tailler fes pyjamas. J’ai sauté sur 
l’occasion. J'ai acheté quatre sortes 
de cotonnades. Les quatre pièces de 
mes deux pyjamas seraient ainsi de 
couleurs différentes. La marchan­
de noire chez qui j’allai, quand 
j’eus réussi à lui expliquer mon 
projet, se fil vraiment aimable. 
Elle m’aida dans mon choix. Le 
tailleur crut avoir affaire a un fou. 
Il mit. trois jours à remplir ma 
commande. Ce qui résultat de mon 
désir et de son travail fut vrai­
ment étonnant.

De retour nu camp avec mes py­
jamas je les ai essayés devant des 
officiers chez qui je demeurais. 
Comme je m'y attendais on se mo­
qua férocement de moi. Mais com­
me je m’y attendais aussi, nu bout 
de deux jours, tous ces officiers 
étaient en ville pour se faire con­
fectionner des pyjamas comme les 
miens. Et aujourd’hui, tout le mon­
de, du colonel jusqu’au planton, 
porte des pyjamas à faire hurler.

Pour ma part, je n'ai pas très 
bien dormi depuis que j'ai mes py­
jamas. Us me donnent d'effroya­
bles cauchemars. J’espère qu’ils pie 
dureront jusqu’à ce que je retour­
ne au pays. Je pourrai alors dire 
qu’une explosion de bombes m’a un 
peu fêlé la cervelle et le prouver 
rien qu’en montrant mes pyjamas.

lit jours si sum.
"Le Canada" écrivait, il y a 

vingt-cinq ans...
Le 21 juin 1918: Malgré tous 

leurs efforts depuis une semaine, 
les Autrichiens n’ont pu s’empa­
rer d’aucune position fortifiée sur 
le front italien et la crue de la 
Piave, qui emporte leurs ponts vo­
lants, accroît la défaite de leur 
offensive qui leur a déjà coûté 
320,000 hommes... Le premier mi­
nistre d'Australie. M. Hughes, a 
réclamé le contrôle de la Nouvel­
le-Guinée par son pays après la 
guerre... La Fédération américai­
ne du travail a demandé l'appli­
cation du Home Rule par l’An­
gleterre en Irlande...

* * *
"Le Canada" écrivait, il y n. dix 

ans...
Le 21 juin 1933: La France se 

préparerait à demander officiel­
lement l'ajournement du congrès 
économique international de Lon­
dres, dans la conviction qu’il est 
Inutile de poursuivre les négocia­
tions avant qu’on n'ait stabilisé 
les monnaies... Le collège de l’As­
somption a célébré hier le cente­
naire do sa fondation par des fê­
tes qui ont réuni près de cinq 
mille personnes.. Les nazis autri­
chiens ont riposté par do nom­
breux attentats à la miso hors-ln- 
lol prononcée contre eux par le 
gouvernement Dolfuss

Quartiers privés de gaz 
d'éclairage pendant 
plus de cinq heures

Los quartiers Bordeaux et Car- 
tlerville ont été privés de gaz 
d'éclairage pendant un peu plus 
do 5 heures, soit do S h. M à 10 h. 
55, samedi soir, û In suite do la 
rupture d’une rondultc maîtresse, 
montée O'Brien. Des ouvriers 
travaillant au projet d'hahiia- 
tiens peur Ifs employés d’usines 
de Cartlervllle, brisèrent un 
tuyau de huit noures de diamè­
tre — sur une longueur de quel­
que huit pieds — en creusant 
avec, une pelle mécanique. La 
brigade de secours de la Mon­
treal Light. Heat A’ Power Con­
solidated, fut mandée sur les 
lieux. On dut creuser et rempla­
cer le tuyau brisé, pour rétanllr 
le service interrompu.

Les obsèques de 
M. G. Ostiguy

Elles ont eu lieu ces 
jours derniers à l’église 
paroissiale de Chambly Unfi rumcur

Ceux qui ont été chargés d'im­
poser les restrictions et rationne­
ments sur les différents produits 
nécessaires à la vie ici au pays, 
ont dû créer un nouveau sustème 
qui n'existait pas avant la guerre. 
Nous n’avons pas été habitués à 
nous priver de certains aliments, 
à limiter le parcours de nos voya­
ges et à restreindre nos achats, de 
sorte qu’il était assez difficile pour 
ceux qui doivent imposer ces res­
trictions de s'acquitter de leur tâ­
che à la satisfaction des marchands 
et des acheteurs. Nous devons donc 
éviter de critiquer ou de maugréer, 
lorsque de nouvelles restrictions 
sont mises en vigueur, avant de 
s’ètre bien renseignés sur In situa­
tion. La propagande nazie, lors­
qu’elle en n l'occasion fait tout en 
son pouvoir pour soulever l’opinion 
publique en faisant circuler des ru­
meurs malicieuses et non fondées 
dans le seul but de détruire ou 
d'affaiblir le. moral de nos gens, d« 
rendre 1s restrictions insupporta­
bles, de semer la discorde parmi la 
population et favoriser les opéra­
tions du marché noir.

En se faisant l’écho de ecs racon­
tars perfides, nous travaillons pour 
Hitler et nous trahissons les inté­
rêts de la cause que les démocra­
ties ont entrepris de défendre.

Voici, au sujet du rationnement, 
quelques rumeurs qui se répètent 
en ce moment et qui sont parve­
nues à notre attention:
Une rumeur

Les beurreries ont du beurre en 
abondance et le gouvernement ne 
veut pas en augmenter la ration; 
il préfère plutôt jeter ce beurre à 
l'eau dans les ports de St-Jean qt 
d’Halifax."
Lu vérité

Voici ce que l’on dit à ce sujet 
à la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre: "Il 
n'y a rien de vrai dans cette ru­
meur absurde. H faudrait être fou 
pour gaspiller ainsi le beurre, sur­
tout aujourd'hui, alors que nous 
devons accumuler tout ce que nous 
pouvons de cette denrée pour ré­
pondre aux nombreuses demandes 
qui nous viennent durant les sai­
sons oü la production du beurra 
diminue considérablement,

"Le Dominion a déjà commencé 
à s'approvisionner en beurre pour 
l'hiver prochain. Comme nous ar­
rivons a la saison où l'on peut se 
procurer du beurre aisément, U 
sera de plus en plus facile d'en 
mettre de côté. Si nous ne nous 
créons pas une réserve substantiel­
le, il nous sera impossible de main­
tenir la ration du beurre l'hiver 
prochain. On a toujours procède 
de cette manière, même avant la 
guerre. H faut toujours mettre du 
beurre de côté durant les mois 
d'été, de manière à pouvoir ré­
pondre aux demandes en hiver, 
alors que la production est à peu 
près nulle."

Nouveaux pilotes canadiens /rançais

Une rumeilr
"H y n quelqu'un à St-Bonifnce 

qui achète des matières grasses 
d'une organisation de récupération 
bénévole pour les revendre ensuite 
au gouvernement avec profit.”
Lu vérité

Du bureau de l'administrateur 
des graisses et des huiles: 'C’est 
possible, mais cependant, si l'on 
examine bien la situation, il n'y 
a pas là beaucoup à redire. Ré­
cemment. la Commission des prix 
et du commerce en temps de guer­
re a établi un prix fixe pour ces 
matières de rebut. Tous les ci­
toyens ou les organisations patrio­
tiques qui s'occupent de la récu­
pération des matières grasses re­
çoivent 4c la livre lorsqu’ils ven­
dent ces rebuts à un boucher ou 
à un autre intermédiaire. Celui-ci 
reçoit à son tour 5c In livre du 
conditionneur qui prépare ces ma­
tières grasses pour les vendre fi­
nalement à un prix fixé par la 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre. Cet ar­
rangement peut varier suivant les 
régions et les types de graisses, 
mais la question a été étudiée 
avec soin et la Commission croit 
qu'il est impossible que des pro­
fits excessifs soient réalisés par 
quiconque."
La Clinique des rumeurs est pu­
bliée sous la surveillance d'un 
comité éditorial se composant des 
personnes suivantes: Dr F. Cyril 
James, principal et vice-chancelier 
de l’Université McGill; M. Paul 
Vnillancourt. secrétaire honoraire 
de In Croix-Rouge pour la provin­
ce de Québec; le juge C. Gordon 
Mackinnon; M. Paul Fournier, pré­
sident du Conseil des métiers et du 
travail de Montréal; le lieutenant- 
colonel W. C. Nicholson, D.S.O., 
C.M., vice-président de la Légion 
canadienne; M. Alfred Charpen­
tier, président général de la Confé­
dération des travailleurs catholi­
ques du Canada: l’hon. Wilfrid Bo- 
vey, conseiller législatif; le colonel 
G. G. D. Kilpatrick, directeur du 
service de l’éducation de l’armée, 
ministère de la Défense nationale, 
Ottawa.

Vous pouvez aider. Ne répétez 
pas les rumeurs, slgnalez-les. Ecri­
vez à la colonne canadienne. Im­
meuble Transportation, Montréal.

Toutes les lettres doivent être si­
gnées, car on ne porte aucune at­
tention aux communications ano­
nymes..

La colonne canadienne est une 
organisation qui ne fait pas de po­
litique et ne recherche aucun profit 
matériel. Elle n'a qu'un but et 
c'est de faire tout son possible 
pour aider le Canada.

«
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Le* Canadiens français photographiés ci-dcssus ont terminé récem­
ment leur entrainement à l'Ecole d'aviation militaire de S.-Hubert, où ils 
viennent de recevoir leurs ailes de pilote. Ce sont, de gaachc à droite, 
première rangée: Desbiens. Chicoutimi; |.-L. Cortcau, 6692, rue
S.-Ccrard. Montréal; |. Dargis, Trois-Rivières. 2e rangée; C.-A. Lavignc, 
120, rue S.-André. Ottawa; R. Langlois, Val Brillant; le sous-licutcnant 
d'aviation C. S. Courdcau, 5. rue D'Estimauville, Québec et J.-N.-R. 
Fisct, 75. ave Bougainville. Québec. (Photo C.A.R.C.)

Action contre la ville 
de Trois-Rivières

TROIS-RIVIERES. 20 . Pu cor­
respondant du Canada) M. Lu> ien 
lomiiT, de Soicl, libéré H y a 
quelques seni 
d'haheuH en 
une action 
contre M. Marcel Enflamme, direc­
teur du service du bien-être, et la 
ville des Trois-Rivièi

Les réunions de la 
Saint-Jcan-Baptiste
Lundi, 21 juin

r.ipincnu: assemblée mensuelle A 
S h. l.’i au sous-sol de l'église Sto-

mnincs sur un bref T C'mn,'Ç*nu]'
rpus, vient d’intenten Notre-Pâme des Sept-Poi,leurs, 
nu montant de sUim.A• reunion a S h. 15 nu sous- 
arecl Enflamme, ditec-, 1 église
.•ire du bien-être, et la .Jacques-Cartier. - B o rdc a U

ville des Trois-Rivières. <1" T1*"' '• .V '! " ™
Le demandeur affirme que. vers 1 -'1 • n"’ '*u Lots-de-honlogne. 

le 3 avril, le défendeur a fait 'le-,. , Nott e Uante-de-Lminles: Asse 
vnnt lo juge Laeotirsiêro des déclnot (littatt c a 8 It. la au sous-

Assem- 
sol

Ces jours derniers ont eu lieu à 
Chambly Bassin les funérailles de 
M. Georgcs-H. Ostiguy.

La levée du corps fut faite par 
M. le curé Sylvio Laporte. M. Yvon 
Charron, p.s.s., chanta le service as­
siste des abbés Boyer et Raymond.

Conduisait le deuil, MM. Philip­
pe Ostiguy son fils, Jean Chevrier 
et Albert Charron ses gendres, le 
Dr Paul Ostiguy, MM. Alexandre 
et Louis Ostiguy*, scs frères, le Dr 
J.-E. St-Onge, son beau-frère, le 
major Paul Emile Ostiguy, le Dr 
Paul St-Onge MM. Jean et Mauri­
ce Ostiguy ses neveux.

Dans le cortège, on remarquait . - _ ^ ,
MM. Narcisse Ducharmc, président v‘v,cs au P0)’8* Certains aliments,

r •
RÉCUPÉRATION
La récupération des objets de 

rebut en métal, des matières 
ffraane* et des os, du papier, du 
caoutchouc, etc., est plus néces­
saire que jamala pour aider A 
gagner la guerre.

Comme 11 est difficUo nu comi­
té central do récupération d’en­
voyer un camion chanun fols 
qu’on a un petit paquet a remet­
tre, on suggère aux gens do se 
grouper entre voisins et dn ra­
masser régulièrement tout co 
qu’ils peuvent, surtout pour eo 
qui concemo les os et les grais­
ses, qu'on ne peut conserver 
longtemps.

En so groupant ainsi, on pour­
ra en un Jour ou deux accumuler 
une quantité assez considérable 
do matières do rebut. On n'uurn 
alors qu'à appeler BEIair 2545 et 
un camion Ira, dans lu plus bref 
délai possible, chercher co qu'on 
aura récupéré. Tous ceux qui lo 
peuvent, et particulièrement les 
voyageurs do commerce, sont In 
vités à aller porter eux-mêmes a 
l’entrepôt du Comité do la récu­
pération, 1319, rue Notre-Dame 
Ouest, tout co qu'ils pourront ra 
masser chez eux et chei leurs 
voisina.

rochers, le notaire C. Roy*. MM. 
de La Sauvcgard. le Dr J.-E. Dcs- 
Hortensius Béiquc, maire de Cham­
bly Bassin, Léon Bissonnctlc, avo­
cat. Ovlla Lnrcau, Zotique Giard, 
T. Trudeau. J.-O. Gnlipcau, Réal 
Bcaudin, J.-A. Lnrcau, M. Perreault 
Demers, Edouard Champagne, M. 
A. Allard, A. Goulet, L. Brouillettc, 
N. Brien. A. Laplorrc, O. Bonin, 
F.-X. Audet, C.-E. Perreault, A. De- 
nnult, maire de la paroisse et au­
tres.

Six mariages 
célébrés à la 
fois à Chicoutimi

CHICOUTIMI, 20 (C.P.) — S. E. 
Mgr Georges Mclançon, archevê­
que de Chicoutimi, a béni samedi 
le mariage de six couples. Les jeu­
nes gens étalent membres de la 
Jeunesse indépendante catholique 
tandis que leurs fiancées s'intéres­
sent depuis longtemps au mouve­
ment d'action catholique. Plus de 
•100 invités ont assisté à la cérémo­
nie religieuse et à la réception qui 
a suivi.

"Les fabricants et conditionneurs 
de produits alimentaires ont des 
quantités considérables de vivres, 
de beurre, etc., qu'ils expédient à 
Terre-Neuve pour en obtenir des 
prix plus élevés."
La vérité

La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre fait 
!n déclaration suivante: "C’est une 
autre fausse rumeur mise en circu­
lation par des gens qui ne sont pas 
au courant de la situation ou des 
règlements sévères que régissent la 
manutention ou le transport des 
vivres en temps de guerre. Person­
ne ne pratique l'accumulation des
comme le beurre, sont mis de côte 
pour subvenir aux besoins de la 
population durant l’hiver, alors que 
la production diminue considéra­
blement. Pour ce qui est de l’cxpor 
talion des vivres, toutes les cargai­
sons qui sortent du pays sont véri­
fiées, soient par la Commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre ou var lo "Department of 
Trade and Commerce” et, parfois, 
par ces deux organismes. H est par 
exemple défendu d’expédier du 
beurre à d’autres pays sans avoir 
nu préalable obtenu un permis 
d’exportation du ministère du com­
merce et l'approbation de l'Office 
des produits laitiers. Ces règle­
ments sont sévères et tout le mon­
de doit s’y soumettre. Un marchand 
ne peut retirer son beurre d’un 
marché local pour essayer de le 
vendre sur un marché extérieur.

"Il est Intéressant de noter que 
de tout le beurre produit nu Ca­
nada, seulement un pour cent est 
expédié hors du pays. Cette petite 
quantité est répartie entre Terre- 
Neuve, les Antilles et autres petits 
pays que le Canada n entrepris 
d'alimenter vnree que leurs sour­
ces ordinaires d'approvisionnement 
ont été coupées."’

Le major Bastien 
assistant du 
colonel Kilpatrick

Il dirigera la section 
française de l’éducation 

de l’Armée
OTTAWA, 20. (C.P.) — Le quar­

tier général annonce la nomina­
tion du major Hermas Bastien, de 
Montréal, à la direction de l’en­
seignement de. l'Armée. Le direc­
teur de co service est le lt-colonel 
G. G. Kilpatrick. L major Bastien 
dirigera la section française.

Né à Montréal, le major Bastien 
étudia d’abord nu collège Sainte- 
Marie. puis à l’Université de Mont­
réal. H étudia aussi à l'université 
de Fordham, New-York. Il fut pen­
dant vingt ans professeur dans des 
écoles primaires, secondaires et 
universitaires.

U enseigna nu Mont Saint-Louis 
et à la faculté de philosophie de 
l’université de Montréal. Il s’enrô­
la dans l'Armée en 3941 et fut suc­
cessivement officier examinateur 
pour les districts militaires de Qué 
bec et d’Halifax. En avril 1942, il 
était instructeur nu centre militni- 
de de North Bay. Avant sa nomi­
nation à Ottawa, il était à Joliette.

M. J.-R.-D. Lanthier 
ait décédé hier

Hier est décédé, à l'nge de 59 
ans, à son domicilie, 14 avenue 
Courcelette, M. Dollard Lanthier, 
comptable, depuis 35 ans vérifica­
teur de In maison Autographic Re­
gister Systems Limited.

H était aussi président de la So­
ciété Saint-Vincent-de-Paul de la 
paroisse St-Gormnln d'Outremont.

De-nos officiers 
suivent un cours 
spécial à Londres

L’anniversaire de la des­
truction de Lidice. 
Coebbels en a assez des 

bombardements

|de Dobiege, successeur de Heydrich 
firent 1,280 victimes. Des milliers

l'église.

Automobiliste traduit 
en cour à Trois-Rivières

TROIS-RIVIERES, 19. — M 
thur Lit erreur n comparu liiei

M, Drew Pearson au lancement d'un navire

Récemment, lors du linccment du cargo "Joseph 
M. MediH", à Panama City, Floride, M. Drew Pearson, 
journaliste bien connu, adreisait la parole. De gauche 
à droite, aur cette photo, M. Pearson, auteur de la 
«(ironique intitulé* "Wathingtto Carrousel" qu'oe

peut lire chaque jour dans le "Canada"; m fille, mar­
raine du navire qui porte le nom de «en trisaïeul, fon­
dateur du "Chicago Tribune", et Mme Pat Hurt, qui 
rapréeantait les ouvriers du chantier maritime.

par Maurice Desjardins
LONDRES. 20. (C.P.) — En

feuilletant le carnet de notes d’un 
correspondant canadien outre-mer:
Cours de l'ABCA

Plusieurs officiers canadlons- 
français ont suivi à Londres un 
intéressant cours de trois jours 
sous les auspices de l’Army Bureau 
of Current Affairs (ABCA) et por 
tant sur "le Canada et la Common­
wealth britannique". Ces cours, me 
dit-on, munissent de précieux ren- 
selgnçmcnts les officiers qui diri 
gent au régiment les délibérations 
de leurs hommes sur la guerre et 
les événements internationaux 
C’est ce dont m’assurent le colonel 
W.-E. Morgan, de Montréal, le ma­
jor Pierre Benoit, H.C., do Mont­
réal, le capitaine Jules Pelletier 
de la Riviere-du-Loup, les lieute­
nants Roger Gosselin, do Québec, 
André Garneau, d'Ottawa et Lu­
cien Hudon, de Montréal. Au cours 
do la première journée, les offi­
ciers entendirent un journaliste 
canadien bien connu leur parler de 
l'effort de guerre prodigieux du 
Canada, de cet effort de guerre qui 
a resserré les liens de l’unité ra 
nadicnne. Immédiatement après, 
un jeune secrétaire de notre minis­
tère des Affaires extérieures, en 
mission spéciale en Angleterre, ex­
pliqua les rouages du service di­
plomatique. Puis, tour à tour, des 
conférenciers de talent traitèrent 
des problèmes économiques et ra­
ciaux de l'Afrique, de l'Australie, 
des Indes, et des autres nations de 
la Commonwealth.
Nombreux évadés

Durant ces derniers mois, plu­
sieurs Français éminents ont réussi 
à s'échapper de leur pays et à ga­
gner Londres, où Us se sont ralliés 
nu mouvement de la France com­
battante. J'ai noté l’arrivée des per­
sonnages suivants; MM. le maré­
chal de l’nir D'Astier de la Vigerie, 
Pierre Viénot, député des Ardennes; 
André Mnrosclli, sénateur de la 
Hnute-Snône; Pierre Bloch, député 
de l'Aisne; le major de Boislnmbcrt; 
Albert Guigui, secrétaire d’unions 
ouvrières; Fernand Grenier, député 
communiste de St-Denis; René Mns- 
slbli, ancien ambassadeur; le gé­
néral Beynet, lo général Suffren, 
Henri Qucuille, ancien ministre 
Georges Buisson, organisateur ou­
vrier; Félix Goutn, député de Mar- 
ricilles, et Marcel Poiniboeuf, secré­
taire de la Fédération internationale 
des syndicats chrétiens...
Triste anniversaire

Les Tchèques réfugiés n Londres 
ont observé ces jours-ci le triste an­
niversaire de Lidice, village de 
moins de 800 habitants, rusé par 
les Allemands à la suite de Tassas 
slnat de Kcinhard Heydrich, prin­
cipal lieutenant de Himmler, chef 
de la Gestapo. Tous les hommes de 
Lidice furent fusillés, Toutes les 
femmes internées, et les 92 enfants 
envoyés vers une destination in­
connue. Dix jours plus tard, les 60 
habitants du hameau de Lozaky su­
bissaient le même sort. Dans une 
brochure préparée par le service 
de l'information du gouvernement 
tchèque, j’ai lu l’histoire officielle 
du meurtre que d’aucuns ont appelé 
le "plus populaire” de l’histoire. 
C’est l'histoiie de la terreur qui suc­
céda en tchécoslovnquie à Tassassl- 
nat de Heydrich. En septembre 1941, 
le Reich dégomma son gauleiter 
von Neurath prétextant qu’il n'était 
pas assez sévère, et lui substitua 
Heydrich. un bourreau qui avait 
fait ses preuves par des exécutions 
massives en Norvège, en France 
et en Hollande.

Son tribunal sommaire, composé 
en grande partie d'agents de la 
Gestapo, passa 394 Tchèques pâl­
ies armes en 62 jours. Les victimes 
étaient des hommes d’Etat, des 
hauts fonctionnaires politiques, des 
savants et même des généraux. La 
vengeance du peuple ne tarda pas. 
Le 27 mai, deux Tchèques attaque 
rent dans la banlieue do Prague la 
voiture dans laquelle Heydrich se 
rendait à ses bureaux. Un homme 
sauta sur le marche-pied et tira 
un coup de feu mais son arme s'en­
raya: l'autre lança alors une grena­
de qui fit explosion, déchiquetant 
un dos côtçs de l'auto. Heydrich 
mourut de scs blessures une semai­
ne plus tard. Après avoir offert en 
vain une prime de 10 millions de 
couronnes pour l'arrestation des 
meurtriers, les nazis annoncèrent 
le 18 juin que les deux assassins 
avaient été capturés et abattus 
dans l'église orthodoxe tchèque de 
Prague. L’exécution des deux hom-i 
mes n’étancha pas la soif de von-l 
çennee du Boche. Ltn règne de tor-| 
reur commença et les massacres! 
se multiplièrent. Entre le 28 mat et 
le 3. juillet, Icq pelotons d'exécution

de gens fuient arrêtés et disparu­
rent de la circulation. La terreur 
itteignit son zénith lors du drame,
de Lidire qui restera un f°i 'l'i défendeur",
ment impérissable do la barbarie 
Hitlérienne.
(îorhbelH proteste

Les Allemands, qui furent les 
premiers a bombarder des airs des 
villes ouvertes et leurs citoyens 
sans défense, n Varsovie, à Rotter­
dam. à Coventry gémissent main­
tenant lorsque la Royal Air Force 
va démolir leurs industries et leurs 
barrages. Goebhels vient de lancer 
une campagne mondiale demandant 
que les bombardements soient mis 
hors la loi.

Ainsi nos raids de plus en plus 
violents semblent avoir mis à nu 
le coeur de l’ennemi, et prouvent 
que les Allemands de 1943, malgré 
la fanfaronnade de leurs chefs, ne 
sont pas différents de reux de 1918 
qui mirent bas les armes et criè­
rent "Kamarad" en constatant que 
la supériorité en hommes et en 
armements était acquise aux Al­
liés. "Le bombardement systémati­
que du Reich et de ses villes in­
dustrielles continuera jusqu’à ce 
que ses populations, poussées n 
bout, ne verront leur salut que 
dans une capitulation sans condi­
tions". déclarait récemment sir Ar­
thur Harris, commandant en chef 
du Bomber Command..,

jUK
rations malicieuses qui ont amené 1 , . , , .son .arrestation pour refus de pour „ baiut-Jcnn-do-Mathn: reunion aS li. 15 a la salle paroissiale. 

Etienne-Parent: séance a 8 h. 15voir et sa détention du 5 au 15 avril 
11 aurait subi des dommages du fait 
de ’la négligence, l’incurie et I 'nu sous-sol de l’église.

Marchand de Louiscville 
condamne à une amende

TROIS-RIVIERES, 19. — Un
marchand de I^ouiseville, M. A. 

Ai l’ecl, a avoué avoir vendu des pom- 
(|(. mes de terre à un prix trop élevé 

vnnt le jugn Laeoursiêre pour avoii jo 'lu payer $25 d’amende
néglige de s'arrêter à la suite d'un ! — " “ - ■ ■ —----------
accident de la route. Il a plaidé!______________________ _
non coupable et subira son procès 
plus tard.

Bulletin ROBINTiX

La monde aux *,lo,,
Paul Dupuis, correspondant de 

guerre de Radio-Canada à Londres, 
vient de lancer la vogue du "Le’ 
dans la colonie canadicnne-fran- 
çaise de Londres. H s'agit tout 
simplement de précéder le prénom 1 
de chacun d’un "Le". Ainsi dotés I 
d’un article simple. Placide Label-1 
le. Yvon Beaulne, Gilles Duhamel, 
Alain Gravel, Paul Dupuis, Mau­
rice Desjardins, deviennent "Le! 
Cide," "L'Yvon,” "Le Gilles", "L’A-1 
lain," "Le Paul," 'Le Moé," etc. ..j 
Tous ces gens-là sont des clients 
assidus de la cantine du quartier-! 
général de de Gaulle, où ils cou­
doient quotidiennement des géné-j 
raux, des colonels, des députés ci 
des hommes d’Etat de in France

(Canadian Press)
Températures minima et maxima, hier

Mn Mx. Mn Mx.
Port Arthur 4S Toronto 69 89
Huntsville 60 75 Kingston 59 80
Parry Sound 59 Ottawa 63 87
London .... 87 Montreal 63 77
Pronostics pour les différentes 
regions climatériques du Canada

Vallée du Haut St-Lauient et Vallée1 
d'Outaeuais. — Moins chaud qu'hier, I 
averses en certains endroit-.

Baie Géorgienne. — Vents modères et ' 
frais; partiellement nuageux; chaud, aver- | 
scs.

Région drr Grands Lacs. —- Vents mn- 1 
dérés et trais nuageux; moins chaud | 
qu'hier.
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combattante. On y nert avec les 
repas un excellent pinard en LL 
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Vaste exploitation 
pétrolifère dans le i 
nord-ouest du pays
L’Armée américaine 
procède au forage de 
nombreux puits et cons­

truit un pipe-line
EDMONTON, 20. (C.P.). — On 

entrepris l'aménagement d’un 
vaste centre pétrolifère dans la ré-: 
gion de Fort Norman, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, à 400 
milles ou nord-est de Whitehorse, i 
Le capitaine Freeman C. Bishop.) 
directeur des relations extérieures 
do l’Armée américaine pour la di­
vision du nord-ouest, n déclaré que 
les travaux seront probablement I 
terminés cette année.

L'entreprise est commencée de­
puis plusieurs mois et rivalise d'am­
pleur avec la construction de la 
route de l'Alaska. En plus d'un | 
grand nombre de puits d'huile, on 
établira un pipe-lino de 1,000 mil­
les, de Whitehorse à cette région. 
Le brigadier-général James A.; 
O’Connor, chargé de la route de 
l’Alaska, dirige les travaux.

Espérant tirer de grandes quan­
tités de pétrole du nord-ouest du 
Canada, l’Armée américaine y n 
expédié d’énormes cargaisons de 
matériel.

LEC0MMERCE
VOUS

enrichit
et

enrichit 
LE PAYS

Les légumes qui contiennent de 
la chaux et que l'on peut cultiver 
dans le jardin de la victoire, sont 
les suivants, par ordre de leur te­
neur en chaux: feuilles vertes et 
extérieures du choux, tiges du na­
vet, tiges de la moutarde, choux 
frisé, cresson, brocoli, ondive, poi- 
rée, tiges de betteraves, de pissen­
lits, céleri, choux-raves, épinards, 
ocra, laitue en feuille, panais, poi­
reau. navets, fèves en gousses, pom­
mes de choux, carottes et oignons. 
Les enfants exigent plus do chaux 
que les adultes pour former leurs 
dents et leurs os. i

AUBAINES
Faites $10.00 par jour avec 

aotre agence, écrivez sans re­
tard pour devenir notre agent 
chez vous dans votre paroisse, 
n'aurez que coupons neufs et 
lingerie seconde-main i vendre. 
Ferons notre possible pour vous 
accorder le plus de marchandi­
ses avec conditions 4 mois pour 
payer. S'adresser. Allaire Nou­
veautés. Case No 29. Saint-' 
Zacharie, Québec.

Le Commeice Agit 
—sans Parier

SI le commerce et l'industrie devaient 
raconter leur histoire, nous appren­

drions tous comment les hommes et les 
femmes coordonnent leurs efforts, sous la 
direction de leurs chefs, afin de faciliter 
la production.
Les problèmes du commerce en temps de 
guerre sont si complexes et si nombreux que 
seuls un effort ininterrompu et la colla­
boration de tous peuvent permettre d'espérer 
à l'accomplissement de la tâche. Un coup 
d'oeil à certains accomplissements indus­
triels du Canada en 1942 démontre comment 
le commerce affronte sa tâche de temps 
de guerre.
La production d'avions au Canada en 1942 
a dépassé de 250% celle de 1941. En ce qui 
concerne les navires et leur réparation, 
l'augmentation fut de 275%. En ce qui 
concerne les tanks et les véhicules blindés, 
le total des unités complétées dépasse 
presque de 1000% celui de l'année précé­
dente. En ce qui concerne les petites armes, 
leur fabrication a augmenté de 1100%.
Le commerce ne parle pas de faire tout cela, 
U le fait—il fait cela et aussi beaucoup de 
choses également surprenantes en ce qui a 
rapport aux aliments, aux vêtements, ^ à 
la construction et à tout ce qui est essentiel 
à la guerre totale et à la vie civile.
Le commerce canadien contribue énormé- 
mentànotresécuritépersonnelleetnationale»
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Incorporée en 1855

6D-43F

02327246



4

journal du matin Fondé en 1903
Membre de It Canadian Prêta 

Membre de l'Audit Bureau of Clrculatlona 
Membre de la Canadian Daily Neutpapert Aatoclation

Le Canada ett publié par la Compapnie de Publication du Canada, 
Limitée, au numéro 33 oueaL rue Salnt-Jacque*. à Montréal

PRIX DE L'ABONNEMENT ANNUEL 
Par la potte

Canada (tauf Montréal et banlieue) ..... I •
Etau-Unii et Emplie Britannique ...... $8
Union Foetale « * - .... ...•••• 112

Livraiion i domicile
Montréal et banlieue -............................|8

Tout lc« abonntmenla sont payable* d avance

Rédacteur en chef: Edmond Turcotte
" LUNDI. 21 JUIN l»4.T

Que veulent les Canadiens?
Que veulent les Canadiens ? L’indépendan­

ce ? L’annexion aux Etats-Unis ? le main­
tien du lien actuel avec la Communauté des 
Nations britanniques?

L’hon. James H. Clark, président de la Lé­
gislature d’Ontario, a soulevé une jolie tem­
pête dans sa province pour avoir prétendu, 
devant une table ronde de la radio de Détroit, 
que 40 à 45 p. 100 des Canadiens souhaitent 
l’union politique du Canada aux Etats-Unis.

Comme il était à prévoir, toute une meute, 
conduite par le colonel Drew, chef de la 
Loyale Opposition de Sa Majesté à Queen’s 
Park, cria haro sur le baudet. On accuse 
“Mister Speaker" d’être bellement “indigné" 
du fauteuil qu’il occupe “dans un Parlement 
qui est fier d'être britannique”, et l’on assu­
re qu’“il ne faut pas perdre une minute pour 
redresser la posture humiliante” où les pro­
pos de l’Orateur mettent les braves et loyaux 
législateurs d’Ontario. L’opposition veut la 
tête de James H. Clark sur un plateau. Ce à 
quoi le premier ministre d’Ontario, M. Nixon, 
répond que la tète de l’hon. James H. Clark 
est sa propriété personnelle et qu’il a le droit 
d’en disposer comme il veut.

Une tempête dans un verre d’eau ! Mais 
au fait, ce “Mister Speaker", qü’allait-il faire 
dans cette galère ? D’autant plus que ses 
pourcentages sont inexacts...

M. Clark s’appuie sur le Gallup Poll pour 
dire que 40 à 45 p. 100 des Canadiens veulent 
l’annexion au* Etats-Unis. La mémoire de 
M. Clark est infidèle. Le pourcentage exact 
est de 21. L’écart est d’importance.

• Il s’agit d’un sondage Gallup pris environ 
février dernier et qui disons-le par pa­
renthèse, semble avoir été passablement étouf­
fé au Canada. 11 donnait 49 p. 100 pour le 
maintien du lien avec le Commonwealth, 24 
pour l’indépendance, 21 pour l’annexion aux 
Etats-Unis et 6 p. 100 d’indécis.

Comme on le voit, le sentiment prédomi­
nant reste favorable au Commonwealth — 
mais, il faut bien le reconnaître, ce sentiment 
n’est pas écrasant. Ensuite vient l’indépen­
dance. Puis en dernier lieu l’annexion aux 
Etats-Unis. On se demande alors sur quoi M. 
Clark fonde sa conclusion. Peut-être est-ce 
au fond sur son propre désir, car il ne cache 
pas que “je voterais demain pour l’union poli­
tique si on prenait le scrutin". Le chat sort 
du sac. M. Clark a d’ailleurs droit à ses pré­
férences. On lui demande seulement de ne 
.pas les prétendre partagées par une quasi 
majorité de ses concitoyens.

Le sondage Gallup révèle que les annexion­
nistes se recrutent principalement chez 
les non-Britanniques et les non-Français, 
ceux qu’on appelle parfois les Néo-Ca­
nadiens. Le sondage donne chez eux 37 
p. 100 pour l’annexion aux EtatsUnis, 34 
pour le Commonwealth, 18 pour l’indépen­
dance et 11 p. 100 d’indécis. On devine à ces 
résultats qu’ils sont venus au Canada moins 
pour se chercher une âme nouvelle que pour 
se tailler tout bonnement une place plus con­
fortable au soleil d’Amérique. Il ne faut pas 
le leur reprocher. On ne se fabrique pas 
une âme sur commande.

Les Britanniques et les Français, au con­
traire, ne donnent que 19 p. 100 chacun à l’an­
nexionnisme. Ce commun accord à repous­
ser l’annexionnisme se fonde toutefois sur des 
aspirations opposées. C’est que 66 p. 100 des 
Canadiens anglais sont pour le maintien du 
Commonwealth tandis que 50 p. 100 des Ca­
nadiens français aspirent à l’indépendance.

Fait curieux, les Canadiens anglais aspi­
rent fort peu à l’indépendance (11 p. 100). 
Cette aspiration est même plus faible chez 
eux que l’annexionnisme (19 p. 100). En re­
vanche, chez les Canadiens français l’an­
nexionnisme est à la queue (19 p. 100) et les 
partisans du statu quo britannique sont plus 
forts (22 p. 100).

Comme tous les sondages, le Gallup Poll 
doit être pris avec un grain de sel. Mais il 
n’empêche qu’un sondage donne au moins un 
aperçu de la réalité. Pour les Canadiens 
français, en tout cas, il semble figurer assez 
bien de vagues aspirations vers une éventuel­
le indépendance du Canada, une répugnance 
instinctive et assez vive a se fondre dans le 
grand melting pot des Américains, et un atta­
chement immédiat, solide et réfléchi à la 
Communauté des Nations britanniques, gar­
dienne de nos libertés et privilèges sous la 
Couronne royale. Quand on a vécu et grandi 
à l’ombre d’un grand chêne, on éprouve une 
sorte d’horreur sacrée à la pensée qu’on pour­
rait un jour toucher à sa racine.

i
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“Nous autres, civilisations...''
Tous les jours, les journaux apportent au 

lecteur attentif des nouvelles bouleversantes, 
des informations chargées d’inquiétants sous- 
entendus ou de ces constatations qui frappent 
l’imagination par l’ampleur des vides qu’elles 
révèlent soudainement.

Un simple communiqué, discrètement placé 
dans une page intérieure, peut aussi contenir 
tout cela. Lisons la première phrase de celui- 
ci, par exemple :

“Le Prix d’Europe, nom conservé simple­
ment pour l’identifier puisque d’Europe il ne 
peut plus être question comme centre de per­
fectionnement, sera décerné après l’examen 
périodique qui aura lieu aujourd’hui et ven­
dredi".

Détachons de cela les mots “...d’Europe il 
ne peut plus être question comme centre de 
perfectionnement..."

Ce raccourci cruel nous conduit tout droit 
au premier chapitre de Variété, dans lequel 
Paul Valéry donne son émouvant avertisse­
ment aux civilisations.

Que ne nous apprend-il pas encore de vrai 
et de faux, que ne nous apporte-t-il pas de 
quoi désespérer et de quoi se reprendre à sou­
haiter au plus tôt la libération de tout un con­
tinent asservi?

Si nous allions tout à coup être laissés tout 
seuls pour continuer l’écrasante tâche de per­
pétuer cette belle civilisation occidentale? Y 
réfléchissons-nous toujours avec la gravité 
que ce problème mérite?

Quelle noble cause nous avons qui veut la 
restitution de tout cela que nous avons perdu, 
momentanément, cspérons-le avec ardeur!

rassurées
Lorsque l’hon. Hector Perrier, Secrétaire 

de la Province, déclarait à l’Assemblée légis­
lative, le mois dernier : "Nous voulons que la 
carrière d’instituteur, qui est une des plus . 
nobles, soit aussi l’une des plus rémunératri­
ces", ses paroles ont rempli d’espoir les insti- , 
tutrices rurales, dont le traitement annuel, ! 
payé par les commissions scolaires de villa­
ge, est loin d’être partout satisfaisant.

Dans la Petite Feuille, organe de l’Associa­
tion de cette classe d’institutrices, Mlle Laure 
Gaudreault, leur vaillante présidante générale, 
souligne avec plaisir les “améliorations nota­
bles", écrit-elle, que la récente loi Perrier a 
apportées au fonds de pension des institu­
trices.

“Nous demandons aux anciennes, ajoute-i- 
elle, de bien vouloir considérer que depuis 
l’établissement de la Fédération en 1937, des 
améliorations ont été obtenues en faveur des 
institutrices de carrière ; le minimum, qui 
n’était alors que de $150 a été porté à $200 
en 1940 avec augmentation de $5 pour chaque | 
année en plus de 20 ans. Il est maintenant 
fixé à $240. Sur le seul minimum donc, sans 
tenir compte des années d’enseignement, il y 
a une augmentation de $90, soit une amélio­
ration de 60 pour cent."

La présidente tenait à noter que cette amé­
lioration ne date en somme que de 1940. C’est 
une date à retenir.

En réponse à une question faite dans une 
autre page de cet intéressant petit journal, 
sous la rubrique “Institutrices, renseignez- 
vous”, on dit à une demoiselle qui s’informe 
des conditions de traitement pour l’an pro­
chain : "Nous sommes moralement sûres que 
le traitement minimum de $400 sera obliga­
toire l’an prochain."

Parler de ce ton confiant dans un milieu où 
l’on a appris à ne pas s’abuser de mots de­
vant l’obstination regrettable que mettaient 
les commissions scolaires rurales à maintenir 
un salaire dérisoire pour l’institutrice, c’est 
qu’on se sent appuyé par une autorité supé­
rieure.

Cela provient encore de l’attitude de M. Per­
rier sur ces questions qu’il a à coeur de régler. 
Déjà, au cours de l’année écoulée, et sans qu’il 
y ait eu empiètement du gouvernement pro­
vincial sur l’autonomie des commissions sco­
laires rurales, 87 pour cent d’entre elles ont 
consenti à payer ce minimum de $400 aux ins­
titutrices.

Le gouvernement n’hésitera pas à augmen­
ter les subventions nécessaires pour assurer 
que toutes les commissions parviennent enfin 
à payer ce traitement minimum et pour en­
courager celles qui sont assez éclairées pour 
payer davantage.

La cause de l’éducation chez nous est entre 
bonnes mains.

Autour et alentour
Li Croix ptcfonle et 

rEtoile dt David
M*r Emmsnuel-AnMole Chaptal d* Chüntaloup qui 

vient de mourir k Paris où il exerçait les fonctions, 
designers par l’Eglise, d'évèque auxiliaire pour les 
étrangers, était l'une des personnalités les plus mar­
quantes de la France ecclésiastique.

Le zèle extraordinaire qu'il a déployé en ces der­
nières années a probablement abrégé ses Jours. C’était 
à une époque où la France recevait sur son sol un 
grand nombre de réfugiés, chassés de leur pays par 
la barbarie fasciste, et plus récemment, en un temps 
où l'occupation étrangère elle-même s'imposa dans les 
Gaulles divisées.

Pourtant, Mgr Chaptnl avait paru encore jeune h 
tous ceux qui eurent l'occasion de le voir souvent s? 
promener d'un pas laite dans les rues de sa ville na­
tale. Paris, au début des hostilités.

C'est l’impression que noua en donnait le R. P. Du- 
cattillon. O. P., dan» un remarquable portrait de Mgr 
Chaptnl. publié dans la premier numéro du Afonae 
Libre, le mois dernier

"J'imagine qu'aujourd'hui, écrit le Père Ducattillnn.

malgré le poids de quelques années nouvelle», — »t 
quelles lourdes années ! — 11 arrive encore aux Pari­
siens (et avec eux maintenant à leurs hâtes nouveaux) 
de rencontrer, comme il m’est arrivé de le fairs, mar­
chant du môme pas aussi ferme et sans doute avec 
quelque chose de plus dignement fier dans la démar­
che, ce même évêque. Mais aujourd'hui, un ligne nou­
veau le distingue : il porte sur la poitrine l'étoile de 
David."

Mgr Chaptal avait revendiqué ce signe d'ostracisme 
lorsque les Israélites de Paris furent forcés par dé­
crets do s'inscrire. Sa grand'mère était Israélite.

La perte de ce courageux prélat, qui était venu au 
Canada en 1926, endeuille tous les mouvements de ré­
sistance en France et tous ceux qui participent aelon 
leurs moyens à la lutte contre le fascisms interna­
tional.

-----------------------------------♦------------------------------------

LES LETTRES

IMPÎm puer rend visite à 
la “TERRE DES HOMMES’’

Deux livres d'Anfoine de Saint-Exupéry

Aux toutes dernières pages de Terre dea Hommes, 
Antoine de Saint-Exupéry nous communique les pen­
sées que lui inspira le spectacle qu'il eut une fois au 
cours d'un voyage de trois jours en chemin de fer. Il 
vit, en traversant les voitures de troisième, des centai­
nes d'ouvrlera polonais congédiés de France et qui 
regagnaient leur Pologne avec leurs famlllea.

Spectacle lourd et triste ! Pour avancer, il dut en­
jamber des corps dans les couloirs. Un enfant tétait 
une mère si lasse qu'elle paraissait endormie. Lee 
hommes gisaient dans une torpeur de brute. "Ils me 
semblaient avoir à demi perdu qualité humaine...' 
Ces hommes pareils à de la glaise ! "Male ce même 
homme et cette même femme se sont connus un jour 
et l'homme a souri sans doute à la femme : Il lui a, 
sans doute, après le travail, apporté des fleurs. Timide 
et gauche, il tremblait peut-être de se voir dédaigné. 
Mais la femme, par coquetterie naturelle, la femme, 
sûre de sa grâce, se plaisait peut-être à l'inquiéter. 
Et l'autre, qui n'est plus aujourd'hui qu'une machine 
à piocher ou à cogner, éprouvait ainsi dans son coeur 
l'angoisse délicieuse. Le mystère, c'est qu'ils soient 
devenus ces paquets de glaise."

La dignité de l'homme : voila le tourment ds Saint- 
Exupéry. Ce qui l'émeut, “ce n'est point cette misère, 
dans laquelle, après tout, on s'installe aussi bien que 
dans la paresse". Ce qui le trouble, ce n’est pas la 
crusse, ni la laideur, ni les creux, ni lee boises, mais 
c'est "un peu, dans chacun de ces hommes, Mozart as­
sassiné". Et il termine en disant : "Seul l'Esprit, s'il 
«ouffle sur la glaise, peut créer l'Homme."

C'est à ce mot final de Terre des Hommes que l'on 
est ramené en lisant le dernier ouvrage de Saint-Exu­
péry: Le petit prince. Livre de poète, songerie d'homme 
mûr, retour à l'enfance merveilleuse, voyage aux paya 
inconnus qui flottent quelque part entre la “Terre 
des hommes" et les étoiles. Les hommes qui s'envolent 
vers le ciel dans des machines-oiseaux sont Innombra- 
Mes, mais un seul d’entre eux a au exprimer la poésie 
épique du métier : c'est Saint-Exupéry. Seul l'Esprit, 
s'il souffle sur la glaise, peut créer l’Homme !

Un jour qu'il avait une panne dans le désert du 
Sahara et qu'li s'était endormi dans le sable à mille 
milles de toute terre habitée, Saint-Exupéry vit venir 
à lui, au lever du jour, un petit bonhomme, un enfant 
dux cheveux d'or qui lui demanda de lui deaalnsr un 
mouton. Lo petit bonhomme "ne me semblait ni 
égaré, ni mort de fatigue, ni mort de faim, ni mort de 
soif, ni mort de peur". Et ce fut pour Saint-Ex, 
mourant de soif sur la "terre des hommes", la début 
d'une féérie admirable de fraîcheur, de naïveté et 
d'enfantine Ironie en compagnie du Petit Prince qui 
avait quitté sa petite planète, l'astéroïde B 612, parce 
qu'il avait un moment douté de la tendresse de aa rose : 
"Elle m'embaumait et m'éclairait. Je n’auraia jamais 
dû m’enfulr... Mais j'étais trop Jeune pour savoir 
l'aimer." Ainsi non seulement les petits princes, mais 
les hommes...!

L'astéroïde B 612 qu'habitait le Petit Prince avant 
d'entreprendre son grand voyage interplanétaire n'a 
été aperçu qu'une fols au télescope, en 1909, par un 
astronome turc : "Il avait fait alors une grande dé­
monstration de sa découverte à un Congrès Internatio­
nal d'Astronomle. Mais personne ne l'avait cru à 
cause de son costume. Les grandes personnes sont 
comme ça. Heureusement pour la réputation de l’as­
téroïde B 612, un dictateur turc Imposa à son peuple, 
sous peine de mort, de s'habiller à l'européenne. L'as­
tronome refit sa démonstration en 1920, dans un habit 
très élégant. Et cette fols-ci tout le monde fut de 
son avis.”

Pour des habitants innombrables de la "terre des 
hommes", l'habit, hélas ! fera toujours l'astronome.

Avec des yeux toujours candides et émerveillés, le 
Petit Prince a parcouru l'univers, sautant d'una pla­
nète à l'autre, sans jamais perdre la fraîcheur enfanti­
ne de ses impressions. Sur tous les astéroldss, petits 
ou grands, Il a rencontré des hommes concentrés sur 
eux-mêmes, ou vaniteux, ou obtus, ou Insensés. Il a 
connu sur une planète un monsieur tout cramoisi :

— "Il n'a Jamais respiré une fleur. Il n’a jamaia 
regarde une étoile. Il n’a jamais aimé personne. Il 
n'a jamais rien fait d'autre que des additions. Et 
toute la journée II répète comme toi : "Je suis un 
homme sérieux ! Je suis un homme sérieux !" et ça 
le fait gonfler d'orgueil. Mais ce n'est pas un homme, 
c’est un champignon !"

Une autre planète était habitée par un businessman 
à qui la visite du Petit Prince ne fit même pas lever 
la tète. Le businessman était trop absorbé par des 
calculs Astronomiques. Aux questions obstinées du 
Petit Prince, le businessman répondait distraitement 
par dea chiffrea.

"Cinq-ccnt-un millions de quoi ?" persista à deman­
der le Petit Prince. Il s’établit enfin que le buslnesa- 
man comptait des étoiles, "des petites choses dorées 
qui font rêvasser les fainéants". Le businessman, lui, 
ne rêve pas aux étoiles, il Ica possède, et c'est pour 
cela qu'il les compte et recompte, car c'est un homme 
sérieux.

"Et à quoi cela te sert-il de posséder les étoiles ?" de­
manda le Petit Prince. "Ça me sert à être riche." "Et 
h quoi cela te sert-ll d’étre riche ?" "A acheter d'autres 
étoiles, si quelqu'un en trouve." Le Petit Prince n'était 
pas satisfait de cette réponse :

—"Mol, dlt-ll. si Je possède un foulard, je puis le 
mettre autour de mon cou et l'emporter. Mol, si Je 
possède une fleur. Je puis cueillir ma fleur et l’em­
porter. Mais tu ne peux pas cueillir les étoiles!"

— "Non, mai» je puis les placer en banqua."
— "Qu'est-ce que ça veut dire ?" •
—"Ça veut dire que j'écris sur un petit papier le 

nombre de mes étoiles. Et puis J'enferme à clef ce pa- 
pler-lâ dans un tiroir."

Saint-Exupéry a écrit Le petit prince pour les en­
fants et les poètes. Les businessmen ne le liront pas. 
Ce sont dea hommes sérieux.

"Quiconque", dit Snint-Ex dans Terre de» Homme», 
"lutte dans l'unique eapolr de biens matériels, en ef­
fet, ne récolte rien qui vaille de vivre." C'est en ré­
sumé toute la morale de Saint-Ex. Car Saint-Ex n'est 
pas seulement poète, un grand poète, mais un mora­
liste.

A ses débuts comme pilote de ligne sur le parcours 
Toulouse-Dakar. Saint-Exupéry eut un matin, par une 
aube pluvieuse, dans l'omnibus du quartlsr de l'aéro­
port. une vision de la destinée humaine plus large, 
plus exaltante, plus héroïque que celle qui enferme la 
masse des hommes ses frères dans la prison du ba­
nal et du quotidien. Dana l'omnibus montait à chaque 
arrêt un douanier ma) réveillé, un inspecteur, un se­
crétaire, un employé vieilli... Des confidences s'échan­
geaient à voix basse : les maladies, les soucis d'argsnt, 
les tristes soucis domestiques... "Murs de la prison 
terne dans laquelle ces hommes s'étalent enfermés.*' 
Et le moraliste de la vie héroïque s'éveille :

Visu» bureaucrat», mon camarade ici présent, nul 
Jamais ne t’a fait évader et fu n'en es point respon­
sable. Tu as construit ta paix A force d’aveugler de 
ciment, comme le font les termines, toutes les échap­
pées vers la lumière. Tu t’es roulé en boule dans ta 
sécurité bourgeoise, tes routines, les rites étouffants 
de ta vie provinciale, tu as élevé cet humble rempart 
contre les vents et les marées et les étoiles. Tu ne 
veux point t’inquiéter des grands problèmes, fu as eu 
bien assez de mal A oublier ta condition d’homme. Tu 
n'es point l'habitant d'une planète errante, tu ne te 
posée point de questions sans réponse : tu es un petit 
bourgeois de Toulouse. Nul ne t’a saisi par les épau­
les quand il en était temps encore. Maintenant, la 
glaise dont tu es formé a séché, et s’est durcie, et nul 
en toi ne saurait réveiller le musicien endormi, ou le 
poète, ou l'astronome qui peut-être t’habitaient d'abord.

Et soudain Saint-Ex, regardant en face la Destinée, 
clame son besoin des folles chevauchées à travers les 
nusgss, st la nuit, et les sablea du désert, et les étoi­
les: "Jt ne ma plains plus des rafales de pluie. La 
magie du métier m'ouvre un monde où j'affronterai, 
avant deux heures, les dragons noirs et les crêtes cou­
ronnées d’une chevelure d'éclaira bleus, où, la nuit 
venus, délivré, js lirai mon chemin dans les astres."

Poésie héroïque ! Poésie sublime ! "Au coeur de 
certaines nuits, J'ai vu tant de flammèches courir 
qu'il me semblait que soufflait un grand vent parmi 
les étoiles." Je ne connais pas ds plus beau vers dans 
la littérature française.

Salnt-Ex a retenu le mot du Petit Prince qui une 
foia le visita dans les sables du Sahara : "On ne voit 
blsn qu'avec le coeur. L'essentiel est Invisible pour les 
yeux." Cast avec le coeur qu'Antolne de Saint-Exu­
péry cherche à deviner le destin de l'homme : "Les 
gene", lui dit le Petit Prince au moment de le quitter 
pour toujours, "ont des étoiles qui ne sont pas les 
mêmes. Pour les uns, qui voyagent, les étoilca sont 
des guidas. Pour d'autres elles ne sont rien que de 
petites lumières. Pour d’autres qui sont savants elles 
sont des problèmes. Pour mon businessman elles 
étaient de l'or. Mais toutes cas étoiles-là se taisent. 
Toi, tu auras des étoiles comme personne n'en a..."

Ah ! Petit Prince aux boucles d'or, que ne reviens- 
tu dans notre prison nous apporter l'étoile !

Edmond Turcott«
— Ls MHt Pris**, psr Antoine dt Seinl-Enupéry Aux Edition» 

3**uch»min. Montréal Terra det Themmai, par le même auteur 
Réédition Bernard Valiquttta. Montréal.

lettre aui bourgeois français

te Tille volume du ' di 
1931 vieot de paraître

Nouvelle série de monograplues portant sur le 
chômage, la dépendance de la jeunesse, la compo 
riflon rurale et urbaine de In population cana­
dienne et les origines raciales et les lieux de 
naissance du peuple canadien.
Le Bureau Fédéral de la Statistique vient de publier 

le XlIIème et dernier volume du Recensement de 
1931. Ce volume du Septième Recensement du Ca­
nada réunit sous une même couverture les monogra­
phies du recensement de 1931 traitant du chômage, 
de la dépendance de la Jeuneeae, de la répartition ru­
rale et urbaine de la population, des origines raciales 
et des lieux de naissance. Ces monographies font 
partie d'une série péparée sous la direction générale 
de feu M. C. MacLean et reposent sur les constata* 
tlons du recensement et sur certaines données supplé­
mentaires. Elles ont été réunies cr. volume par A. L 
Neal, chef de la branche de l'Analyse Sociale. La ver­
sion française & été préparée par la oranche de tra­
duction du Bureau, sous la direction d'Omer Chaput, 
chef. Les autres études de la sine, sur la famille ca 
nadicnne, la fécondité de la femme canadienne, le lo 
gement, l'analphabétisme et la fréquentation scolaire, 
la distribution d'âge de la population et les tables de 
longévité canadienne ont paru dans le volume XII 
paru récemment.

Chômage
La monographie sur le chômage répond à trois be­

soins: (1) renseigner la population sur le chômage et 
en expliquer le problème; (2) obtenir des conclusions 
qui en valent la peine sur le chômage (la nature de 
ces conclusions est étudiée à la fin de chaque chapi­
tre, tandis que ces mêmes conclusions sont réunies en 
un résumé général au commencement de la monogra­
phie); (3) développer une technique qui permette de 
rattacher les données du recensement aux données 
annuelles ou mensuelles recueillies d'autres sources.

La conclusion ultime de la monographie établit en 
principe que l’axiome d'EuclIdc: "Le tout est plus 
grand que ses parties" n'est pas vrai quand II es' 
appliqué à l'humanité. Il faut plutôt regarder l'humi’- 
nlté comme un ensemble d'individus pour qui le pain 
quotidien est plus important que ce qui peut arrive: 
à la collectivité; de plus la satisfaction de ce besoin 
de l'individu déterminera l'avenir de la race.

Cette monographie a pour auteurs: M. C MacLe ., 
A. H. LeNeveu, XV. C Tedford et N Koyfltz.

par Fernand-Laurent,
Député de Paris

Je m'adresse moins à votre coeur, dont je suis sûr. 
qu'à votre raison que je voudrais convaincre.

La victoire des Alliés est certaine. Nous sommes 
assurés, désormais, qu'elle sera, aussi, une victoire
française.

Cette réhabilitation devant le monde de la Nation 
et de l'Armée, cette revanche do la Patrie auront- 
elles pour rançon une subversion sociale profonde qui 
pourrait être aussi une révolution sanglante? Tel est 
le problème. Il angoisse, je le sais, ceux d'entre vous 
qui n’ont cessé de placer par-dessus tout l'Intérêt du 
pays. Mais il hante aussi les nuits de ceux qui, aveu­
glés par le souci de leurs Intérêts privés, traduisent, 
dans toutes leurs conversations, la terreur maladive 
d'un bolchevisme qui resterait, demain comme hier, 
l'aile marchante de forces occultes et menaçantes 
dont, au dire des propagandistes de Berlin et de Vi­
chy, les dirigeants, bien entendu, seraient à Londres.

A ceux-là, je me borne à dire : Prenez-y bien garde! 
U dépend de vous, et de vous uniquement, de rendre 
cette révolution, que vous redoutez tant, ou fatale ou 
Impossible.

Elle sera fatale si demain, à l'heure solennelle et 
terrible des règlements de comptes, votre attitude a 
été telle que les peuples, qui jugeront, puissent dire : 
Les petites gens de France, les humbles et les sans- 
le-sou, qui n'avalent rien à défendre que l'honneur d i 
pays, ont été admirables d'endurance et de dignité, 
des milliers d'entre eux sont tombés sur le front de 
résistance Intérieure. Mais d'autres, qui auraient dû 
mesurer leurs devoirs à leurs privilèges et se mon­
trer d'autant plus ardents dans la résistance qu'ils 
avaient davantage à conserver, ont préféré placer 
leurs biens sous la protection de l'ennemi et les ar­
rondir cyniquement par les profits de la collabora­
tion. La révolution que vous craignez serait fatale et 
méritée si l'on pouvait opposer a la résistance d’une 
classe populaire, héritière du patriotisme Intransigeant 
de la Révolution Française, la défaillance, et dans 
certains cas, hélas! la trahison, d'une bourgeoisie ca- 
pltularde.

* * *
Ici, Je m’arrête, et, avant môme que vous n’ayez 

protesté, mol aussi je m'insurge. Je m'insurge contre 
le Jugement sans discrimination qui serait, en mémo 
temps qu'une criante iniquité, la plus lourde des fau­
tes politiques. N'abusons pas de la confusion des 
mots, qui dans le passé nous a fait tant de mal. Qu'en­
tend-on par bourgeoisie? Depuis bien longtemps, elle 
a cessé, mauheureusement pour notre pays, d'être 
une classe, fidèle à une doctrine et à une tradition. 
L'actuelle bourgeoisie française n'est, plus guère qu'un 
carrefour où se rencontrent tous les transfuges du 
prolétariat.

Oui, quelque trois mille traîtres et vendus se désho­
norent à Paris; ils ne se sont pas contentés d'accueil­
lir les Allemands, Ils les ont fêtés; ils n'ont pas at­
tendu que l'ennemi demande, Ils ont offert. Qu'Impor­
te! Leur compte est par avance réglé; Ils ne peuvent, 
sans un frémissement, compter les réverbères des 
Champs-Elysées; ils auront plus de mal à défendre 
leur peau que leur or.

Mais qu’on ne prétende pas faire de cette poignée 
de misérables, de cette bourgeoisie du Botin Moduln 
et des conseils d'administration, l'Image d'une frac­
tion quelconque de la communauté française.

A la lâcheté de cette Infime minorité de banquiers, 
de businessmen internatrionaux, de faux Intellectuels, 
de cabotins et de proxénètes, opposons l'attitude, toute 
de courage et de dignité, de nos classes moyennes — 
industriels, petits propriétaires fonciers, professeurs 
— qui ne se séparent en rien du peuple dont Ils sont 
sortis, qui conservent dans notre affreuse épreuve 
les mêmes réflexes, les mêmes espérances, les mêmes 
certitudes. Opposons-leun l'émouvcnt exemple de no­
tre jeunesse étudiante, do la masse profonde, de la 
quasi-unanimité de nos catholiques cl de notre petit 
clergé qui par leur courage et leur générosité agis­
sante, noue consolent de la défaillance de quelques 
évéques-polltlclena.

♦ * *

Non ! pour l'amour de notre pays, ne divisons pas 
ses enfants. Ne laissons pas opposer telle classe à 
telle autre !

Il n'est que trop vrai, hélas! que chez les gens de 
Vichy, comme chez Bazaine autrefois, l'esprit de con­
servation sociale l'a emporté sur le sentiment national.

Français moyens, pour qui les mots d'épargne et 
d'héritage gardent un sens précis et respectable. Je 
voua le crie : Il dépend de vous, de vous seulement, 
d'éviter à notre pays cette subversion sanglante que 
voua redoutes tant. Vous la rendrez Impossible si, 
par chacune de vos paroles, psr chacun de vos actes, 
voua voua affirmez aolldslren du peuple dont vous êtes 
Issus, ai vous démontres par votre attitude que la 
honte des gens de Vichy leur est strictement person­
nelle et qu'ils ont trahi non pas en votre nom, mais 
pour leur seul compte et pour leur seul profit.

Vous qui ne séparez pas lo maintien do l'ordre de 
la défense de la Patrie, vous qui n'avez pas permis 
que, chez vous ou autour de vous, le zens social l'em­
portât sur le sens national, vous qui voulez la victoire 
dans la paix, croyez-moi : il n'y a qu'une place à la­
quelle vous puissiez utilement défendre cet ordre pu­
blic qui vous est si cher; elle est nu premier rang do 
l'armée de la résistance et de la libération, anus le 
signe de 1« croix de Lorraine. On dit de vous que 
voua êtes une élite, soyez un exemple ! *

De ce qu'on appelait hier l'extrèrfia droite à ce qui 
fut l'extrême gauche, un seul peuple, une seule fa­
mille, une seule àme.

Une seule guerre pour une seule cause '
Un seul combat pour une seule patrie !

Dépendance de la jeunesse
Cette monographie, due à la plume de J. E. Ro 

bins, Ph.D., chef de la Branche de l'Education du B 
reau Fédéral de la Statistique, a pour objet d’esqu!: 
ser les principaux aspects du pnblème de la jeunes, 
lequel a pris une importance de tout premier plan r 
ces dernières années.

L'étude des conséquences économiques de la d 
pendancc prolongée de la Jeu ipsse y occupe une pli: 
large place que celle des conséquences sociales, no 
pas parce que celles cl sont jugées moins importante 
mais parce qu'il existe moins de constatations stall 
tiques à leur sujet.

"Parmi les solutions les mieux connues qui ont é. 
essayées, dit en conclusion M. Robbins, il y a le ser­
vice militaire obligatoire, les camps de travail, 1 
mise en retraite forcée des 'ravnllleurs plus vieux, 
les restrictions à l'immigration et à l’emploi des fem­
mes. Il est peu possible dans cette étude, d'exprime 
une préférence pour l’une ou l'.iutre de ces solution 
discutables, mais nous pouvons décrire une mesur 
rémédiatrice moins connue.

"L’exemple nous vient de la Grande-Bretagne, o 
l'orientation professionnelle de 1- jeunesse est orga­
nisée sur une échelle nationale. Il est offert un ser­
vice spécial d’emploi dont chaque bureau a sa section 
juvénile qui travaille en collahurction avec les école, 
et qui conseille les jeunes gens avant et après 1; 
sortie de l'école. Pour les jeunes qui ont dépassé râg<- 
scolaire et qui sont sans travail, Il y a dans chaqir 
ville un "centre d'instruction pour les jeunes" qui dif­
fère beaucoup du système ordinaire d'écoles et qui 
est sous la surveillance du Ministère du Travail. Les 
efforts ne se bornent pas à chercher de l'emploi mais 
à-chcrchehr aussi pour chaque jeune personne à quo: 
elle est le plus apte. Il serait peut-être avantageux, 
dit en terminant M. Bobbins, aussi bien pour les em­
ployeurs que pour les Jeunes gens du Canada, d'ne 
corder à ce système un peu plus d'attention."

Composition rurale et urbaine de la population 
canadienne

L'une des tendances modernes les plus importantes, 
savoir, la rapide croissance de la population urbaine 
par rapport à la population rurale fait le sujet de 
cette monographie préparée en collaboration par 
H. G. Caldwell, conseiller en économique général et 
S A. Cudmore, ci devant chef de la Branche de la 
Statistique générale et maintenant Statisticien du 
Dominion. Les problèmes ruraux-urbains fondamen­
taux y sont présentés et analysés de façon à indiquer 
aux chercheurs intéressés à det sujets plus détaillés 
de l'urbanisme plusieurs moyens de poursuivre ce** 
étude.

Origines raciales et lieux de naissance de la 
population canadienne

Cette étude traite des différentes nationalités et 
races du Dominion. Elle a pour objet général de me­
surer le progrès de l'asslmlliation et de découvrir et 
d'évaluer les forces qui travaillant à cette fin.

Les fluctuations dans les proportions numériques 
et la date d'arrivée au Canada et dans les provinces 
des différentes nationalités et origines y sont étudiées. 
Une partie de la monographie est consacrée à la dis­
tribution de ces éléments scion l'âge, le sexe, l’état 
conjugal et la résidence en tant que rurale ou urbaine. 
Le sixième chapitre présente pour la première fols 
des Indicea de ségrégation aelon le lieu do naissance 
et la race ce dont il est fait emploi dans les sections 
subséquentes de la monographie pour l'explication de 
l'attitude des divers groupes. Les chapitres VII à XV 
comprennent un exnmcn des donnéen sur le mariage 
mixte, la naturalisation, la langue, l'analphabétisme, 
la criminalité, les occupations, le chômage, la fécon­
dité, la mortalité Infantile, les Institutions pour mala­
dies mentales et les religions.

Cette monographie a été écrite par W. Burton 
Hurd, O B.E.. professeur d’économie à l'Université 
McMaster.

“Etatsunien’’
L'humanité se divise en deux catégories bien dis­

tinctes: ceux qui affectionnent ce mot barbare, bâtard 
et balourd, et ceux qu’il fait sortir de leur honnête 
caractère. "Etatsunlen" devient banal autant que 
baroque; on ne le volt que trop. Une fols établi pour 
de bon, où ne nous mènera-t-il pas ce vocable préten­
tieux? L'exemple aidant, noua voilà parlant de Lowel!- 
masseura. de Rhodislandnia, do Wlllimnntlconnectlcu- 
tnrds, de Rivlèredulouplens. Bans oublier les Innocent* 
citoyens de l'Ahord-à-Plouffe. diplômés Laborsplouf- 
fistes.

Le féminin de Lowellmnsaeur sera nnturellemei)' 
Lowellmasseure, et trouvez-mol deux auhatnntlfa plus 
engageants! Quant à l'ndjectlf. || sera Idyllique: 
lowellmasslf.

Yvonne Lemaître
(Le TraintUleiir, de Worcester)

I
L'HOTIL WINDSOR poliéde uns stmoiphèrc d< 
distinction très «cherchée «t est visité par der 
voyageurs de renom venant de toutes les partior 
du monde. Il cit «nommé pour ses chambrer 
modernes et confortables, son excellente cuisinr 

et son servie* courtois.

MQsor
fAte'

Pour lu Victime)

180

700734



QUARANTE ET UNIEME ANNEE — No 65 LE CANADA — MQNTREAL. LUNDI 21 |UIN 1943

"Les livres ont beaucoup de qualiiéz afjrjrcables, à ceux <jui 
les seavent choisir; c’est la meilleur munition que j'aiic 
trouve à cet humain voyage.” MONTAIGNE (1533-1592).

Libraire

(Sotes des i'rlite>,vs)

LE CANADA FRANÇAIS 
ET LE LIVRE

Une librairie où l’etudiant a souvent bouquine

“ 1/AllrmiiKno ", par Jaoquo* 
Balnvilh*, do l'Acadrinio Fran- 
vaiv, aux KditionH Varli,tt,«.
Ln paix future sera plus difficile 

a faire que la guerre et elle exigera 
bien du temps. Les textes les mieux 
établis ne suffiront pas a la con-! 
solide:: il faudra une longue occu­
pation de l'Allemagne, beaucoup de 

La librairie Pony romto pnrmiiteurs déjà mentionnés dans cette négociations délicates, mais aussi 
les plus anciennes de Montréal. Kllelséric de profils commerciaux, la ia connaissance précise des ambi- 
remonte en effet à l'année 1891 et maison Pony n'a récemment chôme tiens de l'Allemagne, de scs intc- 
fut fondée par M. Jules Pony, oncle sur le métier. Quelque 150,000 vo-| rets, de scs qualités, de scs défauts 
du propriétaire actuel M. Aristide lûmes ont été mis en effet, par scs; et de ses traditions. C'est pourquoi 
Pony. C’est en 1914 que M. Aristide soins, sur le marché québequois et. chaque citoyen des pays en guerre 
Pony prit la direction des affaireslcomme on vient de le voir, de très,doit faire sa part et connaître ce 
de cette maison qui n'a cessé de belles oeuvres écrites par des au-pays étrange. l'Allemagne, 
progresser depuis sa fondation. La leurs réputés ont ainsi été mises a ' * * ~
maison Pony a toujours vendu ia disposition du public intellectuel, 
beaucoup de livres de littérature: Nous n avons pas la pretention 
française, mais elle s'est aussi spé- d'indiquer au lecteur de ce modeste 

................ ■ - -1 article, le chemin de la librairie

%

clallsée dans le commerce des pe 
riodiques et des journaux français 
dont les Montréalais se sont tou­
jours montrés si friands et dont ils 
déplorent la perte depuis la rupture 
ries communications avec la Fran­
ce.

Cet engouement pour le journal 
français s’explique facilement, 'il 
apportait au Canadien français ins­
truit des articles signés par les plus 
grands noms de la littérature et du

Pony. Tous les étudiants de ce qui 
fut si longtemps le quartier latin 
de Montréal, le connaissent. Nom­
breux sont les passants qui se sont 
arrêtés longuement devant les vi­
trines familèrcs, toujours chargées 
de livres et de revues aux couleurs 
diverses et engageantes. Ceux-là 
se souviennent* aussi et continuent 
de bénéficier de l’accueil courtois 
qu’ils ont sans cesse reçu des mem- 

la librairiejournalisme de France. Il M ^ipo^/chamirsaTt1 aîssl qu’à la li-
nalt de» no'ivelles do I ails, do i ai Pony on po„t museri bou-

• Lyon, et cosnou\elles *i , _fin fliao fni™ un choixscllle, de Ly 
les lui donnait rédigées d’une façon 
piquante et souvent amusante. Hé­
las, depuis la guerre, le Montréalais 
n’a plus cette friandise intellectuel­
le qu’était pour lui icjourrthl fran­
çais écrit avec tant l'alacrité. Ce 
sera pour le retour do la paix, nous 
dit en soupirant M. Pony.

Pendant longtemps la maison 
Pony fut la représentante exclusive 
de la célèbre maison Hachette de 
Paris. La maison Pony fut une des 
première n rééditer des livres fran­
çais nu Canada après la rupture des 
communications qui reliaient la 
France au Canada.

Cependant, caractéristique inté­
ressante et que l’on no retrouve pas 
ailleurs, la maison Pony n imprimé 
sussl au pays, des livres produits 
en France depuis l’armistice entre 
Vichy et Berlin. En fait la maison 
Pony n’a publié que de tels livres 
dont les auteurs vivent encore en 
pays occupés. Un nouveau livre de 
ce genre parait ainsi chaque mois, 
le prochain paraîtra le premier juil­
let qui s'intitule La Daine aux oeil­
lets de A. J. Cronin.

A date, la librairie Pony a édité 
près de quarante bouquins.

Comment l’orignal de ces livres 
ou du moins un exemplaire sont-ils

fiarvenus à Montréal aux mains de 
a maison Pony cela reste évidem 
ment le secret des dieux.

Le populaire libraire de la rue 
Ste-Catherine a publié à date entres 
autres, les livres dont les noms sui­
vent: Chambre d'Hôtcl (Colette), 
Nostalgie de Paris (Francis Carco), 
Quand le temps travaillait pour 
nous (Paul Moussct), La jambe 
noire(Henrl Ghéon); La sonate nu 
clair de lune (Henry Bordeaux), 
Les berceaux tragiques (Albert Giu­
liani), Julie de Carneilhnn (Colette) 
L’ombre de la douleur (Danlol- 
Rons), Quand vivait, mon père 
<Lcon Daudet). Nuit Nuptiale (Max 
de Veuzlt), Pêcheuse d'âmes (Co­
lette-H. Ardel). La clandestine (Ro­
ger Vercel), Le Japon puissance 
moderne (Jean Ray), Le désert de 
tragique(Rcné Benjamin), Ln phn- 
Gobi (Pierre Benoit), Ln printemps 
rlenne (François Mauriac), Hitler 
m'a dit (H. Raucschning) Liberté

Nombreux sont ceux qui ne dis­
tinguent pas entre une bonne ci 
une mauvaise Allemagne. Jacques 
Bninville n'est pas de ceux-là. Il 
prouve que les Allemands du pas­
sé, dans le cadre des petits Etats 
impuissants, étaient actifs, ingé­
nieux, empressés à travailler. Mais 
il montre aussi, qu'à l'époque ré­
cente, unis en un seul corps, les 
Allemands sont devenus subite­
ment des Prussiens exaltés par le 
sentiment de leur puissance et 
cherchent à prendre les biens de 
leurs voisins.

Rainville se 
de la révolution
ne l'a pas étonné. C'était la 0pllvr|M,
logique du passé. Le réalisme puis- ocu'1 1 
sien d'autrefois gardait quelque 
mesure, appliqué par des Alle­
mands formés à l'ancienne mode 
et presque civilisés. 11 nous re­
vient, maintenant, mis en oeuvre,

M. Aristide Pony, directeur de la 
librairie Pony, maison bien connue 
de tous les bibliophiles depuis nom­
bre d'années.

Les Fleurs du Mal, par Charles 
Baudelaire, aux Editions Variétén.

Cette oeuvre unique que le pu­
blic réclamait depuis plusieurs 
mois vient enfin d'etre éditée au 
Canada par Les Editions Variétés.
Présenté avec goût, dans un for- _____ ___ ______  ______
mat agréable et sur un papier de f|orCt de nos horizons, de nos gens, 
choix, cet ouvrage sera recherche i Quel chatoiement de nuance, quel 

„„„ ai,,,i^ par tous les amis des beaux livres.Umour du pays, quelle connaissanceF n1 Publiés en 1857. Les Fleura du jde la race ! 
lîé r'étniiln sail.. •U(W ont ,onKtpnM's clé l'une des En évoquant le peuple le plus

Lady Florence, un roman 
d'amour, par Madeleine d’Angrc- 
vllle, aux Editions Beauchemin.

Une jeune Française vivait reti­
rée du monde, derrière les hautes 
murailles de son château. Le ha­
sard amena devant sa porte un 
jeune lord anglais. C'est l’idylle à 
l'ombre du vieux donjon.

Le bonheur? Certes, tout le mon­
de l'aurait cru! Et cependant lady 
Florence devra verser bien ties 
larmes, partir pour des villes loin­
taines. avant de réaliser son rêve.

Lectrices de Delly, Guy Chante- 
pleure. Max du Vnuzit, voici un 
nouveau roman captivant. Du ro­
manesque,. des lieux enchanteurs, 

ide la joie, du désespoir, et enfin le 
'triomphe de l'amour.

Une lune de miel en pleine guer­
re, un voyage mervfi’.lcu:;: Le Tou- 
quet, Cannes, New-York. Montréal, 
et un château au pays de Galles.

Madeleine d'Angreville inaugure 
avec Lady Florence une carrière 
littéraire qui lui vaudra d'enthou­
siastes lectrices.

* * *

“Géographie de Mille Meet ares",

tiar Maurice Bedel, aux Editions 
leauehemin. Essai de géographie 
humaine.
II ne faut pas se méprendre sur 

la nature de ce livre enchanteur. 
L'auteur n voulu moins raconter un 
coin de France qu’initier ses lec­
teurs à la science de la géographie.

Ces mille hectares, cette parcelle 
d’une petite commune de France, 
nous pouvons les transposer dans 
un millier d’acres de notre pays. 
Si un auteur de chez nous y appor­
tait l’esprit charmant, sans apprêt, 
la verve intarissable d’un Maurice 
Bcdel, il nous révélerait des mei- 
veilles de notre faune, de not

A l’investiture de Mgr Josaphat Vcrner

f;

1

quiner à son aise et faire un choix 
dans la plus parfaite quiétude, sans 
être sollicité avec une insistance 
énervante par les préposés aux 
comptoirs.

On n’achète pas un livre comme
un morceau de pain. Il y faut sou-: illuminés. |
vent y mettre une longue réflexion.| Analysant dans des pages d’un

‘ ton presque pathétique, l’oeuvre du 
dictateur actuel de l'Allemagne. 
Bninville n clairement discerné

littéraires les plus vive­
ment discutées par le public. Au­
jourd’hui cependant le génie de 
Baudelaire est reconnu et Los 
Fleurs du Mal sont passées dans 

ilo domaine des quelques oeuvres
viriii, imiiiiit'iiiiiii, iniî* «ru uruviLV . , i......sous forme démagogique, par des|‘’•«88“lUC8 universellement adml-

Ccttc photographie, priic dimanche aprci-midi 
apres la ceremonie de l'investiture de Mgr Josaphat 
Vcrner, P.D., cure de la paroisse du Trcs-Saint- 
Rcdcmptcur au titre de prélat de la maison de S.< 
Sainteté Pie XII. fait voir au premier plan: S. Eic. 
Mgr Arsène Turquctil, o.m.i., vicaire apostolique de 
la baie d'Hudson: Mgr (osaphat Vcrner. P.D., curé de 
la paroisse du Trcs-Saint-Rédcmptcur; S. Esc. Mgr 
|cscph Charbonncau, archevêque du diocèse de Mont­
réal. qui présida la cérémonie; Mgr Edgar Larochcllc. 
P.A., supérieur du séminaire des missions étrangères 
de Pont-Viau. Dans le groupe on rcmarqu: l'abbc

» t I 4 L J iiixjix»»: uni; awii^iax, s ax.*> |

faire un choix judicieux. A la mai­
son Pony, l’expérience a enseigné 
de ne pas brusquer le client. C'est 
même co qui fait le charme de la 
fréquentation de cette cité du livre, 
de la revue et du journal, qui, une 
fois la paix revenue, reprendra la 
plénitude de ses activités pour la 
plus grande joie du lecteur de 
Montréal et de la province.

* * *
Les Dix Cninmandcmonts de Dieu, 

par Mgr Tlhnmer Toth, chez Gran- 
ger.

Mgr Toth n été salué par la criti­
que comme un maître de l'homélie, 
mais entendez, de l'homélie moder­
ne. Une importante préface, "La 
prédication nouvelle". Indique le 
but de l'auteur: instruire les catho­
liques do son temps, leur donner 
des réponses aux problèmes qui se 
posent tant nu point de vue reli­
gieux qu’au point de vue économi 
que, social et moral. Son exposé 
clair, vivant, colorié, où les traits 
pris sur le vif abondent, dénote de 
la part de leur auteur la pleine con­
naissance de son temps. Nous re­
trouvons. en lui la manière d’un 
Pierre l’Ermite, d’un Pierre Lhan- 
de, d'un Tcllier de Poncheville, la 
vision très nette du mal contempo­
rain, des difficultés de l'heure, mais

Sas de pessimisme r.j d'optimisme 
éat. Si Mgr Toth sait reconnaître 

ce que la civilisation nous a appor­
té de bien, il n'oublie pas de mettre 
en garde l'homme moderne contre 
l'idolâtrie de la matière, et plus que 
jamais il affirme l'actualité des 
commandements de Dieu. La ma 
nière de le dire ? Il faut lire ce livre 
vraiment à la page pour se rendre 
compte combien le prédicateur sait 
être vivant, attrayant, tout en di­
sant la vérité pleine et entière, qui 
seule peut nous sauver.

Mgr Toth n eu le grand mérite.
de la conception (par le Dr Mar-jtout en restant scrupuleusement fi 
chai) Le droit à l’amour pour la dèle à la Vérité éternelle et au dog 
Femme Dr M. Bourgas), etc. nie défini, do chercher à s’adapter

On %’olt par cette abondante liste «ux besoins et aux désirs des âmes 
que, pas plus que les autres édi- d® son temps. Apôtre moderne, Mgr

Toth est obsédé pnr l’idée fixe d'in­
téresser, de se faire comprendre et 
d’installer la vérité dans les esprits 
et dans les coeurs".

(Pierre l'Ermite, 
dans la Préface.) 

“Mgr Toth a essayé d'entrepren­
dre la réforme de la science de la 
parole de Dieu, Il a pleinement 
réussi".

(Los Annales des Prêtres 
adorateurs)

“Ce livre nouveau traitant de vé­
rités bien anciennes est d’une lec­
ture captivante. Il met à la portée 
du clergé et des catholiques fran­
çais des enseignements bien capa­
bles de charmer et de gagner des 
âmes".

(lui Semaine Religieuse de 
Sens et Auxerre) 

“Modèle de prédication moderne: 
nourrie de Théologie, parée d’exem­
ples et d'allusions contemporaines, 
courte, Incisive et nette" .

(La Revue dt^Locturcs)

Marcel HaedricH

Baraque 3 
Chambre 12

Voici l’hlsloirc vraie 
ries 2,000,000 de 

|Frn»icnis, prison- 
liiicrx en Allemagne
' Prix: $1.25

VARIETES

—pour les 
vingt ans 
de
Colette

MONIQUE LEVALLET-MONTAL
Preface du docteur René Blot

Tout ce qu'uns jeune hile d'au­
jourd'hui doit savoir des chnsrt 
de la vie. Suict délicat traité avec 
tact et franchise.

16n nulle
ln-12 de 28R pas»

PRIX : $1.25 (FRANCO $1.35)

GRANGER
54 OUEST. RUE NOTRE-DAME. 

Tél.t LAncattcr 2171 Montreal

(Vente Gro% et Détail)

l’nstitce et de ln rouerie de ect in- 
frn-Bismnrk socialiste et plébéien.

Tous ceux qui, à cette heure cri­
tique, liront ce livre apprendront 
quelques faits qu'ils ont oublies, 
s'ils les ont jamais connus. Surtout 
ils y puiseront un peu de l’assuran­
ce que donne ia vérité. Ils com­
prendront ce que doit être la paix 
que chacun n le devoir de préparer. 
Ils sauront qu’elle implique la vic­
toire totale, le Reich écrasé, l'ar­
mistice signé à Rerlin, dans une 
Allemagne démembrée par scs 
vainqueurs.

* * *
“L'Extrême-Orient et Nous",

par Auguste Viatte, aux Editions
de l'Arbre.

M. Auguste Viatte, professeur à 
l'Université Laval, qui a visite 
l’Extrême-Orient et qui en observe 
l’évolution depuis une quinzaine 
d’années, nous donne une synthèse 
concise et précise qui éclaire les 
événements actuels. Il montre, en 
particulier, les affinités du racis­
me avec la tradition japonaise, les 
limites de l’Influence communiste 
en Chine, les progrès de ce dernier 
pays après sa révolution, scs rap­
ports avec les nations anglo-saxon­
nes; deux chapitres finaux situent 
le conflit sino-japonais dans le 
conflit universel. Ce n’est pas un 
réquisitoire, ni un plaidoyer. L’au­
teur laisse parler les faits; il a la 
curiosité des Idées; sous une forme 
vivante et accessible à tous, il aide 
à mieux comprendre les imbroglios 
orientaux et leur lien avec nos pro­
blèmes. Nulle lecture ne saurait 
être plus opportune en ce moment.

UN ROMAN 
DE GUERRE

Lisez

La Conscience 
de

Pierre Laubier
par

OSCAR MASSE.

prix : $0.75

• • •
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Moisson de Ville Marie, par 
Mgr Olivier Mnurault, aux Edi­
tions Fidès.
Au cours des fêles du Tricente­

naire de Montréal, Mgr Maurault n 
prononcé de multiples conférences 
sur l'histoire de notre cité. Comme 
il se devait, plusieurs directeurs de 
revues ont egalement sollicité la 
collaboration du recteur de l'Uni­
versité et président de la Société 
Historique de Montréal.

Dispersés, ccs articles et ces 
causeries seraient demeurés diffi­
ciles à retracer et presque Impossi­
bles à utiliser. L’auteur n donc eu 
l'heure idée do grouper en un vo­
lume scs travaux les plus Intéres­
sants. C’est cereruoil que Fidès 
présente sous le titre de Moisson 
de Ville Marie.

La réputation de Mgr Maurault 
est faite; cela suffit à recomman­
der l’ouvrage aux admirateurs de 
notre écrivain, c’est-à-dire nu plus 
vaste public.

* * *
Le Petit Prince, par Antoine de 

Saint-Exupéry, aux Editions 
Hontirhoinin.
Antoine do Saint-Exupéry est in­

contestablement un des plus grands 
noms de la littérature contemporai­
ne; c’est aussi un soldat. Il sert 
doublement la France.

N’nllcz pas croire que Le Petit 
Prince est un livre pour enfants. 
Les grandes personnes trouveront 
dans ce conte charmant, plein de 
fraîcheur et do virtuosité, un petit 
traité de philosophie. Du caractère 
dos êtes et des choses il so dégage 
dos vérités fondamentales.

Le Petit Prince est illustré par 
l'autour, ce qui démontre jusqu’à 
quel point Saint-Exupéry est cnpa 
blc de poésie, d'imagination et 
d'art.

Il En résumé ce livre demeurern 
comme un des types littcrnircs le 
plus parfaits do l'époque.

Pétain jugé par ses supérieurs de la dernière guerre: 

J offre, Foeh, Poincaré, Clemenceau, rte.

PÉTAIN?
par le general Chadebec de Lavalade 

$1.25

MAURICE GENEVOIX 
Laframboisc cl Bcllchumcur

roman, $0.75

MAURICE KERDRUE
joliff et Magadur

roman $1.25 >
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“IA BATAILLE DE FRANCE”
par HENRY BIDOU

EDITION DU MILIEU DU MONDE 
Genève, Suisse.

Pour connailre exactement, impar­
tialement, ce qui peut être su à 
l'heure actuelle sur l'invasion rie la 
Pologne, la Norvège, la Hollande la 
Belgique et la France, il faut avoir 
lu "LA BATAILLE DE FRANCE", 
oeuvre véridique, par-dessus tout 
honnête et précise, d'une lecture 
tristement passionnante.

Prix du volume $1.25
Par la poste $1.35

LIBRAIRIE |.A.

OIMY limitée
Fondée en 1894 
554 Stc-Cathcrlne est 

Montréal. Tél.t HA. 2577

rces.
I^es louanges que soulèvent ces 

poèmes viennent de partout, par­
ce que l'influence hauriclairicnno n 
pénétré toute la littérature fran­
çaise. Pas un grand nom des let­
tres n’a échappé à son rayonne­
ment. Citons simplement quelques 
auteurs: Verlaine, Rimbaud, Mau­
riac, Proust, Jammcs, Claudel, 
Ghéon, etc...

Ce qui domine dans l’oeuvre de 
Baudelaire, c'est l'inquiétude d’une 
conscience tourmentée. Ce poète 
qui connaît le "coeur ténébreux de 
l'homme" est souvent réaliste de­
vant le péché, mais,, en 1860, dans 
un monrlo d'une résonnance toute 
matérialiste, c'est Rcaudclairc qui 
ébranla le premier les âmes hos­
tiles.

"Charles Baudelaire", écrit l'ab­
bé Calvct dans Le Renouveau ca- 
tholiquc, "sentit jusqu'à la nausée 
l’amertume du péché, il découvrit 
la douleur et la mort qui nous ont 
été données pour en guérir et il 
réva de la maison du Père... Il y 

quelque chose de nouveau, que 
Baudelaire n créé, le frisson reli­
gieux et la nostalgie du divin."

Les Fleurs du Mal est, l’un des 
grands livres de la littérature, en 
lequel, selon Albert Thibaudet, Pa­
ris a reconnu depuis trente ans sa 
"Divine Comédie".

* * *
Baraques 8 - Chambre 12, par

Marcel liaedrleh, aux Editions
Variétés.
Ce livre que viennent de publier 

Les Editions Variétés constitue le 
récit poignant de la vie des prison­
niers français dans les camps en 
Allemagne.

L'auteur est du nombre des 2,- 
000.000 de soldats français qui fu­
rent emmenés en captivité par les 
Allemands. Il raconte, dans ce livre 
unique, comment lui et ses com­
pagnons furent faits prisonniers, le 
26 juin 1940, après la signature de 
l'Armistice. Il nous décrit le tragi­
que voyage vers la prison. Il nous 
peint la douleur affreuse qui as­
saille les soldats partis pleins 
d'idéal et qui maintenant, dans la 
défaite, perdent avec leur liberté, 
leur dernier espoir.

Au jour le jour, Marcel Haedrlch, 
écrivain alsacien, nous fait vivre 
les souffrances, les émotions, les 
privations et les rares et simples 
joieB des hommes qui l’entourent: 
la première lettre venant de Fran­
ce, le premier colis, la faim, l’ob­
session. l'inexorable ennui...

La vie quotidienne à l'intérieur 
des prisons nllomnndcs passe de­
vant nos yeux. Les longs jours se 
succèdent et deviennent des se­
maines, des mois... L’espoir de ia 
délivrance habite toujours l'esprit 
des soldats français. Us cherchent 
à s'occuper, à étudier, ils se prépa 
rent à l’avenir, à la paix. Rien 
n’est plus émouvant que d’appren­
dre ce (juc font et ce que pensent 
ccs exiles malheureux.

Co livre pathétique nous trans 
porte nu coeur même du drame 
affreux né de la défaite française 
et qui, en Allemagne, continue au­
jourd’hui, dans le silence, la guerre 
de la France.

Bref, pour la première fols, dans 
ce livre, nous est dévoilée la triste 
et mystérieuse histoire de 2,000,000 
d’hommes qui sont la jeunesse de 
la France

Cette tragédie vous bouleversera.

cher à son coeur, Maurice Bedol 
nous invite à nous mieux pencher 
sur le nôtre.

» * *
“Les songes en équilibre", par 

Anne Hébert, aux Editions de

‘A',,r'' Norvégiens des

Chirlci Toupin. aumônier du couvent d'Hochelaga, 
et le R. P. Paul Theriault, c.s.c., qui axiitaient Mgr 
Joseph Charbonncau; lo chevalier Albion Jotté, de 
l'Ordre de Saint-Sylvestre, les chanoines L. Deguirc. 
supérieur du college de Vallcyficld. Hervé Lussier, 
supérieur du collège de l'Assomption, J. Laframboise 
de Vallcyficld. les abbés J.-B.-H. Latour, Hector Gi­
rard, |.-W. Caumartin, H. Dcslongchamps, Gaston 
Galarncau. L. Latour, P.-E. Marsan, et Paul Beaure­
gard, le R. P. Alfred Bernier, s.j., le capitainc-abbc 
Roger Jeannofte, M. J. Dufilly, président du comité 
des fetes, etc. (Photo F.-E. MARSAN)

On lait siirncr aux
Il s'agit d'une oeuvre à part dr 

notre littérature. L’auteur est par­
venue à surprendre le chant secret 
do l'enfance, de l'adolescence et. 
avec une technique réduite nu mi­
nimum, déficiente meme parfois, à 
réaliser une sorte de chef-d'oeuvre.

On ne connaît rien d'aussi frais, 
d'aussi clair et près de l’enfance 
que les plus beaux de ces poèmes.

Tout le recueil peut être mis 
.entre les mains des fillettes qui y 
npprendroit le chant à l'état pur. 
la modulation d'une âme tantôt 
qui s'ébat ou qui rêve, tantôt qui 
médite, contemple et prie.

On devise tout nu long de ces 
pages une sensibilité vive, une 
personnalité ardente, prématuré­
ment mûrie mais restée disponible 
une nature 
ment servie par 
extraordinaires.
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Les nazis leur font jurer 
de travailler avec dili­

gence et précision
Les Allemands forcent tous

i-lil.'SM'US la 1 i h t (' 
connu.' il'liuniieur 
«.-n faveur Uu la

Nous publions 
iln mi'iiibri's du 
ili' la l'atupaKiio 
pii'.-Mi acatilciiiif.

! AI. Asset lu, préslilrlll du Co-
jioiti' t'xC'vulil ilt- .Montréal; .M. Vic­
tor Itarlti'au, présuli ut "l-i Faml- 
Iiali'", lion. C.-l*. tluaiil'lt'ii, séna-

............... ........................................... los tour; M. Joseph Itoaubiou, maire
Norvégiens qui travaillent pour les •'"utiemoni, .M. l'Iiillppo Heuubn n, 
iüikI» ji HlKnor uno ilrrljinilion .liimt
laquelle ils jurent de ne rien faire. |ta„,,,u. Cnnaditiinc-Natloiia-
au cours de leur travail, au délri-ji. ; Al. Kno iy lieaulieu, avocat; lion, 
ment de l'effort de guerre allc-i Kilo Iteatiregaid. sénateur; AI. l'aul 
In.m,l I liéiqiie, président do la Clinnibre di­

lls doivent tout d'abord déclatei !............... -''“ntréai; Al. J-Alfred
poétique admirable-1 qu'ils ne sont pas Juifs et se sou­

des dispositions mettre aux conditions suivantes:
ill Tranche-

L’état de 24,503 
milles de voies

Assemblée annuelle de 
la Ligue de sécurité 
au Mont-Royal le 29

L'assemblée annuelle de la Ligue 
do sécurité de la province de Qué-

Le C.N.R. maintient ses 
voies de façon à pouvoir 
répondre à toutes les 

demandes

"Je m’engage à employer mes heu­
res de travail à remplir ma tâche 
avec soin et convenablement, et en 
particulier à ne pas causer de re­
tard. ou à faite du mauvais travail 
délibérément ou négligemment. Je 
jure de ne pas endommager les 
outils ni rendre les machineries inu­
tilisables. Je jure de garder lo si­
lence complot sur tout ce que j'ob­
serve relativement nu progrès de 
mon travail et do celui de mon 
équipe.

"Je m'engage en outre à rappor­
ter immédiatement nu contrc-mai- 
tre ou à son assistant tout indice 
d’espionnage ou de sabotage contre 
un établissement du Wehrmacht. 
Cette obligation vaut aussi si l'on 
me demande de faire île l'espion­
nage ou des notes de sabotage".

Mais la façon avec laquelle les 
Allemands traitent les Norvégiens 
depuis trois ans. ne leur permet pas 
d’espérer que de telles déclarations, 
signées par contrainte, soient sé­
rieuses aux yeux des Norvégiens. 
Il est naturel que les Norvégiens 
ne fassent rien qui puisse prolon­
ger l'occupation de leur pays s'ils 
peuvent faire autrement, et leurs 
actes passés l'ont assez prouvé.

"En temp* ordinaires, l'entretien 
de 24,503 milles de voies représente 
pour un chemin de fer une tâche 
considérable", a déclaré récemment 
M. J.-A. Ellis, ingénieur des voles 
du Canadien National. "Mais cette 
tâche prend des proportions formi­
dables en temps de guerre, si l'on 
tient compte des milliers do sol­
dats et des immenses quantités de 
matériel qui doivent être transpor­
tés le plus rapidement possible.
Pour assurer un rendement effica­
ce, il est de la plus haute impor­
tance oue les voies soient toujours 
en parfait état".

L’an dernier, 74,471 tonnes de 
rails ont été remplacées sur les li­
gnes principales du réseau, soit une 
longueur de 480 milles. Une inspec­
tion quotidienne de toutes les 11- 
gnes du réseau permet aux hom- pt| nninitiPTI*IP mes préposés à l'entretien de la ^11 UUIUIIICH 1«- 
voie, de découvrir et de corriger “
Immédiatement la moindre défec­
tuosité. Au printemps et au début 
de l'étéè les éboulis et la crue des 
eaux sont les deux grands problè­
mes des cantonniers mais les dé­
gâts sont réduits au minimum, grâ­
ce à une vigilance étroite.

En terminant, M. Ellls n ajouté 
qu’en 1943, le problème de l’entre­
tien de la voie est sensiblement le 
même qu’en 1942, étant donné l'im­
mense trafic que le Canadien Na­
tional est encore appelé à transpor­
ter, et en poursuivant la politique 
déjà établie, la compagnie main­
tiendra ses voles en état do répon­
dre à toutes les demandes.

Congrès de sécurité 
tenu s Drummondville

DRUMMONDVILLE, 2(1 (Du cor­
respondant du “Canada"). — Un 
congrès régional de sécurité, or­
ganisé sous les auspices de l'As­
sociation de Québec pour la pré­
vention des accidents du travail, 
aura lieu en notre ville, le 22 juin.

A 6 h. 30, nu manoir Drummond, 
sera servi un dîner pour les pa­
trons et leurs contremaîtres.

A 8 h. 15, à l'écolo S.-Frédéric, 
grande réunion ouvrière.

Membres de l'Engineering
bec aura lieu le 29 juin, à 12 h. 30, Institute en tournée 
att salon D de 1 hotel Mont-
Royal.

Ordre du jour: Remarques du 
président; rapport du secrétaire 
général; rapport financier; élec­
tion du bureau do direction. -------------- «---------------

Les lieutenants généraux 
ne sont pas atteints par 
l'âge limite dans l'armée

OTTAWA, 20. — L'àgc de retrai­
te des officiers de "armée cana­
dienne au Canada et outre-mer an­
noncé par le ministre de la défense 
nationale s'applique à tous offi­
ciers qui détiennent le grade de 
major-général ou des grades infé­
rieurs. Les quatre lieutenants-gé­
néraux de l’armée canadienne ne 
sont pas atteints pnr cette mesure.

Le président de l'Engineering 
Institute of Canada, K. M. Came­
ron, ingénieur en chef au minis­
tère des travaux publics du Cana­
da, ont entrepris ln visite des sec 
lions dç l'Institut dans la province 
de Québec, en dehors de Montréal. 
MM. Fred Newell, ingénieur en 

Xhef à la Dominion Bridge Com­
pany et E. P. Muntz de la Foundn 
tion Co. of Canada, tous deux an­
ciens vice-présidents de l'institut, 
accompagnent M. Cameron dans 
sa visite. M. Hector Cimon, secré­
taire de la compagnie Price Bro­
thers, doit se joindre nu groupe à 
Québec. Les officiers du secréta­
riat permanent de l’Institut à 
Montréal, MM. L. Austin Wright, 
secrétaire général et Louis Trudcl. 
secrétaire général adjoint, aerom- 
pagnent également le président.

Autres diplômés

La collation des grades 
a eu lieu récemment à 
l’école d’Optométrie

CHOIX DE POESIES

PAUL VERLAINE
l'inimitale poète du coeur

y
Un volume de 2SS pages : Sl.SS

riilcr. président, F.-X 
utiiKiie iV rie; Al. lierthiau-

me, \ ice-préslrietit, lirrtliiauiiie 
>v Fils; AI. Hubert Klenuans, fi­
nancier; AI. Arthur lilaquiôre, du 
Septuor Hlu'iuièrc; M. J.-A. Hlon- 
dcau, président. J.-K. «'léiuent Liée; 
AI. Itoland HncK, secrétaire tioek (ic 
Té lien n Idée; Al. Gérard Uoudrias, 
secrétaire de la Idthoi; rapide du 
St-Laureut; AI. J,-U. Buyer, gérant 
général de la Bamiuc Provinciale 
du Canada; bon. Philippe Brais, 
leader ministériel au Conseil lé­
gislatif; AI. ,I.-K. Cndieux, prési­
dent, B.-N. .Messier Idée; Al. Al­
fred Charpentier, président de la 
Confédération Générale des Tra­
vailleurs natholiqucs; Al. Maurice 
chartré. Chart ré Bamcou k CIc; 
.Mgr l'hnile Chartier, vice-recteur 
de rUnlversité de .Montréal; Ai. 
tëmlle Corbcll, président, Corbel! 
idée; Al. Napoléon Courtemaucbe, 
maire do .Montréal-est; AI. Kugéne 
Courtois, président, Société Coopé­
rative des Frais Funéraires; AI. 
Aristide Cousineau, président de la 
maison Itcné T. Ijeolerc; AI. Ber­
nard Couvrette, président, Couvret- 
te K- Saurlol Idée; Dr Hector Cy- 
plhot. président do l'Allinnuo Na­
tionale; Al. Hodrlgue Dagenais, 
ithnrmnclen; AI. Armand Daigle, de 
ia maison Daigle et Paul Idée; H. 
P. Albert D'Amours, proviselal des 
Pères Kudlstes; AI. Ernest Darsl- 
gny, président do la J.A-C.; hono­
rable D.-Athanase David, sénateur; 
AI. C.-A. do Lolblnlére-Harwnod, 
bâtonnier du Barreau de .Montréal; 
It. J’. Emile Détruire, provincial des 
Pères Sninte-Crolx; vicomte de 
Boumefort, gérant général et dl- 
recteur, Crédit Foncier Franco Ca­
nadien; AI. J.-V. Desaulniers, gé­
rant-général, Société Nationale de 
Fiducie; colonel H.-E. Desrosiers, 
sous-ministre do la Défense natio­
nale; AI. Narcisse Duchnrme, pré­
sident de ldi Sauvegarde; Dr J.-K. 
t ip.sroehers, président du Collège 
des médeeins; AI. F. Ducros. gérant 
général de la Corporation Pltarma- 
ceutlque: AI. A.-.T. Dugnl, vice-pré­
sident, Dupuis Frères Idée; AI. A. 
Dupcrron, gérant général adjoint, 
Compagnie des tramways de .Mont­
réal; AI. Albert Dupuis, président, 
Dupuis Frères Liée; AI. Armand Du 
puis, secrétaire-trésorier. Dupuis 
Frères Idée; AI. J.-C.-II. Dusscault, 
avocat; Imn. P.-H. duTremblay, sé 
nntcur; AI. François Faure, vice- 
président, Consolidated Paper Co.; 
AI. Arthur Fontaine, président, Ca­
nadian Printing A- Lithographing 
Co. Idd.; At. L.-A. Fréchette, prési­
dent de la Soelété St-Jean-Baptis­
te de .Montréal; AI. Jean Gagnon, 
eomptahle. Alongenu k Robert Cio 
Idée; Al. J.-A. Gagnon, propriétaire 
du magasin J.-A. Gagnon; lion.'Wil­
frid Gagnon, président, Alrd & Son; 
AI. Edouard Gariépy, gérant, Gran 
ger Frères: AI. Auguste Gascon, 
président, Cic Mutuelle d'Immett- 
Ides; Al me Françoise Gaudct-Smet, 
rédactrice de "Pnysama”; It. P. 
Gnudrrault, provincial des Pères 
Dominicains; lient.-colonel R. Gau- 
vreatt, vice-président. Sullivan, Con­
solidated .Mines; AI. Jean-AIarle 
tîauvreau, principal do l'Ecole du 
.Meuble; AI. Edgar Genest, ancien 
président de la Chambre de Oom- 
merco de Alontréal; A!. Aimé Geof 
frion, président. Catelll Food Pro 
duets Ltd.; AI. Eugène Gibcau, pré­
sident. Slater Shoo Ltd.; AI. Wilfrid 
Glrouard. président Volcano Ltd.; 
hou. L.-.M. Goulu, sénateur; Af. Paul 
Gouiti, avocat; AI. Sévère Godin, di­
recteur, Alontréal Light Heat k 
Power Consolidated; AI. Valmoro 
Gmt ton, co-dlreeteur, Office d’Inl- 
Hntlve Economique; hon. Raoul 
Grotlié, conseiller législatif; lion. 
Henri Groulx, ministre do la San- 

.. . , té et du Rlcn-ètro social; Af. le
pnot et applique en optique theo- chanoine Lionel Groulx, professeur 
tique, mérité par M. Philippe Men- a rUnlversité do Alontréal; AI. Léo 
nier.

Prix du Laboratoire d'Optiqne 
National, offert en optique appli­
qué, mérité par M. Edgar Lussier.

Prix de M. Ixtrenzo Fnvrrau à 
l’élève qui s'est rlassé premier au 
Laboratoire, mérité par M. Fran­
çois-Xavier Paradis.

Prix du La born tore Central Op­
tical à l’élève qui s'est rlassé pre­
mier m clinique, mérité par M.
François-Xavier Paradis.

Bourse spéciale créé par l'école 
et appelée prix Alphonse Phnncuf 
attribuable à l'élève qui a fait la 
meilleure dissertation sur un cas 
clinique, méritée par M. Philippe 
Meunier.

Prix Léopold Gervais attribué à 
In miologio et orthnptiquc, mérité 
par Al. Edgar Lussier.

Prix De Meslé attribué en his­
toire déontologie 
optométrique, met 
snrlo Bédard.

Prix Paul Uppens à l’élève qui 
s'est classé premier aux examens 
écrits en ophtalmologie, mérité par 
M. Maurice Moncttc.

Kê-

Ces jours derniers avait lieu n 
l’école d'optométrie, la collation 
des grades, sous la présidence de 
M. A. Mignot assisté du corps pro­
fessoral.

BachcAlcrs nice grands distinc­
tion : Philippe Meunier, Edgar Lus­
sier, Maurice Moncttc. Rosario “ 
dard, Armand Bouchard.

Bacheliers aven distinction 
François-Xavier Paradis, Emma­
nuel Golicil, Gérard Chnrlnnd, Mau­
rice Laurin, Marcel Gnuvrcnti, Jean 
Gouin, Maurice Gauthier, Jean 
Phoenix.
Prix

Médaille du lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec, mé­
rité par M. Philippe Meunier.

Prix du Laboratoire Consolid­
ated Optical, offert à l'élève qui 
s’est classé le premier sur le plus 
grand nombre de matières, mérité 
par M. Philippe Meunier.

Prix offert par le laboratoire 
d'Optique maritime en ophtalmo­
logie, mérité par M. Philippe Meu­
nier et M. Edgar Lttssio ex-cquo.

Prix du Laboratoire d'Optique 
Commercial, offert en optométrie 
théorique, mérité par M. Emma­
nuel Goboil.

Prix offert par M. Alfred Mn-

Alfrcri Bu nulls, président, l'uradis 
,V Fils l.tée; Al. l’iiBiius Paré, vice- 
président, G.-A. Grier k Sous LUI; 
AI. Aimé Parent, administrateur gé­
néral, membre du conseil munici­
pal, hon. K.-J*. Patcnaudc; Al. A.- 

I A. Paul, do la maison Duiglo .V 
. l’aul Idée; Al Georges Pelletier 
I directeur, lo "Devoir"; AI. Antonio 
'Perrault, avocat ; hon. Hector Per­
rier. secrétaire do ia Province; .Mgr 
Pliillppo Perrier, V.G., P.A.; Al. Fer­
nand Picard, président do La Cham- 
bru de l'oinmercn des Jeunes; Al. 
Jaeques Pichet, Mmo E. Pineault- 
liéveillé, présidente des Amicales 
Fé in lui nos du diocèso do Alonlréal: 
l*r Georges Préfontaine, professeur 
A rUnlversité do .Montréal; hon. J.- 
E. Prévost, sénateur; Dr J.-B. Prin­
ce: AI. Bonolt-F. Poirier, organiste 
A Notre-Dame; AI. Aldérlc Raymond, 
président, HA tel Windsor; Algr J.- 
A. Richard, P.O., V.F.; Dr P.-A. Ro- 
hlchattd; AI. Jean Rolland, président 
Ole J.-B. Jtollaud; AI. Charles Roy, 
président do la Bamiun Provincia­
le; Aï. A. Sa moïse t te, prAzIdcnt, Li 
Sécurité; hou. Arthur Sauvé, séna­
teur; M. Ernest Savnrd, président, 
Suvnrd. Hodgson k Cie Inc.; hon. 
E.-c. St-Père, sénateur: hon. Juge 
Arthur Surveyor; At. T. Taggart- 
Smyth, directeur généra.], La Ban- 
quo d'Epargne; AInto Alfred Thl- 
hodenti, présidente de la Fédération 
Nationale St-.lean-Bapllste de Alont­
réal: AI. J.-A. Trudeau, président. 
Gonln. Trudeau f'ie Idée; lion. Tho­
mas Vion. président du Sénat; Al. 
Un Ile VaBlnneoiirt, secrétaire. Li­
gue ranadlennn de Santé; Al. Ana­
tole Vnnler, avocat; Al. Guy Va nie 
avocat

DEMANDEZ NOTRE DERNIER CATAtOGUt
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Maison détruite par la 
foudre à Drummondville

DRUMMONDVILLE. 20. tPu cor­
respondant du Canada). — Un in­
cendie allume par la foudre a com­
plètement détruit la maison de M. 
Léon Lacharité, du 7c rang de 
Wickham-Ouest, à une dizaine de 
milles d’ici. C’était durant la nuit 
et M. Lacharité ainsi que sa famil­
le n'ont eu que le temps de fuir.

Giitndnn. président de l'Allianc* des 
Professeurs Catholiques d« Alont­
réal: AI. Orner Héroux. rédacteur, 
le "Devoir": AI. Albert Hudon, pré­
sident. Hudou k Orsall Liée; AI. 
Léopold Hoitlé, directeur de la pu­
blicité, Radin-Canada: M. Alban 
Jiinin. président. A. Janln & Cie; 
Al Agésilas Klrouae, vloe-prési- 
ilent. Artisans Canadiens Français; 
R. P. Dnmnse Ijaberge, o.f.m., pro­
vincial des Franciscains; Al. J.-D. 
Lalterge, propriétaire, J.-P. Laber- 
ko Ltéo; M Léopold Lamarre, de 
Lamarre Frères; AL Hector Tjange- 
vin. secrétaire-trésorier, N. G. Vn- 
llquet t o Liée; AI. Alfred Larose, 
président de la Commission des 
Ecoles Catliollquea de Alontréal; AI. 
C.-R. Ln Salie, propriétaire des ma­
gasins F. X. LaSalle k Fils; Af. 
Dis. Laurendeau, avocat; Ale Paul 
Leblanc, président do l'A.C.J.C.; AI. 
Arthur Leblanc, violoniste: Dr An­
selme Léger, do l’IIftpital Notre-Da­
me; At. Léonard Léger, notaire, pré- 

et jurisprudence ,,r rAssoclatlon des Hommes
•iié nu- \i r?r> d affaires du Nord; AI. André Le­ur pnt AL Lo- snRp gérant. Les Prévoyants du 

Canada; R. P. Alnrle-Louis. o.f.m., 
provincial des Capucins; Aille Anna 
Alalenfnnt, artiste; hon. Victor Alar» 
chaud, conseiller législatif; M. J.- 
Abel Alarion. président de l’Union 

.Catholique des Cultivateurs; hon.
• Atédérlc .Martin, conseiller législa­
tif: Mgr Olivier Maurault. recteur 
de rUnlversité; AI. Oswald AInyrand, 
directeur la "Patrie''; AT. A.-Stewart 
McNIchols. président. A. S. ATcNi- 
chois k cie Liée; directeur de la 
Rauque du Canada; AI. Alphonse Ml­
le! te. vice-président, La Sauvegar­
de: AI. Esdras Alinvllle, directeur 
de l'Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales: AI. C.-N. Aîolsan. prési­
dent et gérant général. Standard 
Paper Box Idd.; M. Gustave Monet- 
te. avocat: AI. Edouard Alontpetit. 
secrétaire de l'Université de Alont­
réal; Al René Morin, président de 
Radio-Canada: M. Al. Nougler. Bri­
gadier-général E. do B. Panel; M.

Souscriptions i la 
presse acadienne

1^» rapporte <i«- nuxiliaires dn. ptroutt» 
pour 1» «•ampjignr de 1» pr<»se ai-adienne 
commencent à psnenir au Secrétariat, 8(0, 
rue Cherrier. Nous en millions quelque»- 
uns e.i-dessoUH, avec d'nutres souscriptions 
particulière».

flanque CsnuaJitnnc Nationale tFO ; 
Banque Provinciale, 1200; Le “Davoir"', 
*100; M.. C.-L. Besudry-Leman *100;
M. J.-A. Boy, *100; M. Alfred Savoie. *100 
Ia Société l'Assomption, (succursale Abbé 
Casgrain, de .Montreal) *100; Dr Paul 
Marchildon, *50; Br Bornéo Pépin, *50; 
Dr Guy IVArgencourt, *50; Dr Bomuald 
Catien. *30; Dr Boland Dussault, 125; Dr 
Bené Dandurand. *25 ; Dr P. A. Roblchaud 
*25; L'hon. Philippe Brais, *251 Dr Char­
les Lofrançois, *25; M. Napoléon Duchar» 
me, (25; Juge Thomas Gallant, (Gravel- 
Isiurg), *25; Abbé Eugène Gnreau, *25; 
Ecole Sociale Populaire et Messager Cans, 
dien, *20; Dr L.-P. Fénécal, «16; M. Per- 
dinand Paradis, *15 Société 6 t-J cas-Baptis­
te (Section St-Vincent de Paul, 11$; F. 
Lajcunessc, *10; Dr Jacques Genast. *10; 
Dr Edouard Desjardins, *10; M. Etienne 
Blanchard, p-s.s. *10; M. Louis Bouhier, 
pas., *'.0; M je chanoine J.-E, Moreau, 
paa., *10 ; M François Badeaur, *10 ; M. 
J. Des rocher», *10; Société Générais da 
Finance, *10 : Journal "Ia Boussole", $10 ; 
Imprimerie Jacques-Cartier, *10; M. Ro­
land Bock, *10; M. George D’Aigle, *10; 
M. J. Pasquin, *10; NoUire Victor Moria 
*10;.

Voici maintenant un premier (apport 
que des présidents de paroissee vieuwi de 
faire parvenir au Secrétariat.

Paroisse £mint-6tenlslaa, *460; 8.-Jean 
de la Croix, *200 (y cors prie 910 da MM. 
W. Maher et F. A. Sorvécal)» BacefOosur 
de Jésus, $186; SUCIément d* ViMfviUe. 
*171.60 (y compris (50 de te Ugfe du 
Sacré-Cœur, et *10 dee cadeta de fécole 
Saint-Paul) S.-Joeeph de Bordeeug, tl<« 
(276 vx. de l'objectif) ; 0.-Pierr« Apôtre, 
*140 S.-Louis de France. *106.8$ f* eom- 
pria *10 do te Sostion Oéme-Cberrier de la 
Société GWean-Baptlste) i Notra-Oama du 
Perpétuel Secours, *1.18; B^JeervÆapUste, 
*75 (y compris *25 de F. X. le sel Va et 
Fils, et *10 do M. Françoia Véeina) ; B.- 
Jean-Baptute-Vianncy, *60.27; NotifrOama 
des Sept Douleurs, *73; Paroisse g.-Ansel­
me, *50; (dont *10.90 do M. l'abbé C.-A. 
libelle, curé) ; S.-Jean do Matha, $47: S.- 
Kaymond.'tSl : S.-Jean Berchmana. *17.40;

Voici uno deuxième liste dee souscrip­
tion* la campagne do te praam aca­
dienne! Journal la ‘Treeae’", *1,000; So­
ciété S.-Jean-IlaptUtc, tl-OOO; Maison Du­
puis Fr Pères. *500; Paroisse da Saint-Nom 
do Jésus, *521; M. H. Btennaa» *300 ; 
Couvrette et Saurlol, $200; M. Leber- 
ge, *200; Un ami «lo P Acadie, 9200; Pa­
roisse Notre-Dame do Grèce, $176 (pre­
mier versement) : Employée de te maison 
Dupuis Frères, *110 (premier erisemant) ; 
Volcano Idée. *100; M. C.-L. Beaudry Io­
nian. *100; Mgr .-A- Rlhard, $100; Mar 
P. Perrier, *10<> M. Guy Vanier, $100; 
Dr H. Cyplbot. *10«: Sénateur Donat Ray­
mond *100; Hôtel Queens, $100; Lea Ami- 
alee Féminines (dloèse de Montréal) *100 ; 
Collège de l'Assomption. $72.*0; Labora­
toires MtroD, *50 Son Honneur te maire 
Raynault, *50; Elèves du séminaire de ote- 
Thérésc. *35 ; Elèves del'éole St-eep-Baptis­
te de Lssallè, *30: M. Alphonse MHletts, 
$26: M. Napoléon Courtemancha, $26; Pah. 
bé Paul Desaulniers. *25 ; Union Catholique 
«De Cultivateurs, *25; M. Aimé Parent. 
*25; M. A. de la Rochelle, *26; Mgison 
J.-J. Joubert. *25: M. Napoléon Cbamt. 
*25 ; M. Antonio Perrault, *26 ; Le Maté­
riel Industriel Inc. $16 ; M. Damaae Olivier 
*10; . Gérard Raymond, *10; Dr R. L*- 
cours, *10; Dr Paul Poirier. $10; Dr 
Casgrain (Hôtel-Dieu). *10; M. Edouard 
Doucet, *10 : M. le chanoin# L. Groulx, 
*10; l’abbé V. Bélanger. *10; Ecole BelnL 
Louis, *10; l'abbé H. Lasniel. *10..

Coupon d'inscription
au

Concours de Boites Fleurie* 
dn la

Fédération Horticole du Québec

Nom ........................................ ..... • •
(en lettres moulées)

Adresse....................................................
Nombre de boites
Ancien........................ ou nouveau

concurrent . * . .

Règles du concours 
l’--Demeurer dans les limites de 

la cité do Montréal.
3® — Posséder nu moins uno “boite 

fleurie”, placée dans un en­
droit où elle peut être facile­
ment vue do la rue.

3’ — Adresser son inscription, avant 
lo 1er juillet 1943, à 
Concours de boites fleuries 
Jardin botanique de Montréal 
4101 est, rue Sherbroogs, 
Montréal.
ou appeler CLalrval 7721, >
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Dans le Monde Première aviatrice chinoise

Qi>row-Ryan 
Samedi matin, à 31 h., dans In 

Congress Hall de l'église St-Patrice, : 
décoré de pivoines roses et blan­
ches et de chandeliers, l'abbé Coo­
ney bénissait le mariage do Mlle 
Alice-Patricia Ryan, fille do M. et 
de Mme Leo-G. Ryan, do West- 
mount, avec le capitaine John- 
Sldney Gerow, R.A.F., fila de M. 
et de Mme Frcd-G. Gerow, de Way- 
■ata, Mlnn., décédés. Accompagnée 
de ton père, la mariée portait une 
robe de lourd satin ivoire dont la 
jupe formait une longue traino et 
ornée au corsage d'une berthe de 
véritable dentelle. Cette toilette 
était la même que portait sa tante, 
Mme J.-C. Hanna, le jour de son 
mariage. Son voile de tulle Illusion 
et de chantilly était maintenu sous 
des fleurs d’oranger et sa gerbe 
de muguet et de roses Sweetheart. 
Mme Jack Frallcb, dame d’hon­
neur, portait une robe rose cendré 
ornée de dentelle de même ton. un 
petit chapeau assorti drapé d’un 
voile de tulle et un bouquet de pois 
da senteur pastel. Mlle Geraldine 
Ryan, demoiselle d’honneur, por­
tait une robo do même style de 
nuance “robin’s egp” avec béguin 
de pétales assorti ,à sa loileltc et 

ie d'un voile de tulle illusion
elle tenait un bouquet de pois de

L'jviatricc de 1ère classe Jean Lee. de Cranbrook (C.-B.l, fa pre­
mière aviatrice d'origine chinoise à faire partie de la Section féminine 
du Corps d'aviation royal canadien, est ici photographiée avec Mlle Lucy 
Tou, de la Légation de Chine à Ottawa. L'aviatrice Lee était présente 
à la grande réception qui a eu lieu, au Château Laurier, à Ottawa, en 

da la mariée, était page et M. Thr-1 |>(,onncur jc ^mc Chiang Kai Shck. épouse du généralissime des forces 
ron Gerow, de Chicago, gargon arm£CJ chinoises. Elle a un oncle et un frère qui portent également le

costume bleu de l'Aviation militaire canadienne, et elle a un autre frère 
qui habite la Chine inoccupée. (C.A.R.C.)

senteur. Ln petit Léo Ryan. neveu

O
M LA JOURA'tS (W-," 
V ASri?AL€ V

Par ALIZEE '
(Spécial « ; "CaraCa'. droits réservés)

ceci s'adresse aux femmes, si vous 
avez un petit moment vers trois 
heures, faites-vous de la musique. 
Vous sentirez un peu le besoin de 
tuer le temps.

21 septembre nu 21 octobre, vous 
êtes un violent, un passionné, ar­
dent en tout» ce que vous faites. 

"IM ‘lur <l l'ouvrage, enragé au plai- 
sir. Cette semaine, où le solstice 

' v d’été porte au maximum tout ac­
tivité humaine, voulez-vous un bon 
conseil ? Souvenez-vous que l’on 

qu’une vie, et qu’elle mérite 
'être sérieusement vécue. Tournez 
os ardeurs vers quelque noble 

passion. Vous avez un tempera­
ment ul peut porter de tels élans.

21 octobre au 21 novembre, jour­
née difficile. L'avantageux et le 
néfaste y sont tellement mêlés qu'il 
n'est vraiment pas facile de vous

Etiquette
Feuilleton du "Cnnada*

Le papier à lettres
Les personnes qui reçoivent beau­

coup de courrier savent qu'il y a 
des gens qui n’attachcnt aucune 
importance a l’apparence de leurs 
lettres et écrivent n'importe com­
ment, sur n'importe quoi. Si elles 
savaient pourtant comme une let­
tre bien écrite fait préjuger favora­
blement de sa signataire et comme 
le contraire est vrai aussi.

Tout le monde ne peut pas ache-

usqu au
et'Hi Bout

|.Yo JT
(suite)

SI juin 10^1

très gros prix deux toiles cont:e- 
faites, adui-mème déposé une p!r n-
te

—Cela. ie 1« comprends moins. 
Comment ne prefère-t-i! pas le rem- 
hou:sèment aux pouisuites ?

— La plainte était déposée quand 
mes offres sont parvenues.. Rien à 
faire... l’extlr.'.tion de l'action civûe 
n’arrête pas l'action judiciaire quand 
celle-ci est déclanchée... Et ce qui 
me peine horriblement, c’est la K- 
gèreté de Jean-Loup !... Il continue 
à se glorifier presque de ce que s* n 
c oup de pinceau n de magistral. lit 
cette histoire abominable, il en par-
i n A\* a t es cvs a m » _ ... t

fleureux ceux qui pnrthont en 
voyage, aujourd’hui lundi," c’est lu’s
rntoUtmeM M ,.tau J.„r ^SnSS^-
lannee poui un aepaii. ùuitour. turcs, le mieux est toujours de s'a •-• ter du papier à lettres coûteux, c’est demander pourtant i
partez tô , que ce soit aujourd’hui ’orochft. a 80n deVo/r nuotid,cn.1 e te du, mais .1 n'y a pas de rai- i........................................
oit demain mardi, journée encore k.,t,. .rsrrllmtr Pnrte- tAt et tniit s un ,7 , °,e buieau, de votre «.en peur que co.ji qu on emploiecxccucnrc i mie~. toi et jones mm jffaire, de votre besogne, la grande 
bon bout île route da grand mutin, rh0aP

t’ne douleur inexprimée est plus ie exactement comme d'une simple 
cruelle que toute autre. Fallait-Iligaminerie !...
lui poser des questions ? La déch ir- _TlI n-autai3 pas dû lui vcnir en 
cer d une partie de sa peine en > n|de ailss) vlte aU88l fa(«i|pnu.nt . 
menant part ? provoquer une oon- „ a;naif prut.ôtre mieux compris 
fidence ? Pleine d apprehension delg.j, a.,alt sollffoi l d aboi.d dirc‘cto. 
doute, la lionne Granny n osait

-------- la chose capitale de votreen auto ou viéme en chemm-de-fci. VjP C psl line ,.èK,0 ql,, vaut de 
Pour ce dernier cas où ion est i0,.

‘ETÆK................ « «•
scoi
(l.lLr,Ôt*, n0,(l: Si f0"*f1» heureux. Aujourd'hui lundi, vous 
noid, placerions d I est. A a roulez fprPZ certainement de bonnes nf- 
jamais à contre-dos; cest toujours rafr(j8, <:j voua êtes voyageur rie 
n i s mauvais. luommercc, vendez hardiment, ne

Jour ceux qui voyagent en nu-.vous préoccupez pas de savoir si 
e rt tnr,l dans ie rationnement vous permettra rie

av!,\,rf nT ‘Cliente journée pour vous. L'o’ppo-
n du côté sud, et lapns-midi dtion dcs solt.cc'3 a fll! CCfl cfVPl:i

to
iaprés-midi deux bonnes étapes: livrer. Il faut réagir .ontie trop de 
vers le milieu du jour, étapes plus pessimisme; vous en avez l'occn- 
conrlcs, pauses plus /réqiteafes; jsion, saislsscz-là. 
coi la fatigue sein plus yraude rt oj décemlue nu 21 janvier, bonne 
ces inoments-ia. jjournûe moyenne. Votre lundi vous

cr vniTe t-rirc vie paraîtra un peu lourd, un peu lent.r.iiss .>ts nu Ln journée finie voua semblera 
.1 mars nu .1 avril, prenez vos tout-de-ménie assez bonne. Mais 

vacances nu plus tôt ces semaines- fmissoz-lu tôt. Ce soir, travaux

d’honneur. M. Leo-E. Ryan. l'offi­
cier d’aviation Hnrry Forbcll et le 
capitaine Alex. Lilly plaçaient les 
invités,

avec chapeau et accessoires fuch- iUN RIEN DE ROBE. JTractations de
Pierre Laval et

chapeau
sia et bouquet do fleurs fuchsia 
à l'épaule.

Après une réception à la rési­
dence des parents de la mariée où 
les salons étaient décorés de fleurs 
d’été, le capitaine et Mme Gerow 
partirent pour le Lac Placide. Pour 
voyager, Mme Gerow portait un 
ensemble vert avec, chapeau et ac­
cessoires bruns et des fourrures 
de vison.

* * * 
Dnttels-Emblcm

Le mariage de Mlle Norma- 
Elliott Emblem, fille de M. et do 
Mme N.-J. Emblem, avec lo lieute­
nant Dnvld-R. Dattels. R.C.N.V.R., 
fils de M. H.-C. Dattels et do Mme 
Dattels, décédée, aura lieu cet 
après-midi, h quatre heures, à 
l'Ascension de Notre-Seigneur, à 
Weatmount M. l'abbé W.-E. Mc- 
Donngh présidera la cérémonie 
nuptiale, pendant laquelle, un pro­
gramme musical sera exécuté. La 
mariée, qui sera accompagnée do 
aon père, portera un robo do mous­
seline de solo blanche recouvrant 
un fourreau do taffetas, avec em­
piècement do guipure A l'encolure, 
un voilo de tulle illusion maintenu 
sous des marguerites do tissu et un 
bouquet de marguerites blanches. 
Mme Georges Dumont, soeur do la 
mariée, dame d'honneur, portera 
une robe de crêpe rose cendré avec 
garniture de chantilly, un petit 
béguin assorti et un bouquet de 
pois de senteur do plusieurs : tons 
pastel. Mlle Joyce Emblem, autre 
soeur de la mariée, demoiselle 
d’honneur, portera une robe de 
crêpe bleu pâle avec petit toquet 
assorti et bouquet de pois do sen­
teur pastel. Le lieutenant Carman 
King, R.C.N.V.R., de Toronto, sera 
le garçon d’honneur. Les lieute­
nants Donnld-C. Case. J.-M. Bé­
langer. R.C.KV.R., MM. Gordon 
•t Clifford Emblem placeront les 
Invités.

Mme Emblem, mère de la mariée, 
portera une robe de crêpe bleu- 
poudre et point d'Alençon, un cha­
peau et des accessoires de même 
ton et une touffe de pois do sen­
teur à l’épaule. Après la cérémonie, 
il y aura réception dans le salon 
rose de l'hôtel Windsor, décoré de 
fleurs d'été. Les nouveaux mariés

Sartlront ensuite, en avion, pour 
lew-York. Pour voyager, la ma­
riée portera un tailleur marine 

avec chapeau et accessoires marine 
et blancs. Lo lieutenant et Mme 
Dattels iront habiter à Calgary, 
Alberta.

Parmi les Invites de l’extérieur, 
on remarquera: lo capitaine E.-R. 
Brock, R.C.N.V.R., Mme Léonard 
Jérôme, Mlle Lois-Ann Jérôme, M. 
et Mme P. Smith, do Toronto, M. 
et Mme James Alguire, M. et Mme 
Francis Harrower, M. et Mme Roy 
Hartle, M. et Mme E. Haslcy. M. 
et Mme W. Joncs, Mlle Jean Hun­
ter, Mlle Lorna McMillan, M. 
George Hurst et M. J. Cameron, 
Cornwall, Ont.
Lefebvre-Bray

Dans la plus grande intimité, sa­
medi matin, à 8 heure 30, en la 
chapelle de la Cathédrale, a été 
célébré le mariage de Mlle Marie 
Bray, fille de M. J.-Allan Bray, dé­
cédé, et de Mme Bray, avec le lieu­
tenant Gabriel-A. Lefebvre, R.C.E., 
fils de M. Stanislas Lefebvre, i.c., et 
de Mme Lefebvre. Des oeillets et 
des muffllers blancs décoraient le 
sanctuaire. M. Raoul Bray accom­
pagnait sa soeur et M. Lefebvre 
«toit la témoin do son fils. La ma­
riés portait une robo do crêpe bleu 
Ingrfa, une capeline do bakou ma­
rine et un livre d'heures à signets 
de bouvardlas. Mme Bray, mère de 
la mariée, portait une robo do ro- 
malba bols de rose avec chapeau 
de paille française noire et bouquet 
de roses Talisman au corsage. Mme 
Lefebvre, mère du marié, portait 
un deux-pièces de chiffon imprimé 
bleu Elisabeth avec chapeau do 
paille exotique naturelle et bouquet 
de roses "American Beauty à 
l’épaule. Après une réception pour 
les membres des deux familles au 
Club Canadien où les salons étaient
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ci, vous vous en trouverez très bien 
Vous êtes dans une période très 
favorable au repos, moins favora­
ble aux entreprises qui demandent

manuels; il y n un moment vers 
huit heures particulièrement indi-l 
que pour lo jardinage. Ou bien si 
vous préférez, de la peinture. Ve:

de l'énergie. Aussi, profitez-en pourrissez vos meubles, blanchissez l'es-

Benito Mussolini
Ils accepteraient, le mo­
ment venu, de coopérer 
avec les Nations Unies

Par E. Yapou
LONDRES, 20. (O.N.A.) — Pierre 

[.aval et Benito Mussolini semblent 
aujourd’hui s'entendre pour pou­
voir, le moment venu, coopérer avec 
les Nations Nnles à condition qu'on 
leur permelte de devenir les “Dar­
ia n’’ de leurs pays.

On apprend en effet, dans les 
milieux alliés, que Pierre Laval et 
le Duce ont récemment échangé 
d'étranges messages. Tous deux 
prévoient qu’ils seront un jour vic­
times de la collaboration avec Hit­
ler. On sait qu’ils sont présente­
ment h la merci d'Hitler. Us sont 
prêts à trahir n'importe qui à con­
dition de pouvoir s’en tirer sains 
et saufs.

Quelques observateurs disent mê­
me qu'ils seraient tous deux dispo­
sés h coopérer avec, les Nations 
Unies si on leur permettait de de­
venir des “Darlan”.

Les récents messages échangés 
par Mussolini et Laval peuvent 
aussi avoir trait à la création d’un 
bloc latin dans la région occiden­
tale de la Méditerranée. Us espére­
raient ainsi pouvoir éviter le désas­
tre.

vous accorder une bonne détente, 
nu début de l’été.

21 avril au 21 mai, vous devrez 
tous ces jours-ci, particulièrement 
ce matin, vous rappeler que tous 
vos débuts de journées seront 
lourds, vous mettrez du temps a 
vous réveiller, A vous mettre en 
train. Aussi, exception pour vous, 
partez en voyage un peu plus tard 
ue d'autres. Mangez légèrement, 
buvez chaud à déjeuner.

21 mai au 21 juin, vous êtes le 
plus favorisé de tous. Même l'é­
nergie vous manquera aujourd'hui 
pour tout ramasser ce que les cir­
constances favorables offriront à 
votre convoitise. Vous en aurez du 
chagrin, car vous êtes assez acca­
pareur; trop même. Profltoz-on 
pour réagir, pour faire bénéficier 
les autres de vos avantage?, pour 
vous réjouir sincèrement des suc­
cès d'autrui.

21 Juin au 21 Juillel. excellente 
journée pour vous sauf vers dix 
heures. Pour ceux qui voyagent, 
faites un gros effort et ne voyagez 
pas vers dix heures. Même en che- 
min-do-fer, il vaudrait mieux vrai­
ment attendre le train suivant. En 
auto, arrêter une bonne heure nu 
moins vous sera plus facile. Pour 
tous: ménagez vos nerfs vers dix 
heures du matinn. évitez les rues 
encombrées, les endroits bruyants.

21 juillet au 21 août, vous reve­
nez sans doute de voyage. Vous 
n’en rapportez probablement do 
bonnes nouvelles, do bons souve­
nirs. I! faut réagir là-contre, vous 
remettre rapidement au travail, et 
si la fin de semaine par exemple 
vous a laissé quelque pensée trou­
ble, réagissez courageusement, tan­
dis que le danger ne fait que com­
mencer. Vous vous éviterez ainsi 
bien des mécomptes.

21 aoûs au 21 septembre, journée 
pour vous étonnamment paisible, 
tellement qu’il est probable que lo 
voyage indiqué pour tous les au­
tres ne le sera pas pour vous. Vous 
vivrez une journée régulière, agré­
able, un peu tiède. Cet après-midi,

caller. Cela vous amusera et vous 
fera du iben.

Du 21 janvier au 21 février, vous 
aurez une journée dificile. Elle se­
ra féconde, intéressante si vous 
partez en voyage, mais un peu ca­
hotée. Vous vivez dans un environ­
nement difficile. Vous subissez trop 
les contre-coups des sautes d’hu­
meur de vos proches. Défondez- 
vous donc contre ces perturbations 
lassantes par un silence un peu 
lointain. No vous acharnez pas n 
fréquenter des rustres, laisscz-les 
rugir tout seuls. Et voyagcz-donc 
solitaire. C'est souvent bien agréa­
ble.

21 février au 21 mars, vous êtes 
un heureux. SI vous partez en voy­
age, tout Ira bien. Surtout réagis­
sez contre une crainte vague de ne 
pas vous y plaire, de ne pas réus- 
slro les affaires que vous allez 
traiter. Si vous projetez aujour­
d'hui des voyages prochains, vous 
en tirerez également beaucoup 
d'intérêt et de succès même. Et 1er, 
préparatifs ont leur importance 
dans le succès de ce chef-d'oeuvre j 
de la récréation individuelle: le 
voyage d'grément

ne soit pas à tout !• moins propre 
et que l'enveloppe ne soit pas frois­
sée.

Le banc, simple, tout uni, est 
encore .e choix le plus iud*cieux. 
Quelques jeunes fi es. cependant, 
préfèrent un papier légèrement 
teinté de rose pâle, de bleu, de 
mauve ou de jaune. Ce n’est pas 
laid, a condition que les tons soient 
très adoucis.

I! vaut mieux choisir aussi un 
papier de format régulier, ni trop 
grand, ni trop petit Les envelop­
pes doublées sont préférables aux 
enveloppes simples parce qu'elles 
ne permettent pas de voir j tra­
vers.

On ne saura t conseiller les pa­
piers ornés d'initiales découpées, eu 
de devises plus eu moms bien 
choisies. Ce n'est pas toujours de 
très bon goût et en toutes choses, 
le simple est le meilleur.

On écrit à la machine les lettres 
d'affaires. Les lettres personnel­
les. il vaut mieux les écrire à la 
main et là encore, il faut faire at­
tention. Il se peut que vous ayez 
une écriture très personnelle qui 
ferait la joie d'un graphologue, mais 
tout le monde n'a pas le talent de 
déchiffrer les grimoires et figurez- 
vous l’ennui de votre correspon­
dant s’il vous comprend mal eu pas 
du tout?

Ne faites pas chevaucher les li­
gnes. n’écrivez pas en marge. Que 
votre lettre soit belle, simple, lisi­
ble. bien présentée, facile à lire. 
C'est une preuve de respect que 
vous donnez à la personnne a qui 
vous écrivez.

I —Oîi! Renée!...
Rrnée avait aussi une lettre ' Ron ^Z1 iR *

fiancé escomptait une permission de supporter les con­
fie quelques jours. U proposait aux actes.... Je suis
•mis de Rome de sc retrouver tous c 1R!lse ,a sa vie-à Naples, et d'y passer un jour ou cl plftsttonno avec la même
deux pour visiter Pompéi.

Elle entra, joyeuse, afin de sou­
mettre le projet à Chantal.

- Mais oui. Renée, répondit celle- 
i, ce sera charmant.
—Nous irons le rejoindre en auto 

avec François, Danielle, toute une 
caravane !... Au fait, sais-tu que 
Raoul Daubry est parti ?

—Ab !
Pour quelques jours seulement

|!l n'a pas eu le temps de voir per-

aisanee qu'auparavant.
—Oui: Taty elle-même s'y trompe 

et m'écrit que tout a l'air de mieux 
aller...

—Pardonne-moi. chérie, mais., 
quelles peuvent être les sanctions 
qui le menacent ?

—Jnc ne sais pas encore; comme 
(Jean-Loup n'est pas un pauvre hère 
j tenaillé par le besoin, je suppose 
que le jury n’aura pour lui aucune 

I indulgence...

M. R.-C. Vaughan est élu 
président de la Railway 
Association of Canada

ADRIEN 
ROBITAILLE

M. J. A. Brass, secrétaire géné­
ral «le la Railway Association of 
Canada annonce que M. R. C. Vau­
ghan. président et diroctour-géne- 
rnl du Cnn tdien National, a été 
élu président «lo «•otte association. 
Il succède a feu sir Edward Beat 
ty. G.B.E.

sonne. El Danielle n’a pas l’air tris­
te outre mesure., parait-il !...

Ce que les deux amies ignoraient, 
c'est que la pauv're Danielle avait 
eu une explication orageuse avec 
son père. Celui-ci renonçait diffici­
lement nu projet formé depuis si 
longtemps; les larmes mCme 
n'avaient pas arrêté ses repro­
ches !... A un diner, la veille, tout 
le monde avait remarqué son hu­
meur sombre et l’air combatif do 
sa fille...

—Mais toi. Chantal, lu n'as pas 
l'air particulièrement gaie, aujour­
d'hui; aiirnis-tu de plus mauvaises 
nouvelles ?

—Oui, cet étourdi de Jean-Loup 
trouve que tout va pour le mieux- 
dans lo meilleur des mondes... tan- 
ois que son avocat m'écrit exacte­
ment lu contraire.

—Gn r.o peut rien arranger?
—Non. vois-tu; avec des achc- 

tcurs particuliers cela pourrait en­
core sc faire, mais les responsani- 
lités sont beaucoup plus graves et 
plus nombreuses que je ne le 
cio\ais tout d’abord.

—Comment ?
- D'abord, Jean-Loup ayant fait 

un assez gros emprunt dans une 
h;;::qur, n donné en gai antic un ta­
bleau «le maître... Et ce muitre, tu 
le devines, c'étnit lui-môme, cachée 
don Une une fausse signature!

- Mais, je le suppose, tu verses 
la somme et il reprend sa toile.

- Non, la banque prétend ne pas 
r.c laisser berner; le fait ayant été 
ébruité, pour décourager toute ten­
tative semblable, elle fait un exem­
ple et refute de retirer sa plainte

Ma pauvre Chantal !
Ce n'est pas tout Le piopnâtai- 

:c n'une galerie d'art, à l'étranger 
n'ant uchetii de bonne fol et à un (à suivreJ

Posh, naufragé du Wayburn, voudrait 
une autre corvette

Patron No 0129
Quelle gentille petite robe pour la 

plage ou pour badiner dans le par­
terre ! Oui, maman, votre fillette 
sera très confortable dans un de 
ces petits costumes coquets et al 
gentils. L’ampleur do la jupe lui 
donne un air do petito poupée, et 
lo joli bonnet en môme matériel ne 
prend qu’un instant à faire ! Con- 
fectlonnez-en une en cotonnade im­
primée do couleurs vives. Ce patron 
numéro 0129 est établi pour les 111- 
lettes de 2, 4, 6, 8 et 10 ans. La gran­
deur 6 ne requiert qu’une verge et 
un quart do tissu en 35 pouces de 
largeur. Si vous aimez le galon pi­
cot, vous devrez vous en procurer 
environ 5 à 0 verges pour garnir ce 
petit ensemble.

Vous pouves vous procurer ci 
patron en en faisant la demande 
au Service des Patrons LE CANA­
DA, 33 ouest rue Saint-Jacques, 
Montréal, en ayant soin d’inclure 
la somma da VINGT SOUS (iOc) 
en monnaio ou bon de posta. Indi­
ques clairement votre nom, votre 
adressa, lo numéro du patron choi­
si et la grandeur exacte désirée 
Les patrons no .rouf pas en vente 
aux bureaux du CANADA et ne 
sont pas échangeables. Les timbres 
poste ne sont plus acceptés.

La persécution contre 
les juifs a causé plus de 
dommages que le siège

LONDRES, 20. IO.N.A.) — On 
décoré«“de‘fleurs“d'été‘.U,Leslnoù- raPP°r,tc, ‘1« *?U,TC3 .polonaises
veaux mariés pâtirent en voyage. ‘ln 
Mme Lefebvre portait alors un ros-iau,Y.af
tume de lainage rouge américain, Khcttos; «« avril et en mai, quau 
un mftnteau de kasha belge garni
d« lynx, un feutre et des areessol- 
r«l marine. Los nouveaux mariés 
habiteront à Strathmore.

* >k *
Prochaine mariages

M. et Mme John-F. Shannon, de 
Notre-Dame de Grâce, annoncent 
le prochain mariage de leur fille, 
Gertrude, avec M. John-J. Küloran, 
fils de M. Michael Killornn, décé­
dé, et de Mme Killornn, de Mont­
réal. La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée le samedi 3 juillet, à 
9 h., en la chapelle de la Vierge, en 
l'église St-Patrice.

* * *
Le mariage de Mlle Suzanne On- 

rand, fille du Dr et de Mme Lucien 
Garand, avec M. Jean Martin, fils 
de M. et de Mm*- Ernest Martin, 
sera célébré dans la plus strif te in­
timité. le samedi 3 juillet, en l'église 
de St-Laurent.

* * *
Dans la plus stricte intimité, le 

samedi 3 Juillet, en la chapelle de 
la basilique, sera célébré le ma­
riage do Mlle Fernande Bourdon, 
fille de M. et de Mme L. Bourdon, 
avec M. Jean Charbonneau, fils de 
M. J. Charbonneau et de Mme Cbnr- 
bonneau, décédée.

cours du siège «le la ville par les 
Allemands en 1!>39.

Les raids aériens nu-dessus de ln 
Grande-Bretagne ont endommagé 
une maison sur cinq — 2.760.000, 
mala 2.500,000 de celles-ci ont déjà 
étJ restaurées..

m

POURQUOI
RÉCUPÉRER?

Question et r^oonses préparé*» 
par M. Roger «Jharbonneau. sur­
intendant provincial Ai la Récu­
pération nationalo.
Q. —Pouvez-vous dire la quantile

«l'aluminium requise pour 
produire certains ifi-m mlll- 
luires?

R. —I macliiiio à laver et à n*-
passer équivaut ù 21 bombes 
Incemllulres do 1 livr««s «’ba- 
ctine; 1 réfrigérateur élec­
trique équivaut à 8 mit rail- 
leuses calibre .50; f aspira­
teur électrique équivaut à 7 
mitrailleuses calibre .50; 
7,700 plats «l'aluminium 
équivalent à un aéroplane 
de poursuite.

L'entrepôt du Comité d* la ré­
cupération est situé au No 1319, 
ni'j Notre-Dam* ouest. On peut 
aller portsr en cet endroit c» 
«lu'on aura récupéré ou bien si­
gnaler BBIalr 2.'45. et un camion 
passera chercher ce qu’on aura 
récupéré.

“Je ne sais pas si vous avez 
déjà entendu parler de mol...

Mon nom est Posh. Je suis un 
chien do mer et Jo naviguais à 
bord du Weyburn. Vous vous 
souvenez lo H.M.C.H. Weyburn, lu 
corvette canadienne qui fut cou­
lée en Méditerranée pur un 
sotis-ninrln ennemi'.’... Aujour­
d'hui. Je suis un marin sans 
navire.

Je devais être destin*) û courir 
les mers, car l’équipage du Wny- 
hurn me choisit comme mascotte 
lorsque Je n’avais que quelques 
mois. J'étais déjà un “vieux loup 
de mer" ù l’Age où mes compa­
gnons gambadent encore autour 
des pattes do leur mère.

J’eus mon poste de combat sur 
lo pont. J'y possédais aussi mon 
propre hamac. Au cours de notre 
première tournée de patrouille, Il 
m’urrlva quelque fols de culbuter 
en bas. Manque d'entrainement. 

Cependant, je m'habituai vlte au roulis du navire.
Quand venait l'heure de la ration, je prenais mon rang avec 

mes compagnons et la plupart du temps, lu mienne se complétait 
«l'une barre de chocolat.

C’était le temps merveilleux! Quel magnifique équipage a bord 
«le cette corvette! Vous connaissez ces braves gas! Tous les Cana­
diens rjx sont fiers. Kt moi, donc!

Je me rnpp«*lle le Jour de l'accident «’«mime si c'était hier. Fui-ll 
causé) par une mine ou «me torpille?... Je me souviens seulement de 
l’explosion. Nous escortions un convoi. Naturellement, si nous 
n’avinns pus été coulés, un autro l'aurait été à notre place.

Nous accomplissions notre mission: protéger les autres navires.
Jo me rappelle la rapidité avec laquelle le Weyburn «-oula et 

comment je dus nager pi'-niblement à travers uno épaisse conclu* 
«riiullc, iimn nez flottant à peine à la surface, Jusqu’à ee que le 
lieutenant l’nt Milson me repêchât. Je partageai ensuite le radeau 
de J'at avec iiuelqui'igcompaKuons.

De hitêit Je n’ouiiilfrui celte expérience!!! Mon p«ill était tout 
plnqui) d'huile et l'on eût toutes les misères du inonde à le nettoyer, 
rinuh'inent, un destroyer nous recueillit et nous conduisit, û Gibral­
tar. De là, nous naviguâmes vers l'Angleterre pour revenir ensuite 
nu Canada.

Il y a quelque chose que J'aimerais vous dire. SI vous aviez été 
îi bord du Weynurn comme mol, vous auriez vu «iuels chics types Ils 
étalent ces boy» de la corvette, et ce qu’il leur fallu! passer à tra­
vers... Pour vous, pour mol, pour votre protection... Maintenant, Il 
faut le* aider. C’est pourquoi Je vous dit huit reel.

Le Weyburn a coûté de» centaines «le mille dollars comme l«ms 
navires de la marine canadienne. Il faut de l’urgent pour les

Ouflafiort.* Quoique toujours oélé- 
brecs avec cnthouslnamo. l«?s fête': 
nationales sont d’institution relati­
vement récente dans la plupart «les 
pays. Un bien plus grand nombre 
do personnes qu’on ne croit ne sa­
vent pas on ont oublié la date «l'ori­
gine des fêtes nationales pourtant 
bien connues. Vcrifions-lc tout de 
suite... par exemple en vous de­
mandant quand lo 14 juillet est de­
venu fête nationale en France, 
quelle est la plus ancienne féto na­
tionale au monde, quelle est la seu- 
lo fête Internationale, quelles sont 
les fêtes nationales de l'Angleterre, 
du Japon, de l'Italie, de la Russie...

Réponse: La première des qua- | 
Ire sous-i/itcslions que emportait 
celle demande rsf moins farde 
qu’elle n’en a inir «i première 
vue. Comme le /) juillel com­
mémore la prise de la prison roy­
ale de la Pastille par la popula­
ce de Ports au /} juillet IIM,

* plusieurs personnes penseront 
peut-être que la féto nationale 
française dure depuis rette date 
fatidique. Elle fut m effet cé­
lébrée dès l’année sinrantr. 1700; 
mais, abolie sous l’Empire m 
J80i et sous la Restauration, clic, 
ne reparaîtra effectivement cl dé­
finitivement qu’en 1880. La plus 
ancienne fête nationale est la ]>• 

ètxf du Dragon, que les Chinois cé­
lèbrent régulièrement au cinquiè­
me jour de la cinquième lune, 
depuis vingt-deux siècles. La seu­
le fête internationale ou mondia­
le que nous connaissions — si 
c’en est uno!... — est ta fête, 
de l’Armistice, dite encore fête 
du Souvenir, an II novembre. 
L’Angleterre, comme Ions les roy­
aumes, n’a pas d’autre fête na­
tionale que celle de son roi, tou­
jours fixée en juin, le .lapon a lu 
fête des cerisiers, l’Italie rrlle de 
lu fondation de Rome, lo 28 avril, 
cl la Russie le 2} novembre, an­
niversaire du coup d’Etat qui mit 
Lénine au pouvoir.

«Pi • /V

DEUX AMIES SERVENT ENSEMBLE

les
construire, encore de l’argent pour les garder en mer.

SI chaque femme du Canada s’engageait à acheter chaque 
Somalie un Timbre d’Kpnrgne de Guerre, le Gouvernement, recevrait 
assez d’argent — $900,000 — pour construire une corvette chaque 
semaine.

Ca nous aiderait à en finir au pin* vlte. J’ai tellement hâte que 
tout soit fini! Et vous aussi, J’en suis sûr. Alors...

Question: Plus encore peut-être 
que la conscription pour service 
militaire, la conscription du tra­
vail pour fournir «les bras aux usi­
nes travaillant pour les besoins «le 
l'armée a sérieusement drainé les 
ressources de main-d’oeuvre «lu Ca­
nada et dos Etats-Unis. C'en est 
au point, parait-il. «pie certaines 
compagnies se plaignent même de 
manquer d'invalides. Pourquoi 
diantre en auraient-elles besoin? et 
que peuvent-elles bien leur faire 
faire que des travailleurs non in­
valides ne sauraient pas faire aussi 
bien ? ,

Réponse: Le fait que quelques 
compagnies américaines préten­
dent rencontrer de la difficulté 
û trouver suffisamment d’invali­
des pour lo genre, de travail 
qu’elles veulent leur confier n’est 
pas tant une preuve que le champ 
de la main - d’or.uvro soit déjà 
épuisé aux Etats-Unis qu’il est 
une vérification de la pretention 
de maints savants médecins qui 
assurent depuis longtemps qu’un 
infirme peut parfaitement trou­
ver toujours un travail adapté «1 
ses facultés «/ tlaus lequel par 
conséquent il sitvjiassc. le non-in- 
valide. Il ne s’agit donc pas sen­
te me ut d ’ c. m ji l o i s on l’infirme 
ilonne autant do satisfaction que 
l’homme intact, comme le sourd- 
muet qui travaille, à Taise, dans 
un atelier bruyant, mais de mé­
tiers qui semblent faits pour lui. 
C’est ainsi par exemple que d> s 
compagnies fabriquant des pelli­
cules cl des appareils photogra- 
jihiqucs jugent quo rien n’est 
préférable (I un aveugla complet 

i pour lo travail “en chambre noi­
re", paire quo Toeil n’a pas be­
soin de la longue adaptation né­
cessaire. quand un rouant pusse 
brusque ment d* la lu-micre à 

‘ Tobscurilà.

^ T'Oie! deux recrues qui «c sont liées 
* d'amitié au Centre «le rcerulcmcnl. 

KUes voyagent ensemble, par train ou 

autobus à destination du I)ép«*»l de, 

l’efleelif où elles passeront les quatre 

prochaines semaines. Dès leur arrivée, 

elles endosseront le pimpant uniforme 

de la RCA Fct commenceront leur cnlrai- 

nemcnl dans l'atmosphère de camara­

derie cl «le nouveauté qui caractérise le

Corps d'Aviation Royal Canadien. 

Rien tôt ou leur attribuera un emploi 

déterminé selon leurs goûls et leur* 

aptitudes; elles suivront un cours de 

perfectionnement. Quand elles seront 

diplômées, elles occuperont des postes 

importants on divers endroits, où elles 

remplaceront des hommes qui pourront 

ainsi combattre dans les équipages

aeriens.

fâàéhep iM anfalSto dtuu

Prnrurrz-rniis cette brochure illustrée 
contenant tous renseignements utiles 
sur la RCAF, Sertion féminine.

CENTRES DE 
RECRUTEMENT

LA SECT
I ?S4, run Biihop Montriali 
33, run Euadn, Québrc, 
Vancouver, Calgnry, td- 
r'Onlon, Sa,toison, R-gino, 
V/innipng, Morlh Bar. 
Windier, londcn. Mom |. 
Ion, Toronto, Kcngiloo, 
Ottawa, Moncton, Saint 
John,* HoMoa.

CORPS D'A'

HEURT';
DE BUREAU)

ENROLEZ-VOUS DANS CE CORPS D’ELITE

I
Los épaules de Chantal fléchirent

comme sous un poids accablant.
-Je suir désolée de te voir tant 

«le peine’ tu ne veux toujours rien 
dire à François?

—Il saura bien assez tôt!..,
— Enfin, c’est ton cousin, il est 

de ta famille !
— Justement, Il se trouvera déjà 

atteint en cette qualité... Tel que 
Je le connais, ce sera pour lui un 
affront sanglant. Et dans la même 

j rigueur 11 englobera mon frère et 
(mol!..

—Voyons. Chantal, tu n’es pour 
rien «.'ans cette affaire !

—II incarne l’honneur, la cons­
cience. le respect des traditions... Le 
cho< sera terrible !

—Do là à t'en vouloir!... Vrai, tu 
exagères !

Chantal eut un geste navrant 
pour répondre.

— Je m'appelle aussi Saint-Valler!
—Alors tu vas renoncer à lui au 

moment où il commençait à t’ai­
mer? C'est impossible!...

—Je le ferai par amour pour lui... 
A l'amour, rien n’est Impossible

Renée se leva nerveuse et alla 
emr'ouvrir la fenêtre. Le visage de 
Cnnntnl. crispé de souffrance, laf- 
fltgenit particulièrement; mais com­
ment dissiper ce double cauchemar 
«l'une honte publique et d'un amour 
Ininé?.. Il faisait frais, la jeune 
fille referma les vitres, puis, regar­
dant son amie:

--SI tu étais engagée avec lr*. 
il te protégerait de son nom. le 
scandale t'atteindrait beaucoup 
moins.

—Je t'en prie. Renée, réfléchis à 
(quel point 11 m'en voudrait!... Il en 
viendrait peut-être h me haïr!..,

—Tu le Juges sévèrement.

t f

« V

-A

« i

lundi «I |«udl 9 h. O ". B 
9 h. p.m.i motdi, «""■ 
crndl *1 v«ndf*dl,9 h a * 
à 5 h. 30 p m.j ,o>"*d«. 
9 h o."’. à 3 b. 30 r m
O" pnul «• r#nmlgn»r à 
nunpctln gunl burnou du 
Service National Séletrt <1

^36096
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CHRONIQUE JUDICIAIRE la oierre tombale qui brise la qui oublient un point
c ■ par Adolph* NANTIL — Prix David 1932 ------ ■ III # #|

jambe d un gamin de quatre ans capital dans leur action civile

L'hon. juge Wilfrid Lazure. le

la Cie du pont Plessis-Bélair 
n'aura que s109,899 avec dépens

La Régie des Services publics ignore une réclama­
tion de $2,387,093 et n’accorde que $501 de plus 
que la première offre du gouvernement — Une 

cause des plus importantes
Dans l'une de* plus importantes de la province de Québec. M. Char- 

ordonnances rendues depuis plu- les Marquette, cxproprlateur-chcf 
sieurs décades, la Régie des Servi- de la Voirie, avait dirigé l’exper- 
ces publics, sous la présidence de tlsc du ministère.
l'hon. Lucien Dugas, c.r., vient de L’histoire de ce vieux pont r*-. . «„vrior •renvoyer une demande de compen- monte à 1850. lorsque James Por-jautour^du différend ou\ Her^jr

EATON Heure» d'affaires : 10 h- à 6 h. 80. 
excepté le samedi où le magasin 

ferme h l heure

Décret juste et équitable de l'hon. juge Wilfrid 
Lazure — La fabrique de Montebello n’est pas 
responsable des lots vendus dans son cimetière

Ils voulaient faire entrer un immeuble dans le 
patrimoine du testateur, mais ils n’ont pas fait 
mention des droits de succession payés au Revenu

plus occupé des juges de la Cour 
supérieure, ne se contente pas de 
la si lourde responsabilité des As­
sises. A l'occasion, il va siéger dans

(la grand'mère de l'enfant', c’ctait t’ne inscription en droit, présen-
que cette dernière exerce une sur- too devant t hon, juge Joseph Ar
veillance sur ce petit garçon qui . h.'.mbault, de la Cour supérieure,
courait ici et là dans le cimetière.!siégeant dans le district judicial 
Il n’y a pas de doute qu’au moment 

les districts Judiciaires ruraux; pré-jde l'accident l'enfant était un peti 
side aussi à des audiences de la maraudeur, communément appelé -------
Cour supérieure à Montréal et son en anglais "trespasser" et si l'on Alix', a été maintenue avec dépens

‘ ' accepte ici In règle de droit poser,par le tribunal. Me T.-A. Fontaine,
par Lord Hailsham, dans lu causeic.r., député aux Communes, repré- 
de Robert Addie & Sons vs Dum-j sentait les défendeurs, 
brcck UOL’DI. A. C. 358. 364. l'occu- Au procc*. les demandeurs MM. 
pant d’un terrain n'a aucune obli- Roi,.ano Barré. Paul-Emile Barré.

succession ont été payés ou qu'il 
n'y a pas eu d'exigibles, à raison 
de' la valeur de la succession."
Dans le même arrêt, l'hon. Juge

i te de S.-Hyacinthe, et présentée S£verln Letourneau. JUS« chef 
* par M Noël Rainville et Mme veu-i{je ja provjnce Québec, dit aus- 
é vc Hormisdns Baril (Fndoline!g| .

activité débordante n’a pas de li­
mites. Ainsi U vient d’accepter d'al­
ler préaider à l’enquête qui s'ins­
titue cette semaine, à Sorel même.

la

ge de Sainte-Rose
Le ministre des travaux publics, 

conformément a la loi passée en 
1040 pour l'abolition des ponts à 
péage, avait offert, aux propriétai­
res du pont en question, $109,398.
D’après l’ordonnance promulguée 
en fin de semaine la Régie des ser­
vices publics accorde $109,899 aux 
requérarnts, soit $501 de plus que 
la première offre du ministère, le 
tout avec intérêt à compter du 1er 
juillet 1940 (date de la prise de 
possession), et les frais d'une ac­
tion de ce montant en Cour supé­
rieure. La Régie accorde en outre 
$2,500 pour Ica honoraires des ex­
perts, MM. J.-J. Perrault, $1,500;
Gaspard Archambault, $750; et Lu­
cien Trottlcr, $250. Mes Désiré-L.
Deshols. c.r., et Victor Chabot, c.r., dre sur le montant de la valeur du 
représentaient le procureur-généralIpont et de scs nccessoiics, et, par

un jugement de la Cour supérieure,

mais “pourvu qu’aptès l’expiration 
do 50 années... il sera et pourra être 
loisible à Sa Majesté de reprendre 
la possession du dit pont, maison 
de péage, barrière et autres dépen­
dances, ainsi que des abords et 
montées à icelul en payant... l’en­
tière et pleine valeur qu'il pourra 
avoir et valoir au temps de telle 
prise de possession".

L'hon. Adélard Godbout et l'hon. 
Damien Bouchard, en 1940, firent 
adopter la loi de l'abolition des 
ponts à péage (4 George VI, chapi­
tre 33) qui autorise Sa Majesté à 
prendre possession du pont Plcssls- 
Bclair. Le ministre des travaux pu­
blics a effectivement pris posses­
sion de ce pont le premier juillet 
1040. Les parties n'ont pu s’enten
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A. J. CAMPBELL 
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la fabrique de Notre-Dame-de-Bon 
secours, à Montebello, par M. Ar­
thur W. Jackson, de Montréal, ré­
clamant des dommages de $253.15. 
à la suite d'un accident peu banal, 
survenu dans le cimetière de Mon­
tebello.

Le demandeur garde et élève un 
neveu, Donald Jackson, mainte­
nant âgé de six ans. Le 26 août 
1941, Mme Albert Vadeboncoeur, 
belle-mère du demandeur Jackson, 
et grand'mètc de l'enfant, décida 
de visiter le cimetière de Monte­
bello. Elle voulait faire prendre 
l'air au gamin Donald, alors âgé 
de 4 ans, mais fureteur comme dix, 
même à cet âge. En plusieurs re­
prises elle dût revenir sur scs pas 
pour retrouver le marmot qui pre­
nait plaisir à s'accrocher aux épi­
taphes. Puis, elle le perdit de vue 
une troisième fois. Soudain, elle 
entendit des cria. La visiteuse trou­
va Donald par terre, le fémur gau­
che fracturé par une pierre tom­
bale, qu'il avait réuasi à ébranler 
nu point qu'elle se détacha de son 
socle pour tomber sur lui.

Au procès la preuve a révélé que 
l’enfant s'était perdu dans Mon­
tebello. quelques jours auparavant.

w , r-> i • . i. *l’unc propriété, effectuée le 29Me.Jncqucs Boucher représentait|jlim 19>., £ar fcn Horniisdas Bar­
ia fabrique «le Montebello 
Hull-7626)

iS. S

qui

le dossier fut référé à la Régie des 
services publics. Mc Albert Lagna- 
do représentait les requérants.

Nouveaux juges de 
paix dans Québec

MM. E.-Lazare Gravel, aecrétaire- 
tresorier de la Compagnie des Car­
rières Gravel Limitée, Château _
Richer, comté de Montmorency, L.- cl qu’il fallait exercer une surveit

lance constante pour l’empècher de 
courir partout. Le demandeur plai-

P. Sirois. assistant-maitre de poste 
à Levis, Fernand Lévesque. 27, ave­
nue Désy, Québec, FJmlle Plamon- 
don. 325, avenue Royale, Beauport, 
Joseph Bcllcmare. employé civil, 
132, lie avenue. Limoilou, Louis de 
Gonzague Belzile, employé civil, 
Rimouski. Hubert Hurtubisc. em­
ployé civil, 38, me Durham, fihor-

da que le curé et la fabrique étaient 
responsables de l'entretien du ci­
metière, de ses monuments et épi­
taphes, mais le juge Lazure en a 
décidé autrement et renvoyé l'ac­
tion, sans frais, cependant.

La Cour souligne que l'accident
biooke. Lorenzo llnmclln, employeiest arrivé sur le lot de Mme Pier
civil, 128. rue Radisson, Trois-Rl 
vlètes, Vlanney Provenchcr, em­
ployé civil, 70, rue Lome, S.-Lam­
bert et Eugène Morin, employé ci­
vil, de St-Jérôme, Lac S.-Jean, vien­
nent d'être nommés juges de paix 
aux fins d«; recevoir le serment, par 
le. lieutenant gouverneur, sir Eugè- 
cn Fleet, “de l'avis et du consente­
ment" du cabinet provincial, selon 
In "Gazette officielle de Québec" 
puhiée samedi.

Cartes
Professionnelles

HEMOND. DESROCHES 
& HEMOND

AVOCATS et PROCUREURS 
BENOIT C. HEMOND 

LAURENT DESROCHES 
MARCELLE HEMOND 

IMMEUBLE VERSAILLES 
60 ouest, rue St-lacqucs 

Tel.: BEUir 1150 Montrêil 1

FAUTEUX & MATHIEU
AVOCATS «I PROCUREURS

G*r»W FAUTEUX. C.R. 
Auguste MATHIEU. C.R.

Edifice Transportation 
132 ouait, rua St-Jacques 

Têlrphont » PI- »»01* Montrêsl

4 est, rus Notrc-Dam* • HA. 7206 
Chambra &#1

JACQUES PATENAUDE
AVOCAT

Dur.: Soin 1555 Amhrnt • CH. 8825

AVOCATS

W. F. MERCIER, b.a.. l.l.l
AVOCAT

Edifie* "Mrtropolt"
4 rua Nntr*-D*mc tit Chambra IM 

Téléphone»
Bureau: LA. 8482 Domirllt: AT. 4281

Buraaut PLataau 5069 
Residence: ATIantlc 3297

CLAUDE PREVOST
AVOCAT

Chambre 202
132, RUE ST-IACQUES, OUEST 

Montréal

Bureau du smr 
• . • CA. 1288

re Hunault, qui l'acheta de la Fa­
brique pour y enterrer «en vieux 
parenta. Le terrain de sépulture 
avait été d'abord acheté par M. 
Roméo Desabrais, le 11 août 1919, 
par contrat en vertu duquel le pro­
priétaire devait se conformer aux 
usages et prescriptions de l’Eglise 
catholique romaine, et aussi devait 
"conserver et maintenir en bon or­
dre les balustrades et monuments 
érigés sur le lot vendu par la fa­
brique". Le chanoine Brosseau, cu­
ré de la paroisse ignorait même 
l'cxistcnce de la pierre tombale 
cause de l’accident. Puis, le juge 
Lazure ajoute après avoir cité Dal­
loz, Répertoire pratique, tome 10 
(1924, Sepultures, 147):
"II app&rtemiit au demandeur 

d'établir que la fabrique avait réel­
lement la garde du monument et 
que ce dernier est le fait qui a dé­
terminé l'accident et amené les 
dommages. Qui est le gardien d'une 
chose? Les Bavants avocats de* 
deux parties ont rapporté 
leurs notes maintes définition* . 
ses dans tous les auteurs français, 
II semble que l'on peut

aux défendeurs. Ce dernier tre- 
passa le 29 juin 1942 et institua les 
demandeurs légataires universels. 
l,o init de l'action était de faire 
entrer l'Immeuble en question dans 
le patrimoine des héritiers.

I-i Cour souligne que les défen- 
detlis plaident que même si tous 
le: faits allcgues sont vrais, l'ins- 
.nption en droit devrait être main­
tenu parce que les demandeurs ont 
oublie un point capital en ne men­
tionnant pas, dans leur demande, 
que les «lions requis pour la trans­
mission «les biens de la succession 
ont «té payés au percepteur des 
droits de succession pour le comté 
de S.-Hyacinthe. Le juge Archam­
bault donne raison à la défense et 
cite r.irrét «le la Cour d’appel (Car- 

Los jugea de la Cour supérieure dinal va Langcvin, 59 B. R. page 
continuent n décider «ira requêtes 3511 nii l'hon. Juge Joseph-Léoni 
de propriétaires demandant l’c.x-] aint-Jncques décide ce qui suit

La femme 
donnait le 
mauvais exemple

T'rois jugements de lâ 
Cour supérieure dans 
des affaires de loyers

^T. EATON C?.

pulsion de leuia locataires. On sait 
qu'il y a eu plus de 1,000 «le «es! 
requêtes présentées devant lu «livi- 
sion de Pratique, avant le mois de 
mat 1943.

Un cas typique n été décidé sa 
medi par riion. juge Alficd Du- 
ranleau, qui ordonne à M. Alphon­
se Dcslnuriei.s de livier a Mme 
veuve Honoré Corbeil. le logement 
qu'il occupe, rue Diolet, 732!». Si le 
locataire ne déguerpit pas. "sous' 
cinq jouta de la algnification du 
jugement, il en scia expulsé par 
main de Juatko, le 
pens". Le défendeur 
une inscription eu droit laquelle 
est maintenue en partie. 11 n'aura 
donc pas à payei «les dommage.-, 
exemplaires de $10 demandés pai 
su propriétaire.

La Cour :i cependant accept 
comme légal l'avis «!«• la demande­
resse, envoyé à Dcslauricrs, le li 
janvier 1943, avis entièrement écrit 
et aigné nu dactylographe, nu lieu 
de l'avoir été de la main même de 
la proprietaire. Le défendeur plai­
da que cet avis était nul et inexis­
tant mais le juge Duranlcau n'est 
pas de cette opinion et décrète :

"Le defendeur n reçu et accepté 
cet avis et ne a'en cat plaint, pour 
la premiere fois, que dans sa dé­
fense. Il n'a pu se méprendre sur 
la nature de ce document qui lui 
incombait d'avertir sa propriétaire

"La transmission des biens lé- 
guoj n'a effectivement lieu et les 
légataires n'en sont saisis que 
lorsque les conditions impérati­
ves imposées par la loi ont été 
accomplies. Aucune poursuite ne 
peut «lonc être intentée par un 
héritier contre un débiteur du 
défunt n moins qu’il ne soit al­
légué et prouvé que les droits de

En remplaçant le mot “si" 
par "tant que", le législateur a 
sans doute voulu que l’exercice 
du droit fût suspendu. D’où il 
faut conclure que l'action es: 
déniée pro tnnto et qu'alnsl il 
appartient désormais à cette 
Cour de Justice de s'assurer qu'il 
a été satisfait à cette prescrip­
tion de la loi et cela même en 
l'absence d'une contestation sin­
ce point.''
La Cour cite encore de nom­

breux arrêts à l'appui de son juge­
ment, dans quatre pages de texte 
bourré de belle jurisprudence que 
le manque d'espace nous oblige à 
passer, puis il conclut :

"Le* demandeurs n’avaient qu'à 
payer sous protêt au précepteur du 
revenu ou à faire un paiement con­
ditionnel afin d'obtenir le certifi- 
ent nécessaire. Cela se fait tous 
es jous l'orsqu'il s'agit d’un droit 
incertain comme, par exemple, lors­
qu'il s'agit d'une dette de livre, ln*|
certaine ou douteuse, qui pourrait [J Ij1* Ilm_*
<.u ne pourrait pas ctio collectée. UcjQCS IjtfîlS“UniS 
percepteur émet alors un certifi­
cat, sujet à ce protêt. Si les héti-| _______
tiers no recouvrent pas. ils seront 
remboursés s'ils ont payé, en vertu 
du principe de la pcpétllion de 
l'indu et «lu paiement conditionnel, 
et s'ils recouvrent ce qu’ils ont dc- 
t lni'é. ils paieront un surplus.

"Une autre objection soulevée 
pa ‘ '
av
sion avant d’intenter leur action, ils 
ne pourraient plus renoncer à la amitié particulière pour 1rs Etats- 
succession, en vertu de Particle le général Arturo Rawson
du Code civil, au cas ou ils ne reus-

DRAPEAUX
pour la Saint-Jean-Baptiste

Chez EATON vous trouverez un grand choix de 
dimensions et qualités.

. Union Jacks en coton.
.05 >.25

Union Jacks de rayon .10 
Union Jacks de broadcloth

2.25 >14.50

Union Jacks de laine
2.50 >31.50

Union Jacks de rayon
3.25 M 1.50

Articlei d «’"Ciiblennemet, *u timèm*

OF MONTREAL

L’Argentine veut 
avoir l’amitié

C'est un des premiers 
buts de la révolution, 
dit le général Rawson

MONTEVIDEO, 20. (O.N.A) —

i expulsé par jr 1* I •
3,Le .samedi du juge 

Edouard Tellicr 
en correctionnelle
Philomène Héroux, 
sombre catherinette, 
subira seti examen men­

tal
Philomène Héroux. 55 ans. vêtue 

d’un costume non, avec longue 
mante tombant jusqu'aux genoux 
passait devant le juge Edouard

de son intention do renouveler son Tellicr, samedi, sous 1 accusation 
bail ou de déguerpir. 11 n’a pas!d’avoir cruellement battu une fil- 
averti In demanderesse de cette in- lette de 10 ans, Lucille Lavignc. 
tentlon et le bail s'est automati-jconfiée n sa garde nu Refuge S- 
quement terminé le 1er mat 1943." (Antoine, à la Rivière des Prairies 

Me J.-W.-A. Bohcmler repiesen- (institution qui n'est pas reconnue 
tait in demanderesse. (C. S. 21S39.*»' officiellement par le gouvernement 
Quand la coupe déborde! |de la province). La prévenue au

dans Mme Anna Versailles, de Mont*;
, pii- réal, pourra reprendre le logement ’IJl n'_Pedg
içais.lloué a M Emilicn Masson, rue Jo-1"11 , fllirpu„|.! hÜvp,. «le rinculnee 

résumerlcnphat, 1648. Ainsi vient de dérldei ^vnnl un pl-udoj P

ion avant d’intenter leur netion. ils am^1 nln'’ rt H'* H ressent une

si raient nas a faire entrer cet im- " dlt ,f^scn,i'nl do 
meuble dans le patrimoine du de, a8 -'eus Agent > pnuiquoi il a 
ctijiik et qu'il serait dans leur inté-jpiis part à la révolution argentine 
lêt aims de renoncer. Cette objec­
tion, dans mon humble opinion, n’a 
aucune valeur. En effet, en vertu 
de l'article 645. du Coda civil, relui 
qui fait un acte qui suppose néces-

commo collaborateur du général 
Pedro Ramirez.

cette révolution "permettrait une

Le Dr R. Desmeules 
se déclare pour 
la pasteurisation

La pasteurisation du lait 
devrait être obligatoire, 

soutient ce médecin

saircment son intention d'necepter|nicj||Cu|fl compréhension et l'cta-

Lrrf.i,,'1 Æ ï'",.."° ,\ci"iitr1,rl“rd'héritier, est censé avoir accepté lrs Etnts-1 ms ci 1 Argentine,
la succession et perd le privilège d’y I-° premier but de la revolution 
renoncer. Or In présente poursuite .dit-il. fut de changer la politique 
«nie le* demandeurs ne pouvaient Imtei nationale «lo l'Argentine et il 
Intenter a moins d'invoquer leur,réaffirma quo In respect des tnil- 
qunlité d'héritiers de feu Hormidns tés Internationaux est essentiel 
Barré constitue une acceptation de'pour libérer son pays «lo 1 Isolation, 
la Buccession nu sens de l'article! R n donné une explication a 
645 et, en Intentant leur action, ils l'admission dans In cabinet d'un 
ont perdu le privilège de renoncer homme tri que José Murio-Rosn, 
à In succession, qu'il* aient payé éditeur du journal pro-nazi El 
les droits ou non. Cela ne lait pas Pampero. Le général Rawson dit

QUEBEC, 20. — Le docteur Ro­
land Desmeules. professeur titu­
laire de Pbtlsiologie à la faculté de 
médecine de l'Université Laval et 
sut intendant de l'hôpital Laval de 
cette ville s’est prononce en faveui* 
de la pasteurisation du lait. "Cetto 
pasteurisation devrait être obliga­
toire". Lorsque la population ré­
alisera les avantages hygiéniques 

Il dit qu'il a api en croyant que d’uno telle mesure, elle Influencera
'^s pouvoirs publics et ce sera a 
l'honneur «lo cette, province quo do 
s’ètrc dotée d'une mesure sauve­
garde Un santé.

Le lait cru met en danger la

de différence. L'inscription en droit 
est donc bien fondée, et par ces nm

qu’il l'a choisi "seulement pour sa 
capacité technique sans considérer

tifs le tribunal la maintient et dé- ses tendances pnlitiques nu idéolo- ir 
honte les demandeurs de leur ne- piques", ajoutant qu'il ne savait ci 
Mon. avec dépens." (C. S. St-Hyadn- par. <iuc Rosa était sur "la listen- 
the 474$ ) Inoire'. c

santé car il peut transmettre des 
maladies infcctucusea et parfois 
mortelles. Ainsi la fièvre typhoïde 
qui infecta, dans la seule provinen 
do Québec, do 1918 à 1941, 6,205 
personnes. La diphtérie, l’angine 
scptlquo et la fièvre ondulante so 
peuvent transmettre par le lait. 
Lo docteur Desmeules Insista sur 
les ravages causés par la tubercu­
lose.

Enfin, a conclu le docteur, le 
meilleur moyen de combattre la 
maladie, est de combattre le mi- 
robe .Le moyen de combattre le 

microbe qui se trouve dans le Init, 
c'est de le pasteuriser.

Mc Jean Huté, avocat du ministèic

René Larivéc 
8141 St-DfnU

Larivée & Pinsonnault
Rtnc LARIVLE. B.A.. LL.!..

SuliMitut riu procureur crncrnl 
Mnrcrl PINSONNAULT.

B.A.. L.S.C.. U.L.L.
AVOCATS et PROCUREURS

28* nutit, rue Sl-Jacqnr* HA. 1987* j (contrat.

propriétaii 
C'est ce que l'on a appelé en avoir 
la garde juridique. Appliquant ce 
principe à In présente enuse, il pa­
rait évident que c'est l'acquéreur 
ou le concessionnaire du lot qui 
était chargé de la garde, de in di­
rection, du contrôle et de la sui- 
vclllance effective de ce petit mo­
nument. C’est lui qui l'avait appor­
té sur son terain, l’avait érigé se­
lon eon goût et sa préférence, et 
cela à l'insu même de la fabrique, 
et c'est lui enfin qui était chargé 
de le maintenir et d’en prendre 
soin, tel ou'il était dit dans son 

Il faut donc conclure que

HArbour 7323

CEORCES-F. REID
Subutitut du procurtur s*n4r*l

AVOCAT 
Edifice Vertailles 

60 ouest, rue St-Jacque* 
Montréal

HYDE, AHERN & SMITH

Avocat», membre* du Barreau 
et solliciteur»

112 ouc»t, rue Saint-Jacque»
C. Gonlon Hytlc, C.R. 
.lohn C. Ahern. C.R. 
Tsui S. Smith

Donald C. Markvy 
,1. Rirhnril llyd* 
Clnude Dubuc

MARIER & DECARY
AVOCATS

Edifice Transportation 
132 ouest, rue St-Jacque» 

HA. 2189*

KL P H KG K MARIKR. C.R . M.P- 
JACQUKS DKCARY. LL.B.

BFRTRAND, PINARD. 
PIGEON & OZERE

AVOCATS
Immeuble Insurance Exchange 

276 ou M. rue St-Jacqucs 
HA. 7291*

KUNKST ltl.UI HA ND C IL. 
Itni’ll l'INAHD H I. M 
S V OZHti:. 1.1. I 
MAIM'KI PICKON. LL L

M P.

TRErf AY & EUDES
Avocats

I.IICIKN TH KM HLA Y. LL M. 
RAYMOND KL'DLS. LL M 

Mrmltr. «lu P.irlimcni
266 ouest, rue St-Jacques 

Tél.i PL. 9407* Montréal

MA. 8031

JEAN HETU
AVOCAT

ftuhatltnt «lu pnu'iirrur vénérai

AT, rur M-.!ni‘i|iira, nueat 
Montréal

VALLEE, LETOURNEAU 
TANSEY et MONK

AVOCATS

Immtuhlt Thémis - MONTREAL 
Trlrphnnr : HArbour 8121# 

C’ssirr postal 20.18

Jl,k cal de la défense, s'est objecté en 
soulignant que cet examen est 

rétton du juge ç
doit étudier les agissements de

Forest
"Le locataire, qui travaille assi- -7—. - j.. „..«dûment chez Robert Mitchell. Li-!lnlBSC 11 la dl8C,e,lon rtu Jupe

mlted, est père «l«; sept enfanta ‘0,1 , ...i ATecl è mcedont l'âge varie «le 15 mois à 15! .1,.n"uso^dS‘,1l11'''.A tcci’lc JUKC
ans. Tous ceux qui le connaissent I 1 (!1I.1CI <l0 * in «n-nndes
n’c„« «..« r..«..- "Je ne puis, en deux setonrtes.n'ont aucun reproche à lui faire. I ‘,r n? 
mais les voisins plaignent amère- !f1C"'llC„ C°nnP , , iom inde !dent 
ment le pauvre mari «l'avoir une ^ LnaVo,CRdea raisona
femme et des enfants aussi gros- (lc m ‘
sie.r. Il ressort nettement de la ' 1* evnr^n S
preuve que l'épouse «lu locataire / ,■ f (,A„|_. An'_nin0 .1",.
Masson est une mère dénaturée I li}t’ulrf’ _ mdi-
qul manie le blasphème à tout mo- 1,n • ol,'^ îion cn^ 1
ment, adresse les pires injures n uiniie 1° J

Ton\ Mc onceux qui ne lui conviennent pas et 
entraîne scs enfants n vilipender 
les voisins qui ne peuvent pas s’a- .“.li,8”"' nnif «m-rne
dapter à re langage. A idusieurs : n.l0nd; 00S: n.J f.,1’ 
reprises l'épouse du défendeur cl,c,y!n.B’ C,a 1 \ f. ^ T n é c"
Masson, et deux de aes filletter. i•SI° décida a f,me une toui n^
ont pris un malin plaisir à mer n ‘Jan« les maisons « oses A six en-
tue-tête aux autres locataires les!c,>uit« diffé ents. il battait 
épithètes les plus basses. Il est nancierc puis prenait la fuite avec 
évident que ce porc de famille, qui ,:1 "J™''''1: ^ Ifinamin'

la fabrique défenderesse n'avult 
pas la garde dudit monument et 
qu’elle ne peut être recherchée en 
justice pour aucun fait dommagea­
ble causé par lui...

"Peut-être cat-il vrai de dire, jus 
qu’a un certain point, que la dé- 
federesse invitait les passent* à y 
venir prier pour le» défunts. Mais 
encore faut-il que ces passants se,
conduisent décemment. Elle n'Invi-i600’ sci?blc nvo'»' Perdu lautorltc;- f . fondue nu point nu'il
te certainement pas les gens à ve-K', f:' fommo 0' enfants... 1 f. «o nts de suture pou
nlr courir sur les terrains de sépul-! LICP°IUBP question, dont le [“l1*‘ir*'o,1 b,5isUre Moon itta- 
ture et y causer des dégâts et le """d 081 responsable des faits et , ip- niSnottcs à un gall-

................................... a*». **. '««««O* A " - 2(jo livre", chôisil un pr"

est absent tous'les jours de la mal- Plusieurs «les plaignantes nssu-
taient a (audience. Lune tl elles

moins que la défenderesse pouvait

ROGER PINARD. LL M. 
ROLAND PINARD, LL M

AVOCATS
Hr U Société li’cntc 
PINARD cl PINARD

122 OUEST, RUE ST-JACQUES 
LAncsftfr 2118

LA. 7209-7200 Soir: 3875 Wellington 
WE. 2214

YVES PELLETIER
AVOCAT

llfl ouesi, rue St-Jncquck • Suite 601 
Montréal

attendre du préposé du demandeur

AVIS JURIDIQUE
Succession vacante de feu 

ARTHUR ROGERS
En vertu d’un Jugement de l'hono­

rable juge Alfred Forest, en Cour 
supérieure de la province de 
bec, district de Montréal, rendu 
15 Juin, 1943. nvl* est par les pré 
sentes donné qu'une assemblée des 
parents et des créanciers de feu Ar­
thur Rogers prendra pince le 30 
juin 1943. k dix heures de l'avant- 
midi. au Palais de Justice, chambre 
No 11 division de la tutelle du bu­
reau du protonotalre. afin qu’un cu­
rateur soit nommé à la succession 
dudit feu Arthur Roger».

Montreal, le 18 juin, 1943.
RANDOLPH BRIDGMAN, 

Notaire.
507, Place d'Armes.

SERVICE SÉLECTIF NATIONAL

Avis Important
À O’ISTAIXS PATRONS 

ET EMPLOYÉS

Avis est par les présentes donné

d'être la mère de scs enfants qu’clie t*e .. . . .élève dans le vice, leur enseigne j^s par jury, ,il»-108 J*
les choses les plus lépiïlionsiblcs. \o1 .'|olr^cc' u tt0”®
les encourage nu blasnhème. a In ll,p tcnlatisca H}®™0 j*®"1® et V" 
p.-ii esre, à l'oisiveté et prend plai-"|lcr <|p vo.IP8 fn’’. 
sir n troubler la paix de lout le I?ans cp *,'i!î' ,
monde. Partant la requérante n un ,lp. b> sentence n c 1 c f 1 xe .ni .0

Cour intérêt vital au départ immédiat l’V1?' V ^,h^ L J fi*
QUé-de Bon locataire, vu le danger de cinii e le juin sous les a tics a
lu |C!conlaminer tous les enfants du PU*q:,tions’ Xn n\ "^iV nwt n-,. in
nré. voisinage..." (C. S. 2170 !r°13 J,?lU8 n ctc atc0‘dc p!U ,C

Tapisserie ef pelnittre
M. Alexandre Denis, le locataire 

de M. Armand Cardinal, n’iiura pas
à quitter son logement. L'hon. luge „ . ... .
Louis Lornnger, dans tin jugement !'J'Prp'' Imitonmbtle du «tnccteui- 
rendu samedi, a renvoyé, avec dé-, l1*-101111 / .p0 00 municipale. M.
pens, la demande d'expulsion du Armand Brodeur, est un mc.dent
demandeur. La Cour «lit dans scs '1’" " "vp P:*8 ,0VS 103 ^,UIS
conclusions: Cost pourtant ce qui arriva a un

"Le demandeur se plaint que son fip il ^,a,ll?.Le
loeatairc n’a fait aucune peinture des rues hern et Demontign> 
et posé aucune tapisserie sur les qu il-«mtia, sans plus, dans la \o.- 
murs. On n'a qu'a jeter un coup lu, p ,lu plaignant. L arrestation ne 
d’oeil sur le bail pour constater “ r,m" on,,a', ‘ nn' '

tribunal. 
Comble de malchance

On peut causer un accident enj 
faisant de la vitesse folle mais

tarda pas et pour cause. Samedi. 
Me Lucien Gagnon, avocat de la

David, Perrier, Brossard, 
Lagnado & Dcmers

AVOCATS cl PROCUREURS 
Suite 905 — Immeuble Aldred

Hun, Atlinnn»)' DAVID. C.R.
Uni: Hrrt.ir l'ERRIER. C.R. 
R.tgtr DROSSA RD. C.R 
Allirrt LAGNADO. LL.L 
CIsikU DKMKRS, I.LH

Tel.: HArbour 2144* Montréal

NOTAIRES

Tél.i MArquctte 8424

PAUL GAUTHIER
M.A.L.

NOTAIRE et COMMISSAIRE
84 ouest, rue Notre-Dame 

Suite 44-45

tlonneile, se lisant comme suit: "Au de culpabilité et son client sen ti 
locataire: Si ménage fait, aucune >ait avpa unp «ntende de $2;». Mat*

district de Montréal, province de* 
Québec, épouse de Frank P. Scheien, 
des mêmes lieux, fera requête au 
parlement du Canada à sa présente 
ou à su prochaine session, pour un 
bill de divorce de son mari, ledit 
Frank P. Scheien. pour cause 
d’adultère et de désertion. Daté de 
Montréal, province de Québec, ce 
lie Jour de Juin, 1943.

I. POPLIGKR,
Avocat de la requérante.

peinture et tapisserie sur les bot- *c «'linuffard devra marcher pen- 
series d’aucune pièce «!«' la mai- f*an, ,l018 niois, le juge lelhei lu 
son". Le locataire n'était donc par av;,n' PîllPVP "on >1Prt?'is ,ic con* 
tenu de faire le ménace et il a tes- dune poui cette peiiodc. 
perte la clause du bail et a enduré Exploit de Maurice Leblanc 
les murs de plâtre, tel qu'ils étaient. .. ...

Moisqu'il est entré dans le logis" Maunce Leblanc. 20 ans. rue
Me Wilfrld-A. Durnnreau irpré- niolot. 4006, qui n'a rien de com-

PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE
No 219041.

C. S. GOUGH, propriétaire de
taxis, desjclté et district de Mont­
réal,

Demandeur.
vs

DAME WE KATHLEEN MIT­
CHELL, demeurant à Washing­
ton, D.C., autrefois des cité et dis­
trict de Montréal,

Défenderesse.
11 est ordonné à la défenderesse 

de comparaître dans le mois. 
Montréal, 15 juin 1943.

T. DEPATtE.
Députc-protonotalra,

sentait le 
217399»

locataire Denis. iC. S. mun avec l'auteur d’Arsène Lupin, 
subira son enquête judiciaire le 22 
Juin, sous l’accusation d’avoir dé­
troussé son homonyme Frédéric 
Leblanc. Mc Kichaid Roheit, avo­
cat «le la défense léussit à obtenir 
un cautionnement de $950.
Lu Jolie Fernande

Une belle enfant de 18 ans. brune 
à croquer, avec une boucle de ve-

Fête artistique h 
Maisonneuve mercredi

La section Maisonneuve «le la So 
ciéttï S.-Jean-Baptiste organise pout
lo mercredi 23 juin une fête ai'tis- ____
tique que l’on a placée sous la pré-j louis «lans les cheveux, imitant un 
sidencc d'honneur de M. le curé!énorme papillon, s'est déclaré cou- 
Lucien Pineault. Le directeur de pablc d'avoir volé un léger dessous 
cette manifestation sera le notaire j do soie et des cartes postales dans 
J.-T. Legault et lees artistes invités un grand magasin à rayons. Le 
Mme Marthe Lapointe. M. Paul-, larcin était évalué à 90 cents. Me 
Emile Corbeil. ainsi que les Petite Georges Décarie, greffier pria l'in- 
Chanteurs de la Paix et les artistes culpéo de se lever (qui l'en hlàme- 
de Radio-Petit Monde. (tait), puis Me Paul Hurteau. avo-

La soirée se déroulera à l'école cat de la défense, réussissait à ob* 
Chomedey de Maisonneuve, boule- tenir une condamnation aux frais 
vard Morgan, Elle commencera à seulement parce que Fernande n'a 
i 11 15. 'pas de casier judiciaire I

Afin Hr rrmlrr disponibles, pour des 
a \ emplois essentiels, les hommes 
déjà susceptibles d’appel ru Service 
militaire en vertu des reglements du 
Service sélectif national, deux Ordon­
nances furent rendues en mai.

Il egt maintenant illégal pour un 
employeur de. retenir à ton gervice un 
homme vigê par rrs Ordonnanceg, gauf 
prrmig gpcrial du Service gàlcctif na­
tional. Leg employé» concernég doivent 
gp rapporter au plug proche bureau de 
Placement et du Service gélectif et »r 
tenir digponiblc» pour leur transfert (i 
du travail plug important.

Si vous—patron ou employé—ne vous 
êlcs pas déjà conformé à ccs Ordonnances, 
fnites-le immédiatement. Mettez-vous en re­
lation avec votre plus proche bureau de 
Placement et du Service sélectif, soit en per­
sonne ou par écrit. Tout retard rendra dé­
sormais passible de sanctions. L’observance 
de In loi est, en temps de guerre, le moindre 
des devoirs d’un citoyen.

Voici les catégories dago cl del al matri­
monial visées par ccs Ordonnances:

ia) Tout homme, né entre 1917 et 19-21 
inclusivement, qui n 19 ans révolus;

(/>) tout homme, né rnlre 1002 et 1016 
iin-'usivemcnt, qui, le 15 juillet 1910 était 
eclibntaire, «livorcé ou judiciairement séparé, 
ou veuf sans enfants;

tr) lout homme, né entre 1002 et 1916 
inclusivement, qui c>l devenu veuf depuis 
le 15 juillet 1910 et n’a pas d’enfants actu­
ellement vivants;

(«/) tout homme, né entre 1902 et 1916 
inclusivement, qui. depuis le 15 juillet 1040, 
s’est «livorcé ou judiciairement séparé.

Les hommes appartenant a l’une «le ces 
categories sont sujets aux dispositions «les 
Ordonnances s’ils sont employés à l’une des 
occupations suivantes:

(1) Magasins de détail, ou occupa­
tion connexe;

(2) Taverne* ou autres ilébil» d* 
spiritueux, de vin» et de bière»;

(.3) Salons de barbiers et de beauté}
(4) Fleuristes de gro»;
(5) Postes pour le débit d’essence et 

services connexes;
(0) Vente au détail d’automobiles et 

accessoires;
(7) Toute occupation se rapportant 

directement ou indirectement à de* 
amusements, y compris, mais non ex» 
cluMvcmcnt, les théâtre», le» agences 
de film», les entreprises cinématogra» 
phiqurg, les allée» de quilles, les salles 
de billard;

(8) Toute ncrupation »e rapportant 
directement ou indirectement à la 
teinturerie, au dégraissage et au repas» 
sage (buanderies non comprises); les 
bain», le» services de guides, le drag* 
de» chaussure».

(9) Toute occupation se rapportant 
directement ou indirectement â I* 
fabrication de fleurs et plume» artifid» 
elle»; de vin; de dentelle»; de cartes de 
souhait*.

(10) Toute occupation se rapportant 
directement ou indirectement à la dis» 
filiation de boisson» alcoolique»;

(11) Toute occupation *e rapportant 
directement ou indirectement à la 
fabrication industrielle de statues ou 
d’objet» d'arl;

(12) Tout emploi dan* de» salles pour 
crème glacée ou bar* pour rafraîchisse» 
ment*:

(13) Desserveur» (bu» boys); ménage 
à la journée et nettoyeur»; tailleur* de 
fourrure sur commande; professeurs 
de danse; laveur» de vaisselle; portier» 
et chefs d’ascenseur (starters); entre» 
teneur» de pelouse»; entreteneur» de 
terrain» de golf: porteur» (autre» que 
sur le» chemin» de fer); chauffeur» 
privés.

Si von» été» dan» le doute quant A la portée de reg ordon­
nance». ron»ul:es votre plu» proche bureau de Placement 
et du Service gélectif. Main encore une foig, si voug ne vous 

éteg pa» déjà conformé, faite»-le gang retard.

MINISTÈRE DE TRAVAIL
Ht-Mriiarr MtTcnnx 

du Trntml
A. MacNamaju, directeur 
du Service ittectif national DF-7
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“Five Craves to 
Cairo”, un film 
impressionnant
Charles Brackett et Billy 
Wilder présentent un film 
ep tous points remarquable

(Par Marc Thlbeault)
Charles Brackett et Billy Wilder, 

tout-deux scénaristes et respective­
ment réalisateur et metteur en scè- 
ne^de la production “Five Graves 
to Oniro”, qui est nu programme du 
théâtre Palace cette semaine, ont 
réussi avec ce film une oeuvre 
vraiment rcipnrquahle. "Five 
Graves to Cairo” est à l’Instar de 
"Immortal Sergeant" un excellent 
film de guerre, une production 
tournée avec soin et intelligence. 
Alors que "Immortal Sergeant” est 
un film d’action et en môme temps 
une étude de la philosophie du sol­
dat, "Five Graves to Cairo” est un 
film d’action et de sarcasme. La 
trame de l’un comme de l’autre de 
ces deux brillants films se déroule

FftMCHOT TOU! 
NHKIAXUR 

«m Akhn Tamiroff 
X «4 ERICH t 

wSTROHEIM j 
«sRmrnI Y

FIVE 
^GRAVES
i: CAIRO

GARDE UNE ^SEMAINE

iFONDA'O’HARAj
fa JOHN uomrt tmmiitit wtymmn)

WWW.1.

LEUR PLUS DROLE!

L

dans le désert de l’Afrique du Nord, 
pas plus l’un comme l'autre ne 
manque de susciter l'Intérêt par 
leur réalisme et leur actualité, 

"Five Graves to Cairo", grâce à 
Brackett et Wilder, qui ont déjà 
fait leurs preuves comme scénaris­
tes en écrivant toute une série 
d'histoires intelligentes, est non 
seulement un film dont le scénario 
est sensé et captivant; c’est aussi 
une production très habilement 
mise en scène et enfin un film joué 
par un très heureux choix d’artis­
tes.

"Five Graves to Cairo”, c’est l’a­
venture d’un soldat anglais qui, 
après avoir abandonné son char 
blindé perdu dans le désert, mar­
che jusqu'à l'épuisement et arrive 
finalement à un hôtel d'une petite 
ville du désert, quelques minutes 
à peine avant l’arrivée de Rom­
mel. Ainsi traqué, il réussit cepen­
dant à tourner autour de Rommel 
et de son état-major pendant plu­
sieurs jours, se déguisant en gar­
çon d'hôtel, assumant aussi le nom 
de son prédécesseur, tué dans un 
bombardement, dans cette fonction. 
Comme ce dernier était un agent 
nazi, le soldat anglais est bien con­
sidéré et traité par les Allemands 
et il finit par apprendre des se­
crets militaires importants. Le plus 
intéressant est celui qui concerne 
les cinq gros dépôts de munitions 
que Rommel appelle ses "cinq 
tombeaux sur la route du Caire". 
Le détail saisissant & ce sujet est le 
fait que Rommel a peut-être con 
çu ce plan avant la guerre, et là 
surtout Brackett et Wilder mon 
trent comme ils se sont bien infor­
més.

Rommel, on le sait, visita les dé­
serts de la Libye et de l'Afrique 
du Nord avant la guerre, y pas­
sant comme touriste puisqu'il était 
supposé y passer ses vacances. Il 
est aujourd'hui reconnu que dès 
lors Rommel étudia en vérité "sa 
guerre du désert", qu'il préparait 
ses plans pour la guerre "qu’il sa­
vait arriverait éventuellement On 
ne sait exactement ce que Rommel 
fit en vérité durant ce séjour, 
mais on peut le deviner. Wilder et 
Brackett ont pensé qu’il avait peut- 
être dès lors enfoui des munitions 
à différents endroits et l’idée leur 
est venue en pensant à l’avance 
nazie et à la question de ravitail­
lement qui se pose immédiatement. 
Ces "cinq tombeaux sur la route 
du Caire” de Rommel, ce sont cinq 
dépôts importants de munitions.

Pour en revenir à l'intrigue du 
film elle-même, disons que Brackett 
et Wilder n'ont rien forcé. Après 
Heur histoire du soldat anglais de- 
!venu espion par la force des clr- 
jconstances, ils laissent la Huitième 
'Armée de Montgomery régler la 
question — et les Allemands repar­
tent de l’hôtel aussi vite qu’ils y ar­
rivèrent, pendant que les Anglais, 
c’est évident, y reviennent aussi 
vite que lorsqu'ils en partirent eux- 
mêmes. Entre ces deux mouve­
ments de troupes, entre ces deux 
faits historiques, Brackett et Wil­
der nous présentent une histoire
Fmsslonnante qui est dominée par 
a présence du célèbre maréchal 
allemand et par celles du coura­

geux soldat anglais — qui- tourne 
autour. Mais rien n’est forcé, tout 
est juste, intelligemment présenté.

Erich von Stroheim est superbe 
dans le rôle de Rommel. Le rôle 
par lui-même est impressionnant 
mais il faut en faire l'éloge k von 
Stroheim — il le rend encore plus 
impressionnant.

Franchot Tone tient le rôle du 
soldat anglais et c'est une de ses
Îilus belles compositions. Tone joue 
uste, sobre, sincère. Il est parfait 

dans ce rôle qui lui a visiblement
F lu. Anne Baxter joue une petite 
rançaise et à notre grande sur 
prise son accent est excellent, sa 

composition réussie et aucunement 
exagérée. Seul son nom, "Mouche 
choque et est bête. Mais c'est le 
seul détail regrettable du film. 
Akim Tamiroff est effectif tandis 
que Fortunio Bananovo et Parker 
Van Eyck font sensation tous deux 
dans leur rôle respectif du général 
Italien Sebastiano (qui voudrait
bien être à Milan) et du lieutenant 
Schwegler. Deux brillantes compo­
sitions.

"Five Graves to Cairo" est un 
film & ne pas manquer.

L«Blanc donne un beau 
concert au sanatorium 
du lac Edouard

Ces jours derniers les pa­
tients du Sanatorium du Lac
Edouard avalent l'immense plaisir 
d’assister à un concert donné par 
le célèbre violoniste Arthur Le- 
Blanc.

Les amis de LeBlanc au lac
Edouard ne pouvaient être com­
blés et charmés sans r^iondre à 
sa condescendance. Dans son al­
locution de remerciements M. Mar­
cel Vachon, président de Sana- 
Galeté, qui remplaçait le Dr A. 
L’Espérance empêché à la derniè­
re minute d’être présent, annon­
ça à M. LeBlanc l’ouverture d'une 
souscription spéciale dite "Sous­
cription Arthur LeBlanc” pour ve

Blanc, M. Vachon promit de
faire parvenir la somme reçue!__
Quelques jours plus tard, M. Le-

Dint U film “China Girl” à l’impérial &

Quelques scènes de le production “Chins Girl” qui prend aujourd'hui 
l'affiche au théitre Impérial en programme double avec Linda Darnell 
dans “City Without Men”. On reconnait les artistes George Montgo­
mery, Gene Tiemey et Victor McLagtcn.

Henry Fonda en 
deuxième semaine 
au cinéma Capitol
"Immortal Sergeant" est un 
film qui empoigne par son 

intensité dramatique
Parmi les plus récents films do 

guerre qui sont passés depuis quel­
ques mois sur les écrans montréa­
lais, "The Immortal Sergeant" est 
un des plus poignants.

Ce film est un savant dosage de 
propagande et de drame. Le sens 
du devoir, la.vie militaire dans scs 
moments les plus sublimes, sont 
soulignés ici avec justesse. On re­
vient de cette projection plus fort, 
plus amant du travail bien fait, 
admirant les vertus de courage et 
de sacrifice quand elles sont ap­
pliquées à une fin qui vaille.

Les acteurs principaux de cette 
production jouent avec conviction. 
Henry Fonda y Incarne, avec la 
sensibilité qui l'a toujours caracté­
risé, le sergent de l’armée cana­
dienne qui, a la tète d'une patrouil­
le perdue dans un désert de la Ly- 
bie, court mille dangers dont il se 
tire avec honneur.

Fonda joue avec sincérité et nous 
émeut en maints passages de la 
pellicule. Il est habile a charger 
une scène d’émotion, et ce avec des 
moyens très simples. Une expres­
sion longuement soutenue alors que 
le silence règne sur le rectangle 
lumineux, un geste furtif, simple­
ment esquissé, et l'auditoire est 
pris.

Maureen O'Hara seconde parfai­
tement la vedette masculine. Sa 
beauté ne gâte rien, au contraire, 
à son beau talent d’artiste. Le se­
cond fils au programme transporte 
le spectateur dans les milieux thé­
âtraux. Une jeune fille désire ar­
demment faire du théâtre. A cette 
fin, elle va jusqu'à commettre une 
Imposture et à se faire passer pour 
la fille d'une célèbre vedette du 
Broadway. Elle va même jusqu'à 
capter la confiance d'un journalis­
te — est-ci possible? — qui la pro­
tège jusqu'au jour où lui et des 
financiers s'aperçoivent qu’on a 
abusé d'eux, mais à Hollywood rien 
ne peut mal finir, et tout s'arran­
gera.

Les actualités et d'autres inté­
ressants sujets courts complètent 
le programme.

“Le Révolté” 
au Saint-Denis

Brillante composition du jeu­
ne acteur René Dary

L'un des plus célèbres romans de
Maurice Larrouy, "Le Révolté",...... ........... ..... .
passe cette semaine sur l'écran du Ipour incompéTence 'notoire."

Laurel et Hardy 
font gaffe sur 
gaffe au Princess

Ils démontrenr péremptoire­
ment ce qu'il ne faut pas 
faire au sein d’un comité de 

protection civile

Les comédiens savent s'adapter 
à l'actualité. En temps de guerre, 
ils font des films de guerre mais 
ils continuent de s’y montrer aussi 
comiques que dans leurs meilleurs 
films de temps de paix. Ainsi en 
témoignent Stan Laurel et Ollvir 
Hardy dans Air Raid Wardens, qui 
passe cette semaine à l’écran du 
Princess.

Ces deux Impayables loustics 
nous reviennent ici avec une hila­
rité qui s'inspire des événements. 
Pleins de bonne volonté pour icrvir 
leur pays en temps de guerre, on 
les volt offrir leurs services au 
comité de protection civile de leur 
petite ville des Etats-Unis. Cepen­
dant In guerre ne leur a pas accor­
dé le don de débrouillardise. Com­
me en temps de paix, Laurel et 
Hardy accumulent gaffe sur gaffe 
et prouvent que pour servir utile­
ment la bonne volonté ne suffit 
pas.

Les scènes où avec leurs conci­
toyens. ils pratiquent les exercices 
do premiers soins aux blessés au 
cours d’un raid aérien fictif, sont 
simplement tordantes. Les deux 
excellents comédiens atteignent ici 
au sublime dans le cocasse. Us dé­
ploient un talent fou pour susciter 
des difficultés à tous, sévissant par 
exemple contre de paisibles ci­
toyens qui ont rallumé les lumiè­
res de leur maison au signal de la 
fin de l'alerte.

Il faut voir aussi comment nos 
deux compères portent secours & 
un blessé fictif et l'envoient bel et 
bien à l'hôpital. Cependant, par un 
miracle tout cinématographique, ce 
sont eux qui contribueront sans 
trop le vouloir, à l'arrestation de 
dangereux, espions qui menaçaient 
de faire sauter une usine de guerre. 
Aussi, gagnent-ils la reconnaissan­
ce^ générale après avoir été congé­
diés du comité de protection civile

Les e long

A l’Ecole du 
Meuble

t Les travaux d'élèves de l'Ecole 
lu Meuble font ces jours-ci l'objet 

d'une fort îhféressante exposition 
qui a lieu dans les salles de l'école 
au numéro 1097 rue Berri.

L'expostion comprend de nom­
breux dessins en blanc et noir ou 
en couleurs, des meubles aux li­
gnes très modernes construits à ti­
tre de travail d'étude par les élè­
ves. sous la direction des divers 
professeurs, ainsi que des maquet­
tes exécutées d’après dessins pré­
liminaires se rapportant plus spé­
cialement à l'art décoratif dans 
l'ameublement et la disposition du 
mobilier à des diverses pièces

La C.C.F. reste 
en guerre contre 
(’Aluminum Co.

Ce parti politique a te­
nu un congrès à Mont­
réal en fin de semaine

claie ont décidément résolu d’em- 
boiter le pas à M. M. J. Coldwcll, 
député de Rosetown-Biggar à ia 
Chambre des Communes et chef de

d’une maison, d’un chalet, ou deila C.C.F. et d'entrer

théâtre Saint-Denis, en version ci­
nématographique. Le scénario nous 
raconte les aventures du jeune Pi- 
mai, une mauvaise tête. Il chicane 
tout le monde, n'obéit à personne.
mène tellement tout à sa guise qu’il supportables même aux fins esprits, 
est congédie de son emploi. Enrôle Al, programme le spectateur pour-

inti

"Air Raid Wardens” est une de 
ces comédies comme Hollywood au­
rait Intérêt à en produire beaucoup. 
La formule "slapstick" y domine. 

Mais ici, elle devient des plus

dans la marine de guerre française, 
Pimai entend demeurer ce qu’il est: 
un révolté. Cette attitude peut avoir 
des conséquences graves pour un 
matelot, et Pimai. se piquant à son 
propre jeu, en impose à scs cama­
rades, mais il devient un dnngcrcuv 
sujet de discorde. Ce révolté finira

programme
ra voir aussi un drame intitulé 
"Tennessee Johnson", mettant en 
vedettes Van Heflin. Lionel Barry­
more. Ruth Hussey, Marjorie Main 
et autres. C'est une oeuvre empoi­
gnante.

Les actualités et d'autres sujets 
. , courts achèvent ce programmepar rencontrer plus foi t que ®][|cubstnntlel. Il reste que la comédie 

les événements finiront bien par lc,(jc et Hardy vaut à elle
transformer. . . . bcule le prix d’entrée.Le rolc-tltre du film est joué avec; __ ___ Æ________
brio par le jeune René Dary qui 
est entouré d'une intéressante dis­
tribution comprenant Pierre Re­
noir. Aimé Clarlond. Charpin, Pier­
re Labry, Dalsace et la belle Katie 
Lova. Pour compléter*son program­
me. le Saint-Denis présente la co­
médie "Achille" avec Pierre Bras­
seur, Arletty et André Berley dans 
les premiers rôles.

—------------------------- ♦ ■ —

l'HORMRI des SPECÎMS

Remarquable spectacle | 
au cabaret “El Morocco”

La direction du populaire caba­
ret "El Morocco" présenté à ses ha­
bitués cette semaine, un nouvea- 
spectacle qui comprend un group1 
d’artistes vraiment remarquable.1: 
Le trio Best, Lane et Vine est au 
bas mot tout simplement sensation­
nel. Ces trois comédiens amusent 
les spectateurs pendant plus d’une 
heure avant la finale du spectacle 
du "Morocco" et ils remportent cha­
que fois un succès qui est un vé-l 
ritable triomphe. Imitateurs, chan-j 
teurs, comédiens hors-pairs, Best.1 
Lane et Vine sont des artistes qu’il1 
ne faut pas manquer d’aller voir.

La distribution du brillant spec- 
trfcle du ’El Morocco" comprend en­
core la chanteuse Rosalie, le cou­
ple McArthur, deux danseurs de 
grand talent, la danseuse acrobati­
que Barbara Blanc, les danseuses 
Milray, l’orchestre de Hal Hartley 

et enfin le trio Buddy Clayton.

PITOL
"Th* Immortal S«rg««nt”

10 h. 25. 1 h. 20, 4 h. 15. 7 h. 05. 
10 h. 00

"Sh* Haï Wh*t It Takti"
12 h. 05, 2 h. 55, 5 h. 50. 8 h. 45.

' R INC ISS
"Air Rild Wardtitt"

10 h. 15. 1 h. 15. 4 h. 20, 7 h 20.
10 h. 25 •

"T*nneii*« |ohn»*n"
11 h. 20, 2 h. 25, 5 h. 25. 8 h. ÎO. 

•ACI
' Fiv« Cr*v*< to Cairo"

11 h. 15. 1 h. 55, 4 h. 35. 7 h \Z.
0 h. 55.

DENIS
"La Révolté"

2 h. 20, 6 h. 00, 9 h. 10 
"Achilla"

12 h. 50, 4 h. 30, 8 h. 10.
' OEWS

"Hello, Frisco, Hallo"
10 h. 25. 1 h. 20. 4 h. 15. 7 h 05 
10 h. 00.

tout autre projet d'habitation. Les 
ses,

part en érable tranché cérusé. On 
remarque, entre autres exhibits, 
un superbe ameublement de bu­
reau en cerisier sauvage de la 
province de Québec exécuté sous la 
direction de M. Marcel Parizeau, 
ainsi qu'un autel en merisier tran­
ché, surmonté de chandeliers et 
d'un tabernacle en noyer cérusé. 
Le dessin est fort en honneur à 
l’école du meuble à titre de techni­
que indispensable préparatoire à 
l'exécution du meuble Les élèves 
de l’école du meuble y consacrent 
même plusieurs heures par jour, 
comme nous l'expliquait M. Jean- 
Marie Gauvreau, directeur de 
l’école.

Certains dessins en couleurs dé­
notent, chez beaucoup d'exposants, 
de belles aptitudes pour les arts

Gill, MM. Guy Desaulniers, men» 
bre du conseil provincial. David 
Lewis, secrétaire national, G.-O 
Gagnon, organisateur du districl 
de Montréal. Angus Maclnnis, dé­
puté C.C.F. de Vancouver-Est a lu 
Chambre des Communes. Mme 
Giaco Winona Maclnnis, député de 
Vancouver-Burrard. à l'Assemblée 
législative de la Colombie cana­
dienne, AIM. Davis Lewis, candidat 
C.C.F, à la prochaine élection par­
tielle fédérale dans Montréal-Car­
tier, et Nicolas Rogetto, socialiste 
d’Argentine, ont porté la parole, 
en plus do M. Coldwcll.

t __ _ . . . , Le nouveau comité exécutif pro-
oh!**11"18 provinciaux de lnlVincin, do )a caF> gc COmpose de- 

rn°H««iatiAC .Cornmon'voalth, ^rde-: ?o,mais comme suit: MM. F. R. 
Phôt Jî’Mon»l nftl8oimidi1 et 1ilicr ,ftl Scott, président. Guy Desaulnieis 
enr Lnnvil^0* a ,®ccaslon .(,c et Angus Rose. Vice-présidents, 
leur neuvième convention provin- pU|s F..n. Laroche, Pierre Tho­

mas, AI. Rubinstein, R.-J. Lamou- 
reux, directeur régional do l'Union 
des métallurgistes d’Amérique. 
Frank Watson. Guy Alorenult et 
AImo W. Dodge, tous directeurs. 
Les membres de ce comité choisi­
ront eux-memes deux secrétaires, 
un trésorier et un organisateur. 
Les délégués nu conseil national 
sont le Dr Stanley Alland, AIM. G.- 
O. Gagnon et J.-R. Lamoureux.

On nous dit. incidemment, que 
la C.C.F. aura un candidat à l'élec­
tion partielle fédérale qui aura lieu 
lo même jour que celle de Mont- 
rcal-Cnrticr.

en guerre 
contre ce qu'ils appellent le mono­
pole International de l'aluminium 
et particulièrement contre i’entre 
prise de Shlpshaw.

Invité à porter la parole à l’issue 
du diner annuel, samedi soir, AI. 
Coldwcll n une fois de plus denon 
cé l’Alumlnum Company tout en 
affirmant que le gouvernement fé­
déral a pratiquement vendu la ri­
vière Saguenay à cette entreprise, 
Selon lui, cette attitude du gouver­
nement fédéral est un exemple de 
In façon d'agir d’un gouvernement 
dominé par la haute finance

Quant aux quelque cent délégués 
réunis hier après-midi, ils ont 
adopte une résolution où ils de­
mandent nu gouvernement federal 
d’exproprier et d’étatiser toutes les 
propriétés de l’Alumlnum Com­
pany of Canada, en vertu de la Loi 
de mobilisation des ressources nn-

graphiques. Certains d'entre eux tionalcs, et de remettre, une fols

200 hommes et femmes employée 
sur les chemins de fer furent dé­
corés pour leur bravoure, plus de 
500 autres hommes trouvèrent la 
mort et 2,000 furent blessés par l'ac­
tion ennemie.

ON ENTENDRA À LA RADIO...

TENNESSEE JOM
VanHEfllN - Lionel BARRYMORE 

Ruth HUSSEY

Aujourd'hui i Jeudi 
CENE TIERNEY 

CEORCE MONTGOMERY

"CHINA GIRL”
2e grand film

LINDA DARNELL
“City Without Men’

MPERIALig^^i

ard.

5.000
vire.

tonnes chacune sur un

ST-DENIS
RENE DARY

‘‘LE REVOLTE”
en programme double avec

PIERRE BRASSEUR - ARLETTY
‘‘ACHILLE”

GBVETV rWo
Angle Ste-Catherme et S.-Urbain

AUJOURD'HUI
LA REINE DU RYTHME

l'at comédien
CHARLES RED'MARSHAU

Aujourd’hui
A.M.
10 h 30—"The Baby Institute". Mme 

Eleanor Heïch, directrice dr- 
la Herrlct Nursery School, 
prononcera une causerie Intl- 
tulOe "Making Mealtime Fun". 
CFC F.

P.M.
1 h. 45—"Fantasy In Melody avec

l'orchestre de danse de Paul 
La va Ile. CFC F et CB F.

h ".0—"La Fée des Fleurs". Pre­
mier d’une nouvelle s^rle de 
programmes au cours des­
quels des belles histoires du 
pays do l'enchantement oîV vi­
vent les ffes-soeurs seront 
-racontée par la Fée des 
Fleurs. C'est Mllo Marcelle

Gauvreau, professeur & l'Ins­
titut Botanique, qui n charge 
do cette rubrique. CBF. 

h. on—Lo "Badlo-Théâtre do Hol- 
lywood" sous la direction de 
Cecil B. DeMllle. On entendra 
le» vedettes Ronald Column 
et Edna Best dan» le» prin­
cipaux rôle» d’une adaptation 
radiophonique du film "In 
Which Do Serve". CKAC.

seraient sans doute aussi à l'aise 
à l'Ecole des Beaux-Arts qu'à 
l'Ecole du Alcuble. C'est une façon 
de dire qu'ils ont deux cordes a 
leur arc.

En outre de se livrer aux tra­
vaux de dessins et de facture de 
meubles modernes, les élèves de 
l'Ecole du Meuble savent faire un 
retour vers le passé et scruter les 
méthodes des anciens maîtres en 
copiant certains meubles des épo­
ques révolues, comme en témoi­
gnent deux fauteuils, un "Quccn- 
Anne" et un "Louis-Quinzc".

Contrairement à ce que d'aucuns 
pourraient croire, les élèves de 
l'Ecole du Meuble ne fabriquent 
pas des meubles en série. L’Ecole 
se home à former scs sujets et à 
leur faire faire des meubles au 
programme du cours.

Plusieurs anciens élèves de l'Eco­
le du Meuble trouvent actuellement 
un débouché dans l'art décoratif, 
dans les usines de guerre, notam­
ment dans les avionnerles et les 
chantiers maritimes où le travail 
du bois est nécessaire.

Tous ceux qui voudront se ren­
dre à l'exposition de l'Ecole du 
Meuble n’nuront qu'un regret ce­
lui de ne pouvoir emporter avec 
eux ces objets magnifiques, ces 
meubles de chez nous, faits par 
nos jeunes artisans avec du bols 
de nos forêts.

Sous la conduite de M. Jean-Ma­
rie Gauvreau, l’Ecole a pris un es­
sor splendide, et H faudra compter 
désormais avec l’apport de cette 
maison d'enseignement pour for­
mer dans l'avenir les bons artisans 
du meuble et de tout travail de 
bois accompli selon toutes les don-1 
nées du savoir en ce domaine.

“Hello, Frisco, 
Hello” au Loew’s
La comédie musicale en couleuix 

Hello, Frisco, Hello’ ,qul réunit un 
Troupe d'artistes bien connus et po­
pulaires, est au programme du ihéâ-' 
tre Leow’s pour une deuxième se­
maine. Probablement à cause de son 
titre effectif, du fait que le film 
est en couleurs et aussi parce que 
les vedettes sont nombreuses, "Hel­
lo, Frisco, Hello" continue d’attirer 
vn public nombreux. Le scénario est 
plus ou moins réussi, mais la par­
tition musicale est intéressante, 
tandis que les costumes des vedet­
tes Alice Faye, Lyna Bari et June 
Havoc sont effectifs, aidés du pro­
cédé Technicolor.

"Hello, Frisco, Hello est l'histoire 
de quatre artistes de vaudeville 
dont les vies sont Intimement liées 
jusqu’à ce que l’un d’eux devienne 
riche et décide d’épouser une jeune 
femme de la société. Il abandonne 
le music hall pour se lancer dans 
l’opéra, sur le conseil de sa femme, 
et ne tarde pas à perdre sa fortune. 
Il revient donc éventuellement à scs 
music-halls et à sa première amie. 
Outre les trois vedettes déjà men­
tionnées, l’imposante distribution de 

Hello, Frisco, Hello" comprend 
John Payne, Laird Cregnr et lack 
Oakie. Actualités filmées et courts 
métrages complètent le programme 
du Loew’s.

la guerre finie, la centrale électrl 
que de Shlpshaw à son proprié­
taire, la province de Québec.

Les délégués ont également adop­
té une résolution pour demander 
nu gouvernement provincial d'éta­
tiser sans tarder la Montreal 
Light, Heat & Power, Consolidated 
et ses filinifs, ainsi que la centrale 
do Beauharnols et les autres cen­
trales électriques, et d’établir en­
suite une "hydro".

Au banquet tenu samedi soir, 
sous la présidence de M. F. R. 
Scott, professeur à l'Université Mc-

Drummondville réclame 
une plage publique

DRUMAIONDVILLE, 20. (Du cor­
respondant du "Canada"). — Le 
bureau do direction do la Cham­
bre do commerce locale, dans une 
lettre signée de son président, M. 
Gérard Lnfcrté, s'est adressé nu 
conseil municipal, afin do deman­
der rétablissement immédiat d'une 
plage publique, à proximité de la 
ville. On veut aussi y faire cons­
truire les pavillons requis et en­
gager lo personnel nécessaire pour 
la surveillance. D’autre part une 
requête signée par un grand nom­
bre do citoyens et formulant la 
même demande a été aussi sou­
mise nu conseil par M. Roméo-E. 
Adam.

LES COMIQUES No 1

4 REST, LANE et VINE *
Hilarants sntiiistes des grands personnages

LES MacARTHURS BARBARA BLANE
Danseurs d'une délicieuse Danseuse-étoile de "Show

originalité Time"
Rosalie... Les danseuses Milray... Deux orchestres

LE PLUS BEAU CAFE D'AMERIQUE

EL MOROCCO
MATINEE CHAQUE SAMEDI APRES-MIDI

M10 Metcalfe MA. 7729

Horaire des émissions — Lundi, 21 juin 1943

CKAC CBF CBM CFCF CHIP
7.00 | Ouverture Réveil
7.15 | Nouvelle* - Blondi NOUVELLES
7.30 I Pot-pourri NOUVELLES et NOUVELLES et mus. Réveille Roundup
7.45 1 Mo*, et inform. musique M Rise and Shin*
8.00' Déjeuner musical Radio-journal Radio-journal NOUVELLES
8.16 1 Sport Elévation mat. Prières Mélodies Bonjour voiain*
8.30 i Coffee Club Pot-pourri musical Marches militaires Texas J Ire Le Train du rire
8.45 i Orch. de concert NOUVELLES M Musicale •*
9.OU | NOUVELLES Le* chansons Everything goes llreakfaat Club Gaieté* du matin

5 9.15 1 Chansons que vous slmei M M
„ 9.30 j I.e chanteur masqué Chansonnette* "4 GaU and a Guy" | Homemakers Review NOUVELLES
B 9'46' •* Belli'» mélodies Musique Breakfast Club Accordéon Ace*
' 10.0U Coffret musical Chansonnettes Orch. Sammy Kayo NOUVELLES Variété*

10.15 Heure récréative Courrier du jour Choeur Metcalfe Musicale Headline* En guettant le* ond<*
10.30 Courrier de Lili Vie de famille Causerie et piano llahy Institute Mascarade musicale
10.45 ' Capsule* mél. Pierre Guérin Airs d'opérette* Gene et Glenn °
11.00 Courrier du jour Grande Soeur Programme musical Your Fortune Musique militair*
11.15 Chansonnettes Métairie Raneourt Vie and Sade Hetty et Roh Don José
11.30 i Mél. Chanceuses Troubadours Soldier's wiffo For ladle* only Beaux refrain*
11.45 L'heure ensoleillée M Tante Lucie \ Musique Fanfare
12.OU NOUVELLES Jeunesse dorée NOUVELLES. B.U.C l Noon melody time Heure féminin*
12.13 En dînant Quelles nouvelle* 7 Rond of Life Mu.sicale *•
13.30 i Grande Soeur Le Réveil Rural La ferme et ses pr»*d. Soldier'* wife **
12.45 Histoire d'amour " Luncheon highlight*
1.00 Causerie agricole Rue Principale NOUVELLES NOUVELLES Nouvelle* *t heure
1.15 Musique NOUVELLES "The Happy Gang" Orgue Féminin*
1.30 Mélodies intime* Vers le soleil M Pappy Howard
1.45 Métairie Raneourt "Fantasy in Melody" Claire Wallace Fantasy in Melody
2.00 , Rythme et romane* Rig Sister •• Moment muaic*!
2.15 Un peu de tout Chansonnette* Programme musical Mystery Chef Variétés
2.30 i Radio.conc:rt Récital Récital Clsire Wallace Orch. Chuck Foster
2.46 M M Hollywood News Variété*
3.00 . '* Music Hall Mary Marlin Smilin' Jack Chansons française*
3.15 1 "Joe et Ethel Turp" M Ma Perkina Nick Lucas **
3.30 1 Johnny G*rt Trio Bulletins et le» Pepper Young Wendell Hall Tin Pan Alley
3.45 ! Green Valley U.S A. chefs-d'oeuvre ■tight to happiness Ted Malone Goc* to Town
4.0H Evénement» »oe. de la musiqiia Ann Watt, soprano Club Matinee NOUVELLES
4.16 l’.K.A.C. ce soir Chant’ Nouvelle, et raunerie Orch. Ansom Weeks
4.30 Pour vous... Prog. musical Orch. Fiedler Archie Andrew* Variétés
4.45 Accordéon ° Women'* Page Chanson* françaises
5.00 i Tante Lucie I,'heure du thé Front Line Family H«P Harrigan Thé dansant
5.15 Valses choisie* Commentaires C auseric Dick Tracy ••
6.30 La rue Principale I,* fécr do» fleur» I.e Thé Musique Radio-Spécial
5.45 i Madeleine et Pierre Choix de l'auditeur Tea Time O.H.L.P. cesnlr

FORUM — SAMEDI SOIR, 26 JUIN — 8 h. 15
Les Festivals de Montréal

CONCERT POPULAIRE
ORCHESTRE DK 90 MUSICIENS dirigé par

SIR THOMAS BEECHAM
Soliste :

MARJORIE LAWRENCE
célèbre soprano dramatique

■onteriptlons à prix populaires — 50c., $1., $1.50, s'adresser 
------------------— Hôti................. -- ------------Bureau 14 itel Windsor — TéL: BE 2288

6.00 i
6.15 |
6.30
6.45 1 
7.00 i"
7.16 |
7.30 1
7.45 I 
8.00 
8.15 <
8.30 I 
8J5 1 
0.4N) 
0.15 I 
0.30 :
9.45

io.oo r
10.15 I 
10.30 
10.45 I

Quellm nouvelle* 7 
l’rournmm* f»m. 
NOUVBM.ES

Itoland Iteamlry ; 
NOUVBM.ES 
Cauierlea
l’rogramme mii,i<»l

OriBinalité*
Rest. Alouette 
Naxaire et I)arn*b4 
Orfh. populaire 
Amour de Ti.Jn*

Swing eymphonique

Théitre-Lux

Un homme et...
!,* vie commence... 
NOUVBM.ES. B.R.C I
Ki»nc/e du commando 
Dcfilé de la Victoire

Thcxtrc avec 
Charlm Dcchump* 

Airs «ud-américnina

Reluit de Toronto

Coron, mmrtlvc 
NOUVELLES 
En»y Acm
nouvelles, nnr.
"Novaleequc"
I.c* pêcherie»
Pour In femme 
Serenade

11.00 
11.15 ! 
11.30 I 
11.45 I 
12.00 I

Screen Guild Player*

Rfeital de piano 
NOUVELLES__
Bonsoir lea «porta 
Joan Rrook* 
"Romane*"

NOUVgLLEi

NOUVELLES et «port 
Cauierie 
L'artiste chex lui

Muaique de danae 

Fin de* tmlaalona

Commentaire* et mu». 
Orch. Mart Kenney 
L'alimentation
t 'il'x n r
Air* sud-américain*

"1 ime on My Hands"

nouvelles'
Causerie
"Information ricaae"

nouvelles~b7b t:
Musique
NOUVELLES*! fin 

de* émission*

Musicale
NOUVELLES 
Lucky mélodie*
Studio ____
Musique de dans*
I.um et Ahner 
Uncle Troy
Studio _____ ____
Lest we forg. et B.U.P. 
Studio
"The Lone Ranger”

Méli-Mélo
Musique aur demanda 
Domaine de la lutte
L'heure familial*

Orch. Ereddy Martin
Oncle Troy_______
La Métairie Rancoun 
Orchestre Baron 
Meunier Da Sylva

Counter Spy 
Studio

Diana Gayle 
Orch. Paul Baron 

Radio-Roman

My T ru* Story

NOUVELLES 
"Rvthm Ro*d" 

Musique de dans* 
Joe et Viekl
Dan**

Fin da* émUsIon*

Orch. Iloh Crn»hy 
La guerr* «t nous 
Lutte

Fin da* émission*

*"LOONIE"*
Wimpy Lewis et Lionel Murray

SKETCHES COMIQUES
------------------------- dans une gaie nouvelle ,
,0"‘l“ armis5-V,CIS REVUE DE RIRE ft¥f^DES SERVICES 

ARMES — 
Chaque

LUNDI a» VENDREDI 
Hommti an uniforme —

1 amants votre meilleure 
ami* pour dinar — I* 

malton le lui offre.

LA. 6700
Commençant 
CE SOIR au

SPECTACLE DU DINER 8 H. 30r DERNIERE SEMAINE

Une grande étoile

Laura Deane 
DUTTON 48
"La plus récente chantcusc- 

étoile d'Amérique

fat ^
Le teul cabaret à air climatiic de 

Montréal

Matinée 
samedi
Déjeuner 1.00 
Spectacle complet

Beecham dirige un 
concert populaire

La Société des Festivals de Mont­
réal a Inauguré, samedi soir au 
Forum, une série do concerts d'été, 
devant une foule immense. Le 
grand chef anglais, air Thomas 13cc- 
cham, a dirigé un programme d'une 
grande variété, avec sa maîtrise et 
son aplomb habituels Le program­
me était très bien agencé. Et cc 
n’est pas chose facile que d’établir 
un programme pour un concert po­
pulaire. A cc point de vue, le con­
cert de samedi était à l’épreuve de 
tout reproche.

Deux «ouvres principales rcr- 
valent de pôles à ce concert: la 
Cinquième, symphonie de Beetho­
ven, qui est certes l’oeuvre la plus 
populaire de tout le répertoire clas­
sique; et le Concerto pour violon et 
orchestre de Tchnlkowskl.

Sir Thomas Beecham est recon­
nu pour la souplesse avec laquelle 
Il dirige les oeuvres de Mozart. Il 
a manifesté devant l’oeuvre du maî­
tre de Bonn la même compréhen­
sion qu’il a en face de l’oeuvre du 
maître de Salzhourg. Les sympho­
nies de Beethoven sont de vérita­
bles drames et doivent être dirigées 
comme tels: Beecham ne l'a pas 
oublie et n donné de la Cinquième 
une interprétation pleine de fougue 
et d’intensité. Mlshcl Pinstro est un 
grand virtuose et tin grand artiste. 
Il faut être les deux à In fois pour 
Interpréter comme II doit, l’être le 
Concerto de violon de Tchnlkowskl. 
Ce Concerto est sans doute lo plus 
touffu de tous les concertos de vio­
lon; à travers les embûches qu'il 
contient il n’est pas facile à l'In­
terprète de dégager le message mu­
sical. Pinstro y n rcus»l merveil­
leusement, Sous son archet, la Ro­
mance a été un admirable poème 
qui a enchanté les auditeurs les 
plus profanes Lo brio du demie» 
mouvement a également, soulevé 
un enthousiasme du meilleur nlol.

Beecham n aussi dirigé l’Ouverture 
de Tannhauser de Wagner, la Bar­
carolle des Contes d’Hoffmann 
d'Offenhnrh. le Scherzo du Songe 
d'une Nuit d’été do Mendelsshon, 
Vlanna Life de Strauss et l’Ouver­
ture de Guillaume Tell de Rossini.

Samedi prochain, Beecham diri­
gera un autre concert nu Forum. 
L’artiste Invitée sera cette fols 
Marjorie I^awrence qui, Il y n quel­
que temps, triomphait dans Tris- 
Un et YseuK de Wagner eu His 
lUJeaty's.

SALUT À LA RUSSIE
A l'occasion du second anniversaire 

de son entrée dans

la guerre pour la Liberté
ETOILES 

de la radio
ETOILES 

de la scène
ETOILES 
de l'écran

— mettant en retlcltc —

WARD WILSON
Grand comédien américain 

popularisé par la radio
ZORINA

Ballerine de renommée mondiale 
qui lira un message d'une extrême importance

CLAIRE CACNIER
Célèbre coloratura du Canada français

ORATEURS INVITES 
L'honorabl* Damien Bouchard 

M. Brooke Claxton, C.R., M.P.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
bous la direction de

LUCIO ACOSTINI
avec lo concours

d'un choaur ruue et da danieuie* an coitume national
aussi tableaux des revues du

El Morocco of du Nbrman^ ^oof

Ne manquez pas d’assister à ce

Salut à la Russie en guerre
Forum - 22 juin - 8:30 du soir

Les billets sont en vente au Forum 
Prix: .50 - $1.00 - $1.50
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Les inscrits pour aujourd’hui
Détroit
NOS SELICTIONS

1— Satellite, Ariel Ima*». SpnrUman.
2— Porter'» Tr», War Wise. Hlotk Skim­

mer.
3— Hit Tune, Drown down, Suuffie Thru.
4— Wav# Cap. Star Mardic. Kahn l.ea.
5— Sallyraar. MiMurk). Hrtrnthrd.
A—FiddWr'n Bit. Sahnteur. Time \\ »r.
T—Spy Snare. Golden Man. Wl»e Chanre. 
E—Bioeayn# Blue, Beckhampton, Hoiky 

Dell.
PltK.MIKHK 4 01 IISK — Sl.tMMt. h 

rErlnnirr, poultrlit-N, ;t nna, tl furat
Tiirtft Roses. 112 .Marjorie K. Ill

117 Contemplât . 117
117 Ariel Imago. 112
112 Valil Lois .. 112
112 Alan K ..117
112 Lookout M.. 1121

DBL.VIKMK COL'HSK — $1.000, h 
réclamer, 3 ana, 0 fur»:
Hold Betty.. 112 Mattio Sue.. 11C
Parby Due., llti Waar Shy . 110

108 Hcnzcdcrn .. 110
llti Aunt Lucy.. 112
117 Hlaek Skim. 112
116 Playful Pal. Ill

TIIOISIK.MK COLTISM — Sl.lMMt, it 
réclamer, pouliche», U nn». ■* fur»t

SportMitan 
Satellite .... 
Dairy Chnc . 
Kqual Chnc. 
Light Frost.

War Wlso 
Fire Glas .. 
Porters Tea. 
Bide Order ..

Arlington
NOS SELECTIONS

|_Ml*» Krrnrland. Colonial D»me. D»nsrr
2— Hitt)'» Hob. Gallant Dirk. Manila Bay.
3— HL Uishnc»*, Wive llarristrr, S»trp.i-

lot.
I—Doarnne. Ilich Harp. Gay I'ranka. 
.'•—Dear Jud>. t'rr»t. Dr. Iludi.
K—Some t'hanrr. Thumb- l P. ï'idr llulr. 
7—Full Cry. Dandy Fo*. Illur Sert».
6—laaroma. Evil Spirit. Syrian Boy.

IMtllMlIlRM CtU ItSK — 
Itoiillclir». 3 nn». ô1 -j fnr»i
.Mix.» K< > nid. I : •' •! Imuto
Little Minx 112 
Day A- Night 1 
Airtl Aim- . Il''
Sahara Arab 117 
Foxhole .. 115 
P.lvernoit . 112 
Key Latch . 115 
Letmcknow . lié

St-Clément fait subir aux Facteurs 
leur première défaite de la saison

Il l’emporte par 3-1 au Parc Lafontaine tandis que 
le Ville-Emard triomphe du St-jean 6 à 2 au stade 

Notre-Dame

Cortez fera face 
à LaDue ce soir

et
ot

t'hkona ... 
I >.uif r . 
M.iwiindmvn 
Titncîy Gai 
rnnteen Ml? 
L.tdy llokln 
Stoogle . . .. 
Crecpln . ..

Pins la ligue Stnrr Senior hier 
aptes-midi, le Sl-Clément conduit 
par deux vétérans. George Brcm- 

M.Mio.lner Charlie Calvert, a fait su- 
thir aux Facteurs leur première dé- 

•• :’:.'|faite de la saison par le scoro de 
•• jjdr» à 1. Par cette victoire le St-Clé- 

ij l ment monte en L’c position, une 
demie partie en arrière du Lnchi- 
r.c, tandis que les Facteurs tom­
bent en "c place. Très bien se-

110
:t.)

Manuel Cortcz. le populaire 
scientifique champion mexicain 
Monte LaPue, le rude et brutal lut­
teur d'Holywood. se reneontferont 
dans la grande finale du program*

Maurice Tillet sera l'adversaire de 
K.O. Koverly mercredi soir au Forum

L’Ange français devient un des aspirants au titre 
de Bobby Managoff — Billy Watson rencontre 

Cino Garibaldi dans un autre combat

Tournoi d« golf du 
Corel* universitaire

: J|confiés par leur co-équipiers, ^Brcm-1 Facteurs
et Cnlvnt se sont montrés so-t Brcmner, Cnlv

Hit Tune 
Army Miss 
Oies Gai 
Golden Eh 
Marca-p ... 
Pauy T .

117 Si|itcezo Thr. 
112 Brown Uo'n 
117 Marsalah • 
115 Scots Bello .
117 Duole ...........
117 Uorttll .........

117 
115 
117 
112 
112 
1U

Qf.vriiiKMK cornsk — $i.ooo.
à réelnmer, '£ nn», .1 ftir»i
Hi Grip .... H» Ulaee Due . 112 
Fiery Justice ln7 Wave ''ap . If'lt 
Our Advice., ion Star Meadlc. llô 
Kaho Dca .. 118

CINQL'IKME COL'ltSK — $1.000. h 
réclamer, 3 an» et |du», 1 1-ltl intl- 
lei

nu—2 in
on.- ,i y i o

Tel qu'annoncé le toufrtôi du Cer­
cle aura Heu demain à Laval-aur-lê 
Lac.

1. Il y aura tournoi btau tampa, 
mauvais temps; départi do 1 haurê
à 4 heures;

2. Vos amis aaroot las bianvanua; 
.1. Une partis de bridge réunira

les femmes des membres et leur» 
invités;

4. Il y aura diner à 7 h. 30 pour 
membres et amis, qu'ils aient priri 
part ou non au tournoi 

A. Enfin la journée ae terminera 
par une danse aux sons entraînants 
du trio Markowakl.

Une table de famille sera à la dis­
position de ceux qui ne seront pas 
accompagnés.

Flusleurs membres Oat eu l'ama­
bilité d'offrir des places dans leur 
auto pour ceux que les circonstsn- • 

, ... ICommission athlétique do'Montréal!ce# priveraient de voiture. Les intt
t i nnô ln,,i.lfluo nu fbnmplon ob- L déclaté en fin de semnlno qu’on Iresséa peuvent communiquer avso
I.n L>ue hv Mnnaeoff. ! parlait depuis déJA assez longtemps) M. Delorme tM^ 1001).

dip <)p ii.tip p,,i p«! Oeorge K O Koverly. un des vl-’qu'il gagna officieusement en l’epi-q i . t.i pi s nti rl|nins l'urènr. un lutteur de 245 portant sur le champion du temps, 
son .ni stade Exchange. Cette ren-(livres, qui se fait valoir à peu près Robert, il y a quelques semaines.

Deux ou trois autres bons com­
bats seront présentés, mercredi, 
dans une autre intéressante séance

par scs tactiques dé- 
des coups do poing et

Ville-Emard. Guy Langlois et Fred 
Ripley furent les meilleurs du St-

Les parties Cberricr-Sorel et La- Ç0î?ilp T'™1'0 !,°rn - de 3 limiiée‘
cbine-Beauharnois furent remises à u** '• lo-val,';'- P1”
cause de l'état détrempé des ter-ons' l”' os ad\ei sali es, p!U. tout ce qu on voudra, sera l'ad- 
ratns. Mercredi soir nu terrain de ! q. 1rs rie H cnt.YWi'o Hp" nni''!’’ !"'! ,T )p,!!:'iro <lp Mnurico TilIct' l'Ange 
In Vickers, à Maisonneuve, le St- . '2 pmYinfintd?iprciv^pL iY,!» fl'anV:,is' au Forum, mercredi soir
Clément recevra l« Chcrrler dans fv fin 0CnVoJK Cortc- es^^ P<ochain. Les deux sont donc ins- AlpCr Organiserait
une partie d'exhibition à fi b. 30. 1 1 ,1 "P"0”, • r,n{v- cs’ ,c,°nnu uits dans uno des rencontres du . °. ,
St-Clément 020 000 100—.T fi l'f-fJ ,*2 canJ* toll|noi éliminatoire qu'organise UH tournoi poiuS-pliime

du promoteur Eddie Quinn.
♦—

010 000 000-1 12 2 {"“rsYle ‘i^cafcrloet sî^connnls' Vlu ‘"n l<1° 8l“T,è8 ÎT n)ntchmakcri Lo président Frank Hogan de la 
Hvert et Paré; Séguin L'Yp ‘hp‘ 'i ^0p'° fL?',• l-ddlo Qulnn. nfln de trouver un -

snnccs de la boxe on font un adver­
saire des plus dangereux. La Due by Managoff. 
devra donc sen tenir strictement a Au meme programme

112 M: - Purdue 1" 
H', S'Mith H^und 112
110 Zniü.i
no

xième manche et Calvert fit comp­
ter Cliff Couillard avec son bunt

• ‘08!parfnit à la 7c. Des coups simples 
, . ipnr Lévesque. Lambert et Séguin

« oi — xi...nu. «!,ll0(jU|ajrcnt |P scui point des Fnc-

Itcd Duster.. 
Mistucky ... 
Okoole Main.
Ovala ...........
Ambo .............
Halealoba ..

in2
11.1
107
113
112
112

Sally Mar . 
lialcnloha 
l’auso .. . . 
Field Lark 
Betrothed

107
112
112
107
112

Transhye 
Supreme Id.
Manila Dav 
Danny'.- G

TIIOISIKM
rérliinier. 3 «a» r« .du». 1 •............ y; Items n la 2e manche.
(Vuell.'en,".m : !12 \v .: iîarrstr liv stade Notre-Dame, le Ville-
K Hounder nn D< a - ••.-.lEmnrd est parvenu a remporter
sweep Thrfih 11-I • ’.I ii ta ta io7|9a première victoire alors qu'il n
Sweepulot r.o Militât v Glrl ]'• 71 défait le St-Jean par fi à 2. Comp-
1L n<> Lion 1 's t il M • c 'tant 5 points à la première manche.
Snik Domhf m. II - IIlfi.Ki-s 5 coups sûrs et 2 erreurs, le

qi V'lTUKMr. « ot ltsi: — $i,ntiii. Ville-Emard n brillamment joué en- 
ii reel n nier. 3 mi-., .»,<• fur»: suite pour conserver cette avance,
y. 1 Audit. B< .-y. • J|ü en donnant un bel appui à Albert
DogfiSnT. : il':’. i!.à:me loï .n»1 no.pormltau St-Jenn
No other ioj ne compter qu » In huitième mnn-

SIXIKMK COUt SK — $1.3»». h 
réelnmer, 3 nn». 1 l-l<l mille:
Cowland .... 
Green 1m .. 
Baboteur ...

SEPTIEME 
an», <1 fur»i
Bachelor H 
Brass King . 
Bwcepttack ..

100 Fiddlers B.t 
11.1 Time Was 
110 Inmate

OR 
î !<> 
H3

other . DH
nxqt ikmk coi itsr, — $i.r,mi.

iilliniê». 3 un», d fur»:
lei'. Orest 111
117 Liberty Pan 111 
114 Fair 'lui 111 
ine, Minnie.lia 
112 i.'ha 101

rut II S K—$.7,1)1111, tlyr- 
1 an» et |)lu», I!

Ht ITIKMK COntSK — $1.0««. h 
réelnmer, 3 nn» et tdii». 1'» mille:
Biscay ne Bl. 110 Baby Thor . l'S

lînlsi orthy 
Kttifi Leroy 
Dr Itush 
1 ir;ir Judy. 
Uui'fioolct te 

SIXIEME 
lleiviiod lliiiiilicii|i, 
lur»:
Pifi Tails ... 
Ended ....
Sun Cap 

... | Dnshwhacker Wise i banco 10o, ^^,,.,1,,..
Gold Mil II . Ü'L.Slide liulo 
Spy Snaro 10.ii

de compter qu'à In huitième man­
che. Coupai, nui remplaça Awrey 
à la première/manphe fit lui aussi 
très bien, en accordant qu'un point 
par la suite, mais le dommage était 
fait Chuck Malfara avec 3 coups 
sûrs. Paul Brodeur avec deux ainsi

Baseball de la semaino

CO t HSE — $1.500, :i

lo;,
10.)
10S

I OR Some Chanci 
11" Thumbs L'p 
111 overdrawn 
mo Harvard 
118 Square 
11» Sa If: Talk '

lit
122
113

ins
ib a

Magnetism
Meritorious

110
111

Bosky Del! 112 
Bn I; Hnmpt. 112

Suffolk Downs

NOS SELECTIONS

1— Glrlctle. Elcht and Si*. .Snnx Man.
2— I’uro Oro. Marjorie S.. Hro»n Dancrr.
3— Cling. Unci# Bud. Valdina Valona.
4— Lco’a Girl. Cab Sir. Glnriou* Scr.
5— Victory Drlv# Hill Sun Gun Sitr.
6— Gondalina, Denae Path. Arthur Murray.
7— Kantnat, Calvert, Sharp Heward.
S—Gold HU. Ginoca, Milk Rouir.

PltEMlERE COI USE — $1.075. ii 
réelnmer, 4 nn». et |ilu». tl fur»!
Mad Bttony.. 118 Misfit ...........  HR
Know Moon.. 11R Glrlotte .... 118 
Dainty Ford. 118 Hellarmn ... J12 
Tattnall Star IIS StliiKins: . .. |jS 
Eight & Six 112 Hearts Lut. 112 
Orcadcs .... 118

DEI XIEME COITISK — $1.075. n 
récluliicr, 4 nu» et plu», 0 tur»:
Flying B ..118 Gunterup ... 112
Updo .............. HR Sun Ivy .... lis
Marjorie S .118 Klniesha .... 112 
Little Suzn. 113 Blue Leona.. US 

Grancosa ... 11R Brown Dane. 113 
Puro Oro ... IIS Unimoonrt 112

TROISIEME COURSE — $1.075. è 
réclamer, 3 an», 5 farm
Miss Eelnreh llS Vald Valona. 11" 
Grace Tamm 115 Flet Hat ... 118
Oltnfi .............. 115 Quartet .... 115
Batch Party. 118 Broadway .1. 118 
Anlzgocft ... 110 Unolo Bud . 118 
Chimt Lady. 110 BowIIuk L . 115 
Buck Patch. 118 Doris L .. . 115

QUATRIEME COURSE — $l.«75. 
ft rérlamer, 3 nn». 5 fur»:
Glorious Sec. 112 Sunaini» .... 112
Cab Sir ......... 113 Leo's Girl 112
Bud West .. 110 Light Snndw 1"!* 
Dhuaway ... 107 Rcnraw .... 115

CINQUIEME COURSE — $1.075 
alloué», 3 nn» e« plu», H fur»:
Buckets .... 112 11111 Sun ms 
Little Bud . 104 Crack Timbr 112 
Cavalcadln . 115 Bulrushes 101 
Viet Drive.. 10S Sug Dady Tf 110

SIXIEME COURSE _ $t,S75. lll- 
lonén, 3 an» et plu», 1 1-10 mille:
Bhortcniiifi . 100 Challoinlno . 101 
Pense Path. 107 Art Murray. 115 
Gondalina .. 106

SEPTIEME COURSE — $1,175. n 
réclamer. 3 an», 1 1-1(1 millet
Collect CaJl. 110 Still Pond .. ms 
Kanlast .... 107 Sharp Rcwd. 1"7 
.Wine P’ch .. 107 Calvert ......... 112

HUITIEME COURSE — «1.475, h 
rérlamer, 4 an». 1 1-ltl mlllri
Priority . 
Glnoea .. 
Speedway 
Cold Bill

102 Llttlo Monrc 
11 0 Alhnlnn .... 
112 Mllk Honte.. 
112 Hard Barg..

SEPTIEME t (11 HSE — Sl.Mm, ni- 
loué», 3 nn» et plus. I mille :
Blue Sergo . 120 Bob's Dr'ni.. 115
Johnny Jr . 117 Full Cry .. U5
All Hess . . DM i.t Gold . m
Dandy Fox 111 Bluo Penn't 11!

IIIT'ITKME COI USE — $1.511(1. it
réelnmer. 3 nu» et plu». I l-Hi mil­
le:

Dans 
nu pnre 
Farnhnm 
ché, du 
trant solide
chant bien espacés les 10 coups J laquelle 
sûrs qu'il accorda. Perron, Corbeil Etnts-Pnls 
et Martin ont mené l’nttnquo du 
Kik avec cbncun 2 coups sûrs.

A MaricviHc, le club lornl n dé­
fait le Scvcn-Up par lo score de 
8 n I.

A Granby, les Arnmis ont battu 
le club des signnleurs de In Ma­
rine de St-Hyarinthc par 8 à 2.
Les marins ne commirent pas)
moins de huit erreurs dues " ......... .............. . ...................... .............
tat détrempé du terrain. jqit’on surnomme n juste titre le l'Fmpiro. cela à In suite de sa vie-1 Le président ne considère

A Chnmbly, dans une paille d’ex- ‘Cnzo" canadien ot George Brown. loi"' «»"' Robert après que ce rter- quatre boxeurs comme aspirants
' " ' ■' ................. ... . .. - - « . - '--’ques ntt titre: "Lulu" O'Connor.

disputeront les honneurs de la vic-|vnD* Hobert n dit que la victoire de Montréal: Adélard Drouin, de 
toire. ' fie Wntson sur lui avait été ohnn-,Québec: Frankie Brant, de Hnmtl-

reuse tandis qu'on outre 11 avait été ton et Florian Bibeau, de Montréal, 
victime d’un mauvais compte par ! Peu lui importe la manière que les 
l'arbitre Ed Strangler Lewis

que Pellnnd. Desrosiers et Laçasse [2e manche, le Chnmbly rallia pour 
qui ont frappé cbncun un doux-buts j2 points à la Re manche pour s'ns- 
ee sont distingués nu bâton pour lo.surer la victoire.

et nu! doute nue °'M'Ourra rbnirlr tm adversaire lo-, 0n qu0 promoteur Max
ri nui «louto que les K|(1„p pour \ von Robert dans la! Al,mi- no demnndn nn» tnlpiiv <1)1» amateurs seront botireitx de tovoir „rmi.fjna|r a,, tournoi Aipet no ctemnnue pas mieux que

à l'oeuvre dans nos arènes. La di- ,, , ' . ' ,d organiser le tournoi en question
rection du stade Exchange lui n ''n,s"n vs t»urilmuil et il le fera vraisemblablement le
opposé un adversaire qui devait lut Watson sera une des plus inté- 20 juin nu stade Excbaanpe. En dé­
donner du fil a retordre puisque lassantes personnalités h paraître terminant une limite de temps au 
c'est au rude lutteur turc. Ali AUba !l un pt'ogrnmmc de lutte local lieu de nommer immédiatement les 
que Shapiro s'attaquera ce soir Wntson. qui est né h Toronto, n'est adversaires, l'intention île Frank 
nu stade Exchange. [pas venu ici depuis plus d'un an Hognn est de donner une ehnneti

. Dans le match spécial d'une chute 11 revient en prétendant être en aux boxeurs d'obtenir in nvollionro
à ré-jou 20 minutes. Jim "Tiger" Déllsie.|Pft!,s(>!,(d0D du tllie de champion de bourse possible.

|qu’on surnomme à juste titre Icjj'Empire. rein à la suite de sa vie-1 Le président

hibition. le Chnmbly a défait le un autre athlète des plus rudes. seJnier eût gagné deux fois nupnm- logiques nu ütre 
St-Bruno par 
St-Bruno eût

â 1. Après que le 
prit l’avance a la

Busy Josle . 
K out own 
l’a jus
Wl.-. Holihy 
Fly the Coop 
Hopertale .. 
Swift Sue . . 
Syrian Boy . 
Laroma ....

! "î* 
11 t 
1"4 
lit 
lit 
li:: 
i"i 
1 1.8

Slllt Yarn .. 
Bulrush 
ovrrlam! Tr. 
Evil Spirit .. 
Hazel Leo 
Gallant l’.ny 
ID x-Avls ... 
I co Water .

lit ouplio

BASEBALL D’UN 
COUP D'OEiL
INTERNA TTO.VA I.E 

Hier
Muntréal 7, S}raeu»e 5. 
Mulitréul S. .Sy r:irii»r II. 
D.iitlmoro 7. Toronto 
Toronto 0, Daltlninrr ... 
Hoches 1er 2. Jersey t'ity 
Rochester Jersey City 
Newark 8. Buffalo 5. 
Buffalo 13. Newark L 

Samedi
Syracuse tl, Montréal 4.
Baltimore >, Toronto 5. 
Jersey City 15. Rochester 
Buffalo 7, Newark 
Newark 3. Buffalo 1.

Classement»

Toronto ..........
ü. P.

. 33 20
r.c. 
.71

Diff.

Newark .......... . 31 2 » .3o t 2
HaJHinore ... . 20 2.; .331 3
Montréal .... . •_’» 27 .51K 3 M:
Syraeuso .... . 25 23 .500 4 ' •
HocheMor ... . 21 J1 .300 t Ç
Buffalo .......... . 2 5 2 7 .181 5 l
Jerypy City . 2" 241 .337 7 L

Aujourd'hui
Jersey City /, Montréal.
Newark A Toronto 
Baltimore ft Buffalo. 
Rochester ft Syracuse.

NATIONALE
Hier

Brooklyn R. New -Tork 7. 
l’iitsburgh 5, (‘inciniinti I. 
l’ittshurfili t, Cincinnati 2. 
J’hiladelphio 1::, Boston 7. 
J’hUadclpbio 7. Boston 0. 
Kt-Louls 1", Chlcîtfio 
Cblcago 2, St-Louls 1. 

Samedi
New-York 5, Boston 2. 
Brooklyn 7, l’hllatlelpltio 
St-Louls !, Chicago 2. 
l’ilt.sburph 1. l'tiK-lniiatl 3.

Aqueduct

NOS SILICTI0NS

1— Roman Fl#r. Arthur J.. Rn#ro* K.
2— Ch#rry T.. F#r#icht. C’um»h#w.
2—Balk. Pa#t H»»te. Walloprr.
4—Stymir. Morant. Jimmy John.
C—Who fin»» Thrr#. Rfd Hlossnm*. Houn)' 
___ ding Hnmr.
«—Market Wlir. AHrntinn, Shut Dut.
7— Roy#l N#p, Hirotl H#y, Eur»*l*n.
8— Hrrnn#r Fa»». The Thune, LUnrro.

rUEMIERE COURSE — $1.500. h 
Véelanirr, 4 nn» et plu», 7 fur»:
Merry Marine 115 La Jocomlo .
Roman Flag 115 Jean • • ............
Mission Step. 1V5 Arthur .1 ...
Bright Camp 115 Maille J 
Battle Won . 115 Hard Telling 

Helen Spot .. in.', poslrv ... .
Vain Beauty . 1^8 Glymionlowii. 
Rnrene K ..113 Light Of Morn 
Woodsay ... 115 Karllona 
Alrsprlng .. 115 Dark Mischief 

DEUXIEME COURSE — $1,500. fi 
réelnmer, 3 an», t 1-10 millet
Oiuldod ......... 115 Magdala ..
Espleln ......... 101 Hnyford
Seaward Cherry T. .

Bound 110 Ishtar 
ranlherii ... IJ'-’ Bottle Imp 
Mx Fnrslcht Ml Sun Kin mo 
Colonial Ml»» ins Rnrlfled ..
Mark! ........... 10R Isolation .
Ctimshaw ... 115 My Maille

TROISIEME COURSE — $1.500. fi 
réelnmer, 3 nun et plu», envlrnn l'j 
millet
Walloper .. 15" Fair Cryrtnl - 
Tort llasle . M2 Rico Cake ... II" 
My Eelm . M2 Jongleur ... 1 a 
Knlnlndln ...142 Norge II ... 13"
Balk................... 155 Mal es on .. 142
Longehnmp* . 15" Flying Friar . 1 
Art School . 113 Yankee
Harford 13" Chanoo M3
Darker M*t . 135 Berfln M .

QUATRIEME COITISK. — $1.500. 
poullrbe». 2 nn». 5Vi fur»: 
Handsome .st.vniic

Boy MO Fox Brownie 110 
Re*erl Battle 110 Hoodoo MO
Jimmy John .110 ITm Admiral M"
Moran I ......... 110

CINQUIEME 4 III USE — $1.500. 
pouliche», 2 an». 5'i lur»:
Mightest MO J, an Butions
Who Goes Bellwether

There 110 I’utfrd t'O 
Sutton I’litcn 110 Que Nora 
Bounding

Home 110
SIXIEME CIUHSK — $5,000.

nu» el |tIu», I U mille:
Shut out . 122 r 'fjil"it 
Market Wise . 128 Alteiitlott 

SEPriEME 4'111 USE — 
njuuté», 3 nu», 7 fur»:
Devil Luck I" Kuiaslnn 
The Sultan 10 t Iloyal Nap 
Water I’earl . |0ll Sea Fare 

I os True Dine 
12" Tow •i

Best Irish 
I"'» I la lli-

l'l:i»»i'nieiil»
G. P. I Diff.

SI-Lotila .......... 33 111
Brooklyn .... 21 .7'.» 2 «.,
Bittshm-fih ... 2 s 21 5m S 5 "
t’hiludiliihio . 2 x 23 5L‘ S 51;
t'incliinati ... 27 23 ti
Boston .......... . 22 28 t in n»
New- York ... .21 32 hîm;
Cliicafio .......... lit 31 358 u\-

AttiounPIiul
Nrw-Vork ft Brooklyn.
Pillai,tirfi b ft Cbii-agn.
St-Louis ft Cincinnati.
Au eu 110 n titre part le.

AM ER IC A 1 \ E
Hier

St-Louls fi Detroit 2.
St-Louis 5 Détroit 1.
Boston 7. PltllailclplilA n.
Boston fi, Pltlladolplilo 5.’

lia
lac
112
nr
M3 
it:. 
:ok 
111 
11" 
n;,

i :o

:t

: 11
I : i

$2.500

Washington 5. Nrw-Yopk 
New-York 7. \V:ishinfilou ti. 
Chicago 1". rievelnml 0. 
Cleveland 7. Chicago 2.

Samedi
New-York 2, Boston 1. 
lo’-trolt I, Si-Loitis 3 
W ashington I’lilladclt)h ie 3.
Cleveland l, Chi 
Cleveland 1". I'ltleat

Clu»»ement»
G. I’.

New-York ... 31 2"
Washington .. ..0
I lit \ ' '.!!I|| .........
Boston ................. 2S .‘î
Détroit ... 21 20
I'hllndelphio .. 27
Chicago ............. 22 27
St - Louis . 22 27

\uJiiurdTtul
Ditto libre.

I.

Le Syracuse triomphe 
du Royal par 6 à 4 
samedi soir

Les Chefs de Syracuse ont comp­
té cinq points dès la première man­
che samedi soir contre Al Shcrcr et 
Bernard DcForgc pour facilement 
gagner, 6-4, devant plus de 3,500 
spectateurs. Sherer qui accorda 4 
coups sûrs et 3 buts sur balles en 
un tiers de manche fut le lanceur 
perdant. Pendant ce temps, le gau­
cher Bill Schultz distançait dix 
coups sûrs des Royaux qui se ral­
lièrent en vain pour quatre points 
à In huitième alors qu'ils complè­
tent tous leurs points avant que 
Tommy De La Cruz vienne au mon­
ticule pour arrêter leur ralliement.

SYRACUSE 
Deist)vio. al). .. 
lUrrington. 2b.
Itoscn. r.c...........
Mêle, e.d.
Ktll» her. c.r. ..
Saucr, ll>.............
West, rcc............ .
Phillips, n.r. .. 
Schultz, lane. 
DcLaCruz, Inné.

Totaux ............

MONTREAL
liadke. .................
Hov.'cH, ...............
Kimli*!!, 2b..........
Ortiz, e.d.............
Hookr, 31)............ .
Olnto. e.c..............
Cnmpanù-. 2b. .. 
Bartley, u.c. ... 
Short r, lane. ... 
DcfnrRo, lane. ., 
xRoehelli
Spaulding, lane. . 
xxCorridon 
x.xxllarnhart ...

Ab. Pt» Cs.
4 1 1
5 1 2
4 1 I
4 1 0
3 I a

35

a

A. E. 
2 " 
1 0 
a o
t

Dans une préliminaire d'une chu­
te ou 20 minutes, Joe Parelll de 
New-York, et Bob Lortie, le frère 

A St-Dnmnse, la partie entre le (du champion du monde, se feront la 
club local et le Tétrenultvllle n du lutte.
être ternis h cause de l'état détrem-i Lo premier combat de la soirée
né du terrain. |qui sera également d'une chute oukidentellement. l'autre jour. Tl
Fnrnham 000 000 000—0 11 .V20 minutes, opposera Sam Chuck.'dit donc victime des circonstances
Kik 310 000 OOx—1 R 1 j le vieux renard de la lutte et le po- tl espère vraiment remporter la

Blain et Blanchard; Plché, Per-|pulaire et l'agressif lutteur local, victoire sur Wntson afin de prnu- 
ron et Carew. Perron. Jerçy Bright. ‘vet ses prétentions à la couronne

combats seiont conclus pourvu que 
L'adversaire de Wntson est Ga-(deux hommes seulement drmeu- 

rihaldi. qui jure encore qu'il n’a at- rent en lice pour le match décisif.
teint l'arbitre Sammy Mack qtt'ac- Les quatre mentionnés sont pré­

cisément ceux que le promoteur 
Max Alper Jugeaient les meilleurs 
et il ne tardera pas n se rehdre au 
désir du président qui est en même 
temps le sien..

latrrnitlontlr : J. V. ft. D. u M. M.
l—Italtimor» 9 8 1 12 • • • •
2— Buffalo — 8 II Ht , , » » •# -
.5 - .Iriney-City — 0 15 1 , » • • • •
4 Mxntrénl 7 4 16 , , • • • •
fi- Newark 3 9 9 • ft ft •

C Rm'hrstrr 10 0 4 # # ft ft ft •
7—Syraou»# f, fi fi ft ft • •
S Toronto e 7 5 12 • ft • •

Nallon«l*i
9—Boston 4 8 2 7 • ft ••

'.0- Brooklyn .s 8 7 8 • ft ••
1! Chii-ago 3 fi 2 11 , , • •11 : incinuati r. 1 .7 fi
M New. York « fi a 7 • t IT
11- PhIUJT'bla 7 10 & 20 ft ft ft •
!.'- Pitt»bur|h 2 0 < 9 ft ft • •
lit —fit-l.oula 1 1 4 u • • ft ft
Amrnralnc
17—Boston 12 3 t 13 • • • •1 S—Chb-agi, 1 J 12 12
19 Clcvrlaml 9 fi 16 13
2 Détiolt 7 4 4 T
21—New-York 9 1 2 1"
22 rhilail'rhir 12 2 i 8
23 St-1.oui* .1 7 3 H
îl W»,hington 8 4 fi 11 , # • ft ft •
Am. Amérlralm
25—Columbu# n 2 1 10
2fi Ind'napoli# 10 1 4 11
27 K’*** City — fi 9 10
?- t.nutevlll# 
29—M Uwauk#»

n
4

1"
1

0
fi

«
1 •• • ft ft •

30 Mlnn'rolui 0 0 0 •
31—St-Paul — 14 « ft V • ft ft •
32-Tolado 2 7 0 1« ..

S 27 13

Al>. PU CV. 
4 l !

J 2 
0 2 
0 0 
a u
1 4
1 1 
0 0 
0 0 
n a 
o a 
o o 
n a 
a o

A. E. 
o l 
a 0 

o

Totaux ............ 35 4 10

x—Kr.ippa pour Deforce A la 7«.
XX —Frappa pour Hartley A la !>e. 

xxx—Frappa pour Spaulding à la -Je.
Syracuse .......... 5U) COrt 000— fi
.Montréal .......... 000 000 400— 4

Sommaire:—
Points produits par Kelleher, Sauer, 

Wr*t 2. Shultz. Campants, Badke. Kim- 
1,nil 2. Deux-buts: Harrington, Campante. 
Howell. Kimball. Trois-buts: West. But# 
volés : Harrington, Delsavlo. Double*-jeux : 
Bartley n Cnmpanio A Books; -Mêle A 
Saucr. Laissés sur le» buts: Syracuse 7; 
Montréal fi. Ruts sur balles de Sherer 3; 
SehulQ 2 : Spaulding 2. Retirée au bâ­
ton, par Deforgc 1: Shultz 3; Spaulding 
1 : De La Cruz 1. Coups sûrs, sur balle* 
de Sherer. t en 1-3 manche; Deforge. I 
en fi 2-." mnnehes; Schultz, 0 en 7 man­
ches; Spaulding. 0 on 2 manche.»; Do La 
Cruz. 1 on 2 manches. Lanceur gagnant; 
Sclmllr. Lanceur perdant: Sherer. Arbi­
tres: Solodarc et Kennedy. Temps 2 07. 
Assistance: 3.500.

Baltimore, 8; Toronto, 5
(Pnrtlp

TORONTO 
Riibcling. e g . 
Handley, 31,. . 
I.etch.-u. 2b. 
VanRobays. e.c 
Ripple, c.d. .. 
Kr,.. . a c. . 
Davis, 1b. 
William, rcc. . 
Hamlin, lane. 
Conc< r. bine. . 
xCîrizdis ... 
Brown, la ne. . 
zr.Xak . ..........

do ftumcdl soir)
Ab. Pt» Cl. R. 
3 112

A. E.

1 1

Totaux fi 11 21 10

l’C.
,l»0 8
.315 
.500 
.r.*i 
.180 
.17 1 
.11" 
.1 i:i

Diff.

Association Américaine
St-P»ul t on non ni - j q
Kansn-v City nfin non "fin nj- -j in 

Sp.-rr* <i Andrew . |{rp., It.lnap et (.lenn 
lieuxièi. partie:

St-Paul m 112 A— 4 fi
Kahi >i Cil. 201 113 x— 8 fi o

Heu 1:te ,-t Iteln iv , *: t et ( •iMino : (Jiieen, 
llnusmann Ml et l'r nin.
Columbus 7'. n tmu onn.
l.ouisvills ojn " " noi-

|tr> kman et G»ragi.-l.i . Wilson.
Hi ,t .Milites

x—Frappa pour Conger A la ?e. 
xx—Courut pour Krcss A la Oe.

BALTIMORE 
Monaco, il,. . 
Repais, n.c. ., 
Jones, c.g. ... 
Stnlkr. c.d. . 
Mncklcllcz. e.c. 
Sczepkowski. 
l’.cckcr. rcc. 
Bell. 3b. 
t alvert. Inné. 
Swift. Une. 
Groinck. lanc.

Totaux
Torontr

PU C*. 
2 1

1 I

.tno non nna— 5
Baltimore ... 002 Ofio in*—

Sommaire.—

1 •.’!
113 
1 M»
1 20 
1 i 
I "!• 
117

Deuxième partie: 
Columbus 
Louisville

llnrrctt el Heath 
Toledo 
India napolis 

Si ins. tb • t Ki .!• 
fi trth.

Itruxlè:,* partie: 
Toledo 
ImlInnnpnlU 

l’eli tMlni 
Tr. xli r 11 
Mlnneapnlis 
Milwauki c 

( ":nk. Moelev
11. If.

1^11x1. a • partie: 
t Minneni>o!is
jMilwnuk

îoiono 0— 2 t 
too o;i x — " 10

Brown et t'ampbe|:
: 10 000 0

00 000 : ■ \ - 5 n
■ : Hut. binr

Hnnnintr
offertli,

(MO 0 0 0- 
:t I 00! X

IM

t. o non : 00 -
"00 '>10 l’i'V
et Hlnzo; Eri

OOinoo n rot

et Haywrtb; 

0 fi 1

•ksun

Point.- produit* pur Ripple. Kre*f. .tone* 
:l 2'3. S'aller 2. VanRoliayf. Deux-b'tts: Krerf. 
•o olRppns.'. Joncs, (iruzdte. Handley. But. volé: 
hupp1 l.rtcha:.. Sa, rifice* Hubelmg, Mickiewiez. 

; om>. Doubii»-jeux : Bell isan* aide,. 
, | Kre*s ii ladcha* à Davis; Gromck A Mo- 

nii'-o à Repars. Eairsés sur Ica bute: Te- 
* recto J"; llnltimore A. Buts sur balle» de 

;< alvert 2 Swift 3: Hamlin 2: Brown 1. 
■I !! Ri tip - au bâton, pur Calvert 1; Hamlin 

2 ; Conger 2: Brow n I. Coups sûr*, sur 
halle* de ('nivert. 2 en 1-". manche: Swift. 

| P m 7 2-3 manche*: (iromek. 0 en 1 
- manche: Hamlin. 8 en I manches: Con-

r. 2 en 3 manche»: Broun, fl en 1 
manche. Mauvais lancer: Conger. Lan- 
eeur giignnnt: Swift. Lanceur perdant : 
Ilnmlin. Arbitres: l'ovvlcr et Tobin. Temps 
2.00.

5 1

Lefebvre et le arlo ; l.iv. nr ' d et licit.

Hold ttiiii 
Bllokl D.il ..
Ill, k.TV

' I lend 
Hum evil le ion

HUITIEME COI RMI — $1.7(1».
réelnmer. 4 nn» et plu», l'v. millet 
Brenner l’as» ll.'î The Thune
Kwe|,stnIter 11’ IviUut"f
Lamero ... Il" Hncwntuvw D'*'
Ho Roll» .... Ill

Corsica malade
PKTJ’OIT. 20 (A F > l'ne In- 

frrllnn ù rmeillp tionilia Johnny 
Goppit’:!. l.'ini'Pin «Im Tigers rlo Do­
it oit, inurlif potir un trnqiH indé­
fini Gnrriln. tin dt-nitirp. nvail gn- 
1 né une pmtie et subi deux <léf.-ii-i| 
tes .: dote, il dovni piobublcmcnt '
fiubif 11110 opération.

Le Big Six
.T. Ah. rt* C*. IV.

tCihlsrrn, Pblllif» 62 193 IS 09 .fifiS
Stephen*. Brown» 41 1M 22 fit ..7fiS
Huckolt, Indian* 4S 191 27 00 .340
Herman. Doilqrr* fi7 208 fin 70 .3.77
Frry. RM* fi2 217 28 72 .332
\\ TcfioM. Tlgor, fin 218 2fi 09 .317

POINTS PRODUITS. — Ligue Natln. 
le: Herman. Dolpers. 41 — Msue Amé-
rlrainr: S:ebert, Athlétique», 14.

< T Ht "DITS Ligue Amérle#tne: Kel- 
r. Ynnk'es. 10 l.tsue Nallnnalé: Ott. 

tH.int. DiMnggio, Pirate-, Nicholson. 
Cuits, 7.

O N CONSTRUIT POUR L A VICTOIRE CHEZ VICKERS

miïmzv

mmm

MK
,n.. . afRE

d W

I

GARDIENNES ENERGIQUES 
ET VIGILANTES DES MERS

Construites do la proue à la poupe dans les chantiers bourdonnant d'activité de la Canadian Viekftr», Itl 
frégates seront désormais pour les sous-marins allemands une menace terrible à laquelle un grand nombre 
n'échapperont pas. Gardiennes agressives et vigilantes des routes maritimes, ces unités nouveau genre 
l’emportent au point de vue vitesse, puissance offensive, armure défensive et rayon d’action, wr fout autre 
type de navire de guerre jamais construit au Canada.

Les formidables chaudières et machines requises pour actionner ces défenseurs de nos libertés sont aussi 
fabriquées dans les ateliers Vickers, à 
côté même des frégates à bord des­
quelles elles doivent être installées. Et 
c’est ainsi que depuis le moment où les 
plans en sont dessinés jusqu'à leur accep­
tation par l'Amirauté, les navires cons­
truits par Vickers sont conformes, dans 
tous les détails, aux standards établis 
par Vickers, qu'il s'agisse de balayeurs 
de mines, de cargos, de corvettes ou 
de frégates.

SI C’EST POUR NAVIGUER OU POUR V O L E R f VICKERS PEUT LE CONSTItOlKI

CAN AMI AN

Il U R t A u C H M m 1 ' n 11. 1 o 1

WINNIPEG 4 D M O N I c; N .AM
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Alex Campanis conduit les Royaux à 2 victoires contre le Syracuse
SHERER GAGNE LA 1ère, 7-5,
ET FLOWERS L A SECONDE, 8-0

5,337 amateurs assistent à une impressionnante 
double victoire des Royaux — Campanis frappe 4 
coups sûrs dont trois doubles — Manche de 7 

points à la seconde partie
par Marc Thiboault

Double victoire 
des Red Wings 
à Jersey City

Rochester gagne la pre­
mière 2-0 et la seconde 

2-1

Alexandre Campanis est un Grec qui joue nu baseball, 
qu'on nous annonça au début de lu saison. On oublia le fuit que 
Campanis parle aussi cinq langues — y romprls le français. ,I)ès ses 
premières parties avec le Montréal, Alex fit preuve d'une rare habileté 
défensive mais il se blessa à l’épaule et fit piètre figure au bâton. 
Son gérant Freseo Thompson pensa toutefois à lui, dès lors, pour 
remplir le rôle de "capitaine du champ intérieur”, Lafayette donnant 
pour expllealton: "C’est un Joueur Intelligent, très combatif”. Campanis 
fit bien, et il le fait encore, comme conseiller de l’intérieur. Rarnhardt 
et Kimball avaient parfois busoln de son conseil pour savoir a quel 
but lancer nu juste.

Mais Campanis le Grec ne frappait pas pour une moyenne nu bâton 
. a impressionnable. Alex toutefois, avec ses connaissances, n’a pas 
sa langue dans sa poche — son bâton non plus. Kt hier après-midi, 
devant (5,337 amateurs, dont Georges Ileauehamp de la “Rue Prlnei- 
pak”. le Grec a donné une exéhihition â lui seul — faisant s’écrier a 
Beauchamp (Fred Barry): “Craye de (’raye ,on va gagner”!

Campanis en tête, le Montréal battit deux fois Syracuse, 7-5 et 8-0, 
donnant ft AI Sherer et Wesley Flowers leur (5e et 5e victoire res­
pectivement.

La première partie fut excitante.Irher plus qu’un point de compter. 
Syracuse, qui possède maintenantiMais Alex calcula son élan et plaça 
l'équipe la plus dangereuse de Injurie longue chandelle juste entie 
ligue Internationale, d’apres les;le champ centre et le champ droit

enj

Les Cards gagnent 10 à 9 en comptant 
six points avec deux joueurs retirés

Partie qui dure 2 heures et 56 minutes et qui est 
marquée de trois erreurs d’Ed Stanky — Les Cubs 
gagnent la deuxième en cinq manches, par 2 à 1
ST-LOUIS, 20. (A.P.) —- Les Car- L'arrèt-court Ed Stanky les aida

Deux brillantes 
victoires des 
Phillies à Boston

JERSEY-CITY. 20. (A.P.) — Ro- 
T Chester a remporté les deux parties 

d’un programme-double contre les 
petits Giants aujourd’hui dans la 
ligue Internationale par les scores 
de 2-0 et 2-1, devant 3,026 personnes.

Les petits Giants subirent leur 
12c blanchissage de la saison dans 
la première partie lorsque Fred 
Schmidt, lanceur droitier recrue, 
alloua six coups sûrs bien espacés 
pour vaincre Ken Trinkle dans un

________ .... . chaud duel de lanceurs. Trinkle, fal-
Men impressionnable. Alex toutefois, avec ses connaissances, n’a pas gant scs débuts à Jersey-Clty, alloua

. . ------- l- — ,~'t'—---- - *’* — ----—*J, neuf coups sûrs et les deux points
des Red Wings avant d’être rem­
placé pur Bill Voisclle dans la 9c 
manche.

Bill Trotter n'accorda que s:x 
coups bien espacés dans la deuxiè­
me Joute pour conserver une avance 
de deux points que lui.avalent don­
née ses coéquipiers dans les deux 
premières manches.
Rochester ...... 000 001 010-2 10 1
Jersey City...... 000 000 000— 6 2

Schmidt et Burmelster; Trinkle, 
Voisclle (9) et Fleitas.
Deuxième partie
Rochester ......... 11 000 0—2 8 1
Jersey City........ 000 100 0-1 6 3

Trotter et Burmelster; Sunkel. 
Voisclle (4) et Steiner.

experts O’Brien, McGowan, Parsley!et quelque deux ou trois pieds 
et Major, eut recours a différontsjnrricro des voltigeurs qui tentai

vain de reprendreprocédés et calculs pleins de symé­
trie pour gagner mais ce fut en 
vain. Les Chefs comptèrent une 
fois a toutes les manches impaires 
avant la 8e. Quatre fois, c'est-ft-dlre 
à ces quatre manches impaires 
précédant la 8e, leur premier frap­
peur nu bâton fut le premier frap­
peur de leur alignement, Gnrton 
Delsavio. Aux manches paires, tou­
jours jusqu'à la 8e. leur grand co- 
gneur Henry John Sauer eut la mê­
me distinction que son coéquipier 
— mais pour débuter une manche. 
"Hank" est moins bon que Delsavio 
car chaque fois que celui-ci débu­
tait la manche, les Chefs réussis­
saient derrière lui à compter line 
fois. Sauer, à ee point de vue, ne 
fit rien qui vaille.

Syracuse, ft cette 1ère partie, lais­
sa aussi exactement un homme sur 
les buts n chaque manche, sauf a 
la 9e. Enfin, aux manches impai­
res. jusqu’à la 8e, 5 frappeurs vin­
rent chaque fois nu bâton pendant 
qu'aux manches paires, jusqu'à, la 
8c. quatre frappeurs venaient cha­
que fois nu baton. Toute cette sy­
métrie ne put influencer Campanis 
qui attendait patiemment le bon 
moment.
Les Chefs en avant

A la 1ère manche, Delsavio frap­
pa un double et avança nu troisiè­
me sur le simple de Van Harring­
ton, comptatn ensuite sur la longue 
chandelle de Goody Rosen. A la 
deuxième, deux coups sûrs furent 
annulés par un double-jeu, Kimball 
& Hooks et inutile d’ajouter que 
Kimball lance une balle qui fait des 
"crocheta”. A la troisième, Syracuse 
porta le score à 2-0 contre Bob 
Chlpman. Delsavio débuta avec un 
simple, avança nu second sur le 
simple de Rosen compta sur un 
autre simple de Frank Kelleher, 
l’ex-frappeur do circuits de Newark. 
A la cinquième, les Chefs continuè­
rent leur petit jeu. Delsavio cette 
fols débuta en étant retiré. Chlp­
man à Hooks. Mais Van Harring­
ton frappa un double et après le 
retrait de Roscn, il compta sur 
le simple d’Albert Ernest “Dutch” 
Mele.
Les Royaux à l'oeuvre

Les Royaux, qui n’avaient frappé 
qu'un coup sûr (un double d'Olmo 
à la 2e) et qui n'avait frappé dons 
les quatre premières manches que 
trois balles en dehors du champ 
Intérieur, y compris le coup sûr 
d'Olmo, se décidèrent à la cinquiè­
me à compter. Olmo fut retiré mais 
Campanis attendit son but sur 
balles, avançant au deuxième but 
sur le simple do Boyd Bartley. Le 
petit Corriden frappa pour Chip- 
man mais fut retire sur une courte 
chandelle. EdBadko sauva toutefois 
la situation avec un dur roulant ft 
l'arrêt-court et . pendant qu’il était 
sauf au premier, obtenant un coup 
sûr, et que le premier but Sauer 
échappait la balle, Campanis en 
profitait pour compter du deuxiè­
me. Dixie Howell continua le rallie­
ment avec un dur simple au champ 
gaucho et Bartley compta. Le gau­
cher Arnold Carter mit fin à la 
manche en retirant Kimball.

Mais & la sixième, le Royal revint 
à l’attaque. Ortlz fut retiré mais 
Hooks, obtint un simple et vola son 
deuxième but lorsque le receveur 
Dick West fit un lancer plus ou 
molsn précis au deuxième. Olmo 
frappa un simple et Hooks arrêta 
au troisième pendant que le rapide 
Olmo, sur le lancer nu marbre, fi­
lait au second. Campants se plaça 
nu marbre et les voltigeurs du Sy­
racuse se rapprochèrent un peu 
pour prévenir un simple et empê-

tentnient 
le terrain

Alex Campanis

Straight Deal cause 
une surprise dans 
le Derby anglais

NEWMARKET. Ang.. 19. —
i Straight Deal, coté à 15 pour 1, et 
appartenant à Dorothy Paget, a 
surpris en remportant les honneurs 
du Derby anglais, ici. aujourd'hui. 
Umiddnd, appartenant à Aga Khan, 
s'est classé 2e et Nasrullah, du mê­
me propriétaire, s’est classé 3e. 
Persian Gulf a terminé en 4e po­
sition et le favori Kingsway a dû 
se contenter de la 5e place.

Laabs et Clift font 
gagner les Browns 
à deux reprises

DETROIT, 20. (PJV.) — Les 
Browns do St-Louis ont continué 
leur brillante tenue de la dernière 
semaine et ont triomphé deux fois 
des Tigers do Détroit par 6 à 3 et 
5 à 4 devant 27,595 personnes ici 
cet après-midi. Chct Laabs et Har- 
lond Clift frappèrent des circuits, 
chaque fois avec deux coéquipiers 
sur les buts, pour contribuer aux 
deux victoires. Rudy York frappa 
aussi pour le circuit pour Détroit 
à la Sème manche de la deuxième 
partie.

Première partie :
St-Louis ............. 300 000 300—6 9 2
Détroit ............... 300 000 000—3 7 4

Galehouse et Ferrell; Trout et 
Unser.

Deuxième partie :
St-Louis ............. 030200 000—5 9 2
Détroit ............... 100 200 001—4 7 1

Hollingsworth, Muncrlef (1) Pot­
ter (4) et Hayes; Overmire, Trucks 
(5) et Richards.

qu'ils avaient mnlheurousem e n t 
concédé à Campanis — le faible 
frappeur!

Ce fut un double et deux points 
comptèrent, Montréal prenant les 
devants par 4 à 3. Mais Syracuse, 
ù. la manche impaire, égalisa. Delsn- 
vio, encore premier homme nu bâ­
ton, fut retiré mais Roland Van 
Harrington obtint son second deux 
buts et compta sur un autre double 
de Mele après le retrait de Rosen.

Le Royal gaspilla un deux-buts 
de Bndkc à sa moitié de cette sep­
tième manche et les Chefs, à la 
Sème, réalisant que leur symétrie 
les faisant avancer à un pas trop 
lent, décidèrent de changer de tac­
tique. Sauer, pour la quatrième 
fois premier frappeur au bâton, ob­
tint un simple, avança au troisième 
sur lo simple de West et compta 
sur la chandelle de Dnmon Ros- 
wcwll Phillips.

Mais les Chefs, en avant 5-4, 
avaient oublié Campanis encore. 
Hooks débuta la Sème avec un sim­
ple et Olmo fut retiré sur une chan­
delle nu champ droit. Avec le point 
égalisateur nu premier but, Campa­
nis se signala encore et son solide 

deux buts au champ droit permit 
à Hooks, courant avec peine, de 
compter du premier coussin. Enco­
re une fois, Alexandre le Grec fut 
ovationné. Bartley suivit avec un 
simple et Campanis avança au 
3ème. Barnhnrdt vint frapper pour 
Sherer, qui avait remplacé Chlpman 
à# la 61ème, et son roulant à l’ar- 
rêt-court fut vite ramassé par Phil­
lips et lancé nu marbre, prenant 
Campanis en défaut. Maix Alex fit 
perdre assez de temps aux Chefs 
avant de se faire retirer pour per­
mettre ft Bartley d’avancer nu 3eme 
et à Barnhnrdt nu 2ème. Finale­
ment, ses deux coéquipiers bien 
postés, Campanis se coucha par 
terre et le lanceur Millard Howell, 
qui avait remplacé Carter durant 
notre ralliement de la 6èmo man­
che, le retira après avoir reçu la 
halle Phillips ft West à Delsavio à 
lui. Badko suivit avec un simple et 
Bartley et Bnrnhardt comptèrent 
les points décisifs.
Wesley Flowers brillant

La deuxième partie, après tous 
les efforts des joueurs de Thomp­
son à la premiere, fut plus facile 
à. gagner. Lo gaucher vétéran Wes­
ley Flow’crs distança 4 coups sûrs 
et n'accorda qu’un but sur balles 
pour blanchir ses adversaires. La 
victoire sc décida à la deuxième 
manche alors que 11 Royaux para- 
dèro nu marbre pour produire sept 
points.

Casimir Konstanty retira d'abord 
Hooks sur un roulant au premier 
mais Olmo, Campanis, Bartley et 
Flowers frappèrent des simples 
consécutifs, celui do Flowers pro­
duisant deux points avec les buts 
remplis. Badke frappa un roulant 
à Delsavio et Bartley fut retire au 
marbre en tentant de compter mais 
avec deux joueurs retirés, Konstan 
ty eut une faiblesse remplissant les 
buts avec un but sur balles à 
Howell et faisant immédiatement 
après cadeau d’un autre point au 
Montréal en donnant un autre but 
gratuit, cette fois à Kimball. Le 
grand Roberto Ortiz, qui n’avait 
pu frapper en lieu sûr en 4 voya 
ges au marbre à la première par 
tie et à sa première apparition au 
bâton dans la deuxième, voulut pro­
fiter do l’occasion et son dur coup 
dans le champ gauche, bon pour 
deux buts, nettoya les coussins, 
trois autres points comptant. Hooks, 
au bâton une deuxième fois, frappa 
un simple, faisant compter Ortiz 
avant que Bartlcson, qui avait suc

cédé à Konstanty après le double 
d’Ortiz, mettre fin à la manche en 
forçant Olmo à frapper un roulant. 
Campanis encore 

A in troisième, Alexandre le Grec 
devait se mettre encore en éviden­
ce. Il débuta la manche avec un 
double, son troisième de l'après- 
midi, avança au troisième sur le re­
trait de Bartley et vola ensuite le 
marbre alors que Flowers était au 
bâton... la fin d'une brillante jour 
née pour Campanis.
SYRACUSE 
DelSalvin, 3h. , 
Harrington. 3b.
Roecn. e.e...........
Mele. c.d.............
Krllehcr. c.g. ..
Sauer, !b............
W<*t, t*t............
Phillip*, a.r. .. 
Carter, lanr.
M. Howell. Une.

Ab. PU Ca. 
& 2 2 

2 
0 
0 
0 
1 0 
0 
0 
0

dinaux de Billy Southworth ont ga­
gné une partie mouvementée par 
10 à 9 cet après-midi avant de per­
dre la seconde rencontre d’un pro- 
grnmmc-dolble par 2 à 1 après seu­
lement cinq manches de jeu contre 

les Cubs de Chi­
cago La premièra 
partie, qui dura 
2 heures et 56 
minutes, vit 31 
loueurs participer 
a la partie, dont 
18 Cardinaux et 
10 lanceurs, dont 
6 pour les Cards. 
La huitième man­
che vit les Cards 
compter six fols 
et les Cubs qua­
tre fols dans leur 
moitié de la man­
che. Et avant que 
In partie soit ter- 
mlnée, South­
worth dut en-

Lon Warnrke voyer son as Mort 
Cooper, qui avait 

lancé hier, au monticule pour met­
tre fin & un ralliement des Cubs 
& la 9ème.

Les trois premières manches ne 
produisirent pas de points mais 
rendus à la Sème, les Cubs menaient 
par 5 à 4. Ils augmentèrent alors 
leur total en comptant quatre fols, 
Len Marullo faisant compter deux 
coéquipiers avec un double.

Les Cardinaux ne frappèrent que 
trois coups sûrs pour compter 6 
fois dans leur moitié de la manche.

en commettant pas moins de trois 
erreurs. Les Cards, de plus, comp­
tèrent leurs six points avec deux 
joueurs retirés. Marty Marion fut 
sauf sur son “bunl” et avança au 
second sur un but sur halles à Ray 
Sanders et compta lorsque Stanky 
échappa le roulant de Ken O'Dea. 
Apres cela, ce fut une parade de 
coupj sûrs et d’erreurs. Lou Klein 
se signalant en frappant un triple 
avec les buts remplis. Lon Warne- 
ke regarda ensuite Stanky commet­
tre des erreurs sur les roulants de 
Waykcr et Musial. Walker Cooper 
frappa un simple opportun alors 
que les buts étaient remplis et pro­
duisit deux points.

Bill UNicholson, des Cubs, frap­
pa deux circuits dans la partie, cha­
que fols avec un coéquipier sur les 
sentiers, et Marion, des Cards, con­
nut une journée parfaite au bâton 
avec quatre coups sûrs dans cette 
première partie. Max Lanier fut le 
lanceur gagnant.
Première partie
Chicago ...... 000 210 240— 9 10 3
St-Louis ...... 000 002 26x—10 12 0

Prim, Barrett (3), Warneke (7), 
Derringer (8) et McCullough; Gum- 
bert, Dickson (5),( Brccheen '6), 
Munger (8), Lanier (8), M, Cooper 
(9) et W. Cooper.
Deuxième partie
Chicago ................  101 00-2 7 0
St-Louis ................  000 10—1 5 0

(arrêtée ft la 5ème)
Bithorn et Hermandez; Pollet et 

O’Dea.

Le Brooklyn gagne 
8-7 en dix manches

16,488 personnes assis­
tent à une partie qui 
dure 3 heures et 12 

minutes

ToUux ............ 39 6 1S 21 12
point vainqueur ft la dixième. C’é- Les Bisons, conduits p 
tait le quatrième coup sûr de l'a- law avec cinq coups su

MONTREAL 
n»dko, c.g.
H. Howell, ref. 
Kimball. 3b. ..
Ortiz, c.d..........
Hookr, 1b. ... 
Olmo, r.c. 
Campani*. 2b. 
Hartley, a.e. 
Chipman, lanr.
zCorrilen ........
Sherer. lanr. . 
zzBarnhart 
Spaulding, lanr.

Ab. Pta Ca. A. E. 
0 0

Totaux ............ 85 7 12 27 10

z—Krapp* pour Chipman à la 
zz—Frapp» pour Sherer à la Se.

Syracuse .......... 010 110— S
Montréal .......... 000 022 03x— 7

Sommaire:—
l’oint» produite par Roaen, Kelleher, 

Hadke 3. Howell. Mele 2. Campania 3. 
Phillip*. Dcux-buU: Olmo, DelSavio, Har­
rington 2, West. Campania 2. Mole. But 
volé: Hooka. Double-Jeu: Kimball à Hook*. 
Laidés aur les but*: Syracuse 8; Mont­
réal 6. But* sur balle» de Chlpman 1 ; 
Carter 2. Retiré au bâton, par Carter 1. 
Coupa aûn, aur ballrn de Chipman, 10 en 
5 manche* ; Carter, 7 en 5 1-3 manchea ; 
Sherer, 5 en 3 manchea ; Spaulding, 0 en 
1 manche: Howell, 5 en 2 1-3 manche*. 
Lanceur gagnant: Sherer. Lanceur per­
dant: Howell. Arbitres; Kennedy et So- 
lodarc. Temps 1.55. Assistance: 6,000.

DEUXIEME PARTIE
SYRACUSE Ab. PU c*. R. A. E.
DelSswio, 3ti. .. 2 0 0 1 S n
Hsrrinifton. 2b. . a n 0 1 2 0
Rouen, r.c............. 3 a 0 1 0 0
Mele, c.d............... S 0 1 2 0 0
Kelleher. c.g. ,.. 3 0 1 1 0 0
S» uer, 1b.............. 3 0 1 7 0 0
Rlce. rcc............... 3 a n 4 0 0
Phlllh*. «e. ... 3 a i 1 3 n
KonsUnty, Une.. 0 0 n 0 1 n
Bartksion. Une. . 2 0 0 fl 1 0---- — — —

ToUux ............ 25 0 4 18 9 0

MONTREAL Ab. PU Ca. R. A. R.
Hadke, c.g............. 3 1 1 1 0 0
Howell, ................ 2 1 1 4 0 0
Klmbsll, 3b........... 3 1 0 2 1 0
Ortlz, c.d.............. 4 1 1 2 0 0
Hooka, ................. 2 0 1 4 0 0
Olmo. c.e.............. 3 1 1 4 n 0
Corriden. c.r. .., 0 0 n 0 0 (I
Campania. 2b. .. 3 2 2 2 1 n
Hartley, a.e.......... 3 n f 2 2 0
Flowers, Une. .. 3 1 i 0 l 0

— —« —

ToUux .......... r« ' 8 9 21 5 0
Syracuse non 000 0— n
Montréal

Sommaire:—
071 000 x— 8

Pointa produits par Flowers 2. Kimball, 
Ortiz 3. Hooka. Deux-buU: Ortiz, Cam­
pani», Mele, Howell. Troia-nuta: Sauer. 
Buts volés: Campanis. Badke. Sacrifice: 
Howell. Laissée sur le* puts Syracuse 6: 
Montréal 6. Dut» aur halle* de Konstanty 
3; Flowers 1. Retirés au bâton, par Bar- 
limon 3 : Flowers 3. Coups sûr*, sur bal­
les de Konstanty, 6 en 1 2-3 manche: 
Uartlrson. 4 en 4 1-3 manches. Frappé 
par le lanceur, par Bartlcson (Hookai. 
Lanceur perdant: Konstanty. Arbitres: 
Solodare et Kennedy. Temps 1.28. Assis­
tance: 6,000.

BROOKLYN. 20. (P.A.) — Les 
Dodgers de Léo Durocher et les 
Giants de New-York ont joué la 
seule partie simple des majeures 
ici cet après-midi mais ils ont don­
né ft 16,488 spectateurs un specta­
cle qui dura trois heures et 12 
minutes et qui valait bien un pro­
gramme double. La partie dura 
dix manches et les Dodgers ga­
gnèrent finalement par 8 ft 7.

2 coups sûrs furent réussis con­
tre 9 lanceurs et les Giants envoyè­
rent Whitlow Wyatt aux douches 
à la cinquième manche en comp­
tant 5 pointa sur 5 coups sûrs con­
sécutifs, dont un double de Johnny 
Rucker et un triple de Sid Gordon.

Le vétéran Curt Davis, cinquième 
lanceur du Brooklyn, lança les 
deux dernières manches et reçut 
le crédit de la victoire. Des sim-

Eles de Billy Herman, Dixie Wal- 
er et Augle Galan produisirent le

près-midi pour Walkër qui reçut 
aussi deux buta sur balles. Malgré 
le ralliement de cinq points des 
Giants ft la cinquième, les Dodgers 
eurent plusieurs occasions de ga­
gner mais ils laissèrent pas moins 
de 15 coureurs sur les buts.
New-York 100 150 000—7 14 2
Brooklyn 102 100 120-8 13 0

C. Melton. East (4) Wittig (6) 
Adams (8) et Mancuso; Wyatt. 
Macon (5) Head (5) Webber (7> 
Davis (9) et Owen.

(8) et Partce;

Les Red Sox gagnent 
un programmé double 
grâce à 5 circuits

PHILADELPHIE. 20. P.A.) — 
Les Red Sox de Boston ont frappé 
cinq circuits au cours de leur pro­
gramme double contre les Athlétl-
Sues de Connie Mack ici aujour- 

'hui et ils ont gagné par 7 à. 3 et 
6 & 5 devant 22,887 personnes ft 

Shlbe Park. Le troisième but Jim 
Tabor se signala avec deux cir­
cuits et ses coéquipiers Bobby 
Doerr, Babe Barna et Eddie Lake 
suivaient son exemple.
Première partie
Boston ......  020 103 100—7 11 0
Philadelphie 000 100 020—3 7 0

Terry, Brown 
Wolff, Fagan (7) et Wagner
Seconde partie
Boston ......  010 201 020—6 8 1
Philadelphie 202 010 000-5 11 0

Woods, Lucler (4) Brown (7) et 
Conroy; Flores et Swift, Wagner 
(9). __________________

Au club Stuart
Trois matches seulement ont 

marqué l'ouverture du tournoi de 
tennis junior organisé pur Paul 
Bédard au club de tennis Stuart 
Dans la première rencontre Mi­
chel Martineau triompha de Marc 
Cimon par 6-1. 3-6, 6-3 tandis que 
Emile Coury l’emporta facilement 
sur Laurent Plourde en sets con­
sécutifs, 6-0, 6-2. La troisième ren­
contre ne fut pss jouée mais Jac 
ques Decarufel triompha par dé­
faut aux dépens de Maurice Ri­
chardson.

Voici le tirage pour aujourd'hui: 
5 h.: Henri Désaulles vs David 

Taylor.
6 h.: Charles FyonvsClaude Ha­

mel.
7 h.: Jacques Dansereau vs Jean 

St-Martin.
8 h.: Pierre Gauthier vs Pierre 

Seers.
9 h.: Giles Trahan vs Georges 

Emblen.
10 h.: Raymond Fauteux vs Ma­

thieu Lemire.

Newark divise 
avec Buffalo

Les Bears gagnent 
première 8-5 et per­
dent la seconde 13-1

Ils gagnent la première 
par 13 à 7 tandis que 
Schoolboy Rowe gagne 

7-0 la deuxième
BOSTON. 20. (P.A.) — Les Phil­

lies de Philadelphie ont battu les 
Braves de Boston ft deux reprises 
Ici aujourd'hui, par 13 ft 7 tt par 
7 à 0. Les combatifs Joueurs de 
Bucky Harris gagnèrent la premiè- 
ro partie en comptant dix points ft 

la septième man­
che alors qu’ils 
étalent en arrière 
par 4-2. Dana cet­
te première ren­
contre les Phil­
lies cognèrent 13 
coups sûrs et pro­
fitèrent de quatre 
buts sur balles et 
de trois erreurs 
des Braves. Dans 
leur grosse sep­
tième manche, les 
Phils frappèrent 
huit coups sûrs 
contre Nate An­
drews, George 
leffocat et Allyn 
Stout.

Le receveur 
Mickey Llvings- 

Schoolboy Rowe ton et l’arrêt- 
_ , court Chuck
Brewster se signalèrent en frap­
pant chacun deux coups sûrs, le 
premier réussissant un simple et un 
circuit et Brewster une couple de 
coups sûrs. Un coéquipier était iur 
les buts lorsque Livingston frappa 
son circuit. Le vétéran SI Johnson 
fut le lanceur gagnant de cette pre­
mière partie.

Dans la seconde rencontre 
Schoolboy Rowe remporta sa cin­
quième victoire de la saison, liml- P<> 
tant les Braves à trois coups sûrs, 
tous des simples, pour les blanchir.
Il fut aidé de quatre doubles-jeux

New York et Washington divisent un 
programme double ; 5 à 3 et 7 à 6

Bonham manque pour une fois de contrôle et aide 
les Sénateurs à gagner la première 5-3 — Tuck 
Stainback et Charley Keller font gagner la seconde 

aux Yanks
NEW YORK, 20. (P.A.) — Char­

ley Keller a frappé un circuit dans 
chaque partie ici cet après-midi 
pour porter son total pour la saison 
a dix mais scs coéquipiers n'ont pu 
faire mieux que de diviser leur 
programme double avec les Séna­
teurs de Washington.

Le Washington gagne la premiè-

Uri* «»« ,-nônniRi-J» V* -...Ti _ » outs sur canes mats es lan
fols Derm?t P ft V,ncl •allièrent à la seconde pourT- Sus Foln mii 1* nUr"m?/PaL®*d5'Ier P««’ 7 à 6 grâce à un rallier 

r Si,n.^Ue»i.e PLeJî“*r_but’ P°llrS points a la deuxième i

NEWARK. N.J., 20. (P.A.) — Les 
Bears de Newark et les Bisons de 
Buffalo, qui ont gagné 12 de leurs 
18 parties dans leur long voyage, 
ont partagé les honneurs d'un pro­
gramme-double de la ligue Interna­
tionale aujourd’hui. Newark a ga­
gné la première 8-5 et Buffalo s’est 
assuré la deuxième 13-1.

Un ralliement de sept points dans 
la deuxième manche, marqué par le 
coup de circuit de Ed Levy avec 
un homme sur les buts, a donné aux 
Bears la victoire dans la première 
et Ken Holcombe, le troisième lan­
ceur de la partie pour les Bears, 
son premier triomphe en sept se­
maines. Jack Tlsing, victime du 
ralliement, a été le lanceur perdant.

George Barley, faisant sa premiè­
re apparition de la saison n'a alloué 
que cinq coup sûrs aux Bears dans 
la deuxième partie et il avait blan­
chi ses adversaires jusqu’à, la der 
niire manche alors que les Bears 
comptèrent un point non mérité 

ar Jim Out­
law avec cinq coups sûrs y compris 
un circuit, ont frappé 17 coups sûrs 
contre trois lanceurs du Newark: 
Tom Ananicz, Ed Marteau et Jack 
Fallon.
Buffalo .......... 130 100 000— 5 6 3
Newark    070 010 OOx— 8 11 3

Tlsing. Ott (2) et Hahn; Hiller. 
Davis (3) Holcombe (5) et Garbark. 

Deuxième partie:
Buffalo ............. 421 030 3—13 17 4
Newark ........ . 000 000 1— 1 5 3

Bailey et Hahn; Ananicz. Mar- 
leau (1) Fallon (3) et Drescher.

rendre son triomphe encore plus 
impressionnant, Rowe frappa un 
circuit et un simple contre son ri­
val Jim Tobin

Bonham remplaça Wensloff ft la 
sixième manche de la première par­
tie lorsque l’arbitre chassa Wens­
loff du terrain pour avoir lancé sa 
casquette sur le terrain en signe 
de protestation contre les décisions 
do l’arbitre sur ses lancers au mar­
bre. Mickey Vernon frappa un cir­
cuit pour faire compter les deux 
premiers points de cette manche. 
Bob Johnson et Gerry Prlddy ob­
tinrent ensuite des buts sur balles 
et Wensloff fut chassé du terrain 
après que l’arbitre Stewart eut dé­
cidé qu’il avait envoyé trois mau­
vaises balles au frappeur suivant. 
Ellis Clary. Bonham acheva le but 
gratuit à Clary et perdit ensuite 
son contrôle réputé en donnant 
deux autres buts sur balles à John 
Sullivan et Emit Leonard, faisant 
cadeau de deux autres points au:: 
Sénateurs.
Washington .... 000 004 100— 5 6 0 
New York ... 010 001 010— 3 9 2 

Leonard et Early; Wensloff, Bon­
ham (6). Russo <8> et Sears. 

Deuxième partie:
Washington 000 301 101— 6 12 o 
New York . 050 100 Olx— 1 12 3 

Hacfner. Mertz (3) Pylo <9> et 
Giuliani; Donald, Turner <7i Russo 
(8) Bonham (9) et Hcmsley.

Le Pittsburgh bat 
Cincinnati 2 fois

Les Pirates se rallient 
chaque fois à la 8e man­
che — Circuit d’Elbie 

Fletcher
PITTSBURGH, 20. (A.P.) — Len 

Pirates de Pittsburgh sont remon­
tés en troisième place du classc-

_ __  ment de la ligue Nationale en
aux 33,008 spectateurs l'a force' au! triomphant à deux reprices de:.

Tuck Stainback
partie par 5 à 3 aidé des lan­

ceurs Charley Wensloff et Ernie 
Bonham qui furent généreux en 
buts sur balles mais les Yankees se 

gagner 
aUiemcnt de 

points à la deuxième manche. 
Cette grosse manche, qui rappela
bâton des Yankees d’autrefois, fut

Philadclnhle 00'» ononmni il n i mar(iué(! de triples par Rollic Hem- rmiiancipnie ÜOJ 000(10)01-13 13 1 a,cy ct B^„ john80nt d-un s|mp|e
Boston ........ 000 211 030— 7 10 3

Johnson, Dietz (7) et Livingston; 
Andrews, Jeffcoat (7), Sto ut(7) 
Donovan (8) Odom (9) et Kluttz. 

Deuxième partie:
SÏÏÜ"*- " S52SÜ5-I ‘5 ' àdeux e?reur» i“.

de Tuck Stainback, qui en frappa 
quatre dans la partie, et d'un cir­
cuit de Keller.

Les Sénateurs se rallièrent pour 
trois points à la quatrième grâce

Boston ............ 000 000 000— 0 3 _
Rowe et Livingston; Tobin, Jeff­

coat (9) et Masi.

Facile victoire 
de Cunder Haegg

Il triomphe de Gregory 
Rice par 40 mètres dans 
la course de 5,000 mè­

tres
NEW-YORK. 20. (A.P.) — Guil­

der Haegg a donné aujourd'hui 
aux fervents de la course améri­
cains une idée de la rapidité et de d’organiser 
i’ | qui lui ont valu sept' * ‘

monde lorsqu'il a fa- 
l'orgueull des 
Gregory Rice, 
nationaux de

un
but sur balles, un double de Bob 
Johnson 
Giuliani, 
ton
vint en reieve pour 
de la journée et mit fin au 
ment.

Reds de C'ncinnnti ici cet apies- 
midi, venant chaque fois de l'ai- 
lière pour se rallier à la huitlèm«‘ 
et gagner respectivement par les 
scores de 5 à 4 et 4à2 devant 27 
392 personnes.

Dans la huitième manche de le 
première partie, alors que Cimin 
nati menait par 4 à 2. Elhle Fie - 
cher frappa son quatrième circu.

et un simple de Angelo | de l'annec alors que deux coureui 
A la neuvième. Washing-étaient sur ica bute, infligeant i 

. menaça encore mais Bonham Johnnv Vandcr Meer sa slxicm 
t en reieve pour la deuxième fols;défaite de la saison.

rnllle-| Dans la seconde partie. Ed Heu. 
ser eut raison des Pirates dans le

Avec les Royaux hier 
eu Stadium

Cleveland et Chicago 
divisent un programme 
double» 10-6 et 7-2

CHICAGO, 20. (P.A.) — 9,356 
amateurs ont vu les White Sox de 
Jimmy Dykes gagner la première 
partie d'un programme double par 
10 à. 6 ici cet après-midi pendant 
que Jim Bagby gagnait la seconde 
par 7 A 2 pour Cleveland. Mickey 
Rocco et Ken Kcltner frappèrent 
des circuits pour Cleveland à la 
seconde partie.
Première partie
Cleveland .. 021 000 021— 6 12 2
Chicago .... 002 700 Olx—10 12 2

Reynolds, Center (3) Milnar (4) 
et Rosary Grove et Turner, Tresh 
(5).
Seconde partie
Cleveland .... 101 012 011—7 11 2
Chicago ....  000 010 1 00—2 6 2

Bagby et Desautels; Dietrich, J 
Wade (7) et Tresh.

l’endurance 
records du 
cilemcnt vaincu 
Etats-Unis, Joy J. 
aux championnats 
l'A.A.U.

Le blond Suédois a virtuellement 
mené le bal dans la course de 5,000 
mètres ct il a traversé la ligne 
d’arrivée 40 mètres en avant de 
Rice, qui n subi sa première dé­
faite dans scs 66 dernières courses.

Le temps de Haegg 14:48.5 était 
loin de son record mondial de

L'oncle Georges Beauchamp 
(Fred Barry) fut reconnu dans les 
estrades par nul autre que son ne­
veu Pierrot (Pierre Thibault). 
L'auteur de "Rue Principale” ne 
nous avait pas encore révélé le fait 
que Beauchamp et son neveu 
étaient des amateurs de baseball. 
Peut-être que l'un n l'intention 

un club à St-Albert 
pendant que l’autre jouerait ! Ce 
serait bien le dernier projet du ru­
sé Beauchamp !

* * *

A la Sème manche de in premiè­
re'partie lorsque Sauer débuta la 
manche avec un simple, un dur 
coup en long, Sherer tenta de blo­
quer avec son gant avec le résultat 
toutefois que le gant lui sauta de 
la main. Al ne s’en fit pas toute­
fois, laissant son gant par terre ct 
sc mettant à courir mains nues 
après la halle ! Comme une dan-

13:58.2 mais son aisance dans ia'seuse qui danserait sans costume!
course lui assuré la sympathie de 
la foule, estimée à 19,000 person 
nés. Il prit le commandement 
après quelque 200 verges ct, à l’ex­
ception de quelques foulées vers le 
mille, il ne fut jamais devancé. 
Fred Wilt, anciennement de l'In- 
diana, avait été le leader momen­
tané.

Rice fut aussi loin de son meil­
leur temps. Il courut la distance 
en 1:53.9 en comparaison de son 
record do tournoi do 14:33.4.

Haegg, qui, comme Rico, a dit 
être nu meilleur de sa condition, a 
déclaré que c’étnlt in course In plus 
dure qu’il oit jamais couru du fait 
qu'il dut mener le bal tout le long. 
Il n aussi ajouté que la chaleur 
l'avait ennuyé mais qu'il avait en­
core un sprint en réserve si Rice 

javait voulut tenter un ralliement 
a In fin.

Brillant programme 
au Faitival national 
du pramier juillet

C’est jeudi, le 1er juillet, jour de 
la Confédération, ft 8 heures du 
soir, nu Stadium, qu'aura lieu In 
manifestation sportive et musicale 
annuelle connue sous le nom de 
Festival National.

Cette fête "patriotique est prési­
dée par Son Honneur M. Adhcmnr 
Raynault, maire de Montréal. L’an 
dernier, on s'en souvient, le Fes­
tival National était organisé sous 
les auspices de la Commission du 
IITe Centenaire de Montréal et près 
de 25.000 personnes y assistaient

Le programme de la manifesta­
tion populaire du premier juillet 
comprend de la musique, des dan­
ses. du chant, des joutes de balle- 
molle, de basket-ball, de volley- 
ball, des courses,, des acrobaties, 
de la gymnastique, de la boxe et 
de la lutte par des vedettes de l'arè­
ne et du matelas, des projections 
lumineuses et un feu d’artifice. 
D'agréables surprises sont réser­
vées à l'assistance. Pour tous ren­
seignements, signaler CH. 2761.

ALBERT LEROUCE ET LES COMMANDOS par Rotter et Findley

Quartier cénéral à Alter. natron Il le lieutenant 
veut bien attendre 
Ici un («tant, n 
lânra de quoi II re-

Uu'ekl-tc que cette hUloJre? Us 
vies me preng-t-ll pour la poil 
ce? Rechercher deux hommes »ur 
la Méditerranée! C’est bien! C'est 

hlm! SORTEZ

mauvalie 
nouvellei?

Un menace pour le 
patron—du colonel 
Davlei, Angleterre.

générale
déchiffrer?

n

Nombreux trophées 
au tournoi de golf 
annuel des sportsmen

Plusieurs trophées seront à ga­
gner nu Country Club de St-Lnm- 
bert jeudi le 24 Juin, jour de la St- 
Jcnn-Bnptlste, alors qu’aura lieu 
le tournoi annuel do golf do l’As­
sociation des Sportsmen de Mont­
réal. L'organisateur Art Lamonta­
gne annonce qu’il n déjà reçu un 
grand nombre d'inscriptions. Ce 
sera le lie tournoi du genre et pas 
moins de 16 trophées seront offerts 
aux différents vainqueurs. On peut 
s’inscrire jusqu’à 2 heures de 
l'après-midi lo jour du tournoi. Ha­
rold Thorpe, président de l’Asso­
ciation fera l’ouverture officielle à 
9 heures du matin et ceux dési­
rant jouer leurs 18 trous le matin 
pourront le faire.

Le tournoi sera en l'honneur de 
M. Caron auquel on présentera un 
prix à in fin de journée. M. Caron 
s'est occupé des sports dans la pro­
vince depuis plus de 40 ans.

Greenberg défend 
son titre avec 
succès à Détroit

DETROIT. 20. (P.A.) — Sey­
mour Greenberg, In petit Joueur 
gaucher de Chicago, a obligé au­
jourd’hui In gros Bill Tilden, 
Hitny Grant et Bobby Riggs ft se 
remuer pour lui donner place 
après avoir défendu avec suc­
cès son championnat des Etats- 
Unis sur courts en term battue.

En 33 années de compétition, 
18 Joueurs ont gagné In champion­
nat sur courts en terre battue, 
et le jeunn Greenberg de 22 uns 
est dcWnu In quatrième à In cap­
turer deux fols consécutives en 
buttant le premier favori, Hilly 
Talbert, de C'inrlnnatl, 6-1, 4-6, 
0-3, 6-3. Greenberg était le deu­
xième favori.

Comme champion, Greenberg a 
rejoint Pauline Betx, de l^»s An­
geles, qui a gagné le titre fé­
minin dans la finale samedi en 
sets consécutifs sur Nancy Cor- 
batt d* Chicago.

* * *

Un spectateur, peut-être trop ex­
cité à la première partie, tomba 
soudainement face contre terre — 
se fracturant le nez à plusieurs en­
droits. Un placier le porta dans scs 
bras jusque dans la chambre des 
Joueurs.

* * v
Un amateur qui déclarait quel­

ques instants auparavant que 
c’étnlt la première fols qu'il allait 
nu baseball depuis trois ans de­
manda l’air tout à fait sérieux lors­
qu'on lui mentionna le nom du 
grand receveur Dick West du Sy­
racuse: “Est-ce le frère de Mac ?” 
Sans commentaires.

* * *
Olmo joua les deux parties sans 

pouvoir lancer, son tiras droit le 
faisant trop souffrir pour qu'il 
puisse lancer avec force. Olmo se 
contentait de lancer la halle “en 
ballon" nu joueur d’intérieur qui 
allait à sa rencontre, où n Ortlz 
qui se rapprochait sans cesse de 
lui pour faire le lancer. A la der­
nière manche de la deuxième par­
tie, Olmo tenta d’attraper le tri­
ple de Snuer sur In clôture du 
champ centre, sc frappant dure­
ment sur le mur et se blessant en­
core. Olmo voulut continuer n 
jouer mais Thompson envoya Cor­
riden a sa place.

a * a
Flowers termina la partie en re­

tirant Phillips au bâton et alors 
que Snuer était toujours au troi­
sième. A la 3èmc manche, Flowers 
faillit se faire retirer nu bâton sur 
quatre “strikes". Flowers laissa 
d’abord passer une "strike” 
puis avec Campanis nu troisième, 
on tenta le "squeeze play". Mais le 
lancer de Bartleson. volait le mar­
bre malgré tout. Flowers s’élança 
ensuite sur le troisième lancer de 
Bartleson et manqua encore. Mais 
il crut qu'il avait touché à la halle 
et l’arbitre Kennedy, par ailleurs, 
avait apparemment oublié que 
Flowers avait déjà deux balles pri­
se». A tout événement. Bartleson 
allait se préparer à Innrcr encore 
une fols et Flowers à frapper lors­
que Jewel Ens, gérant des Chefs, 
sortit subitement du "dug-out" 
pour protester. L’arbitre s'aperçut 
qu'il avait raison mais le menaça 
tout de même de in chasser du ter­
rain — a cause du règlement qui 
défend aux gérants de protester 
auprès des arbitres contre les déci­
sions sur les lancers. A tout événe­
ment. Flowers s’en retourna à. sa 
place sur le banc des joueurs.

sept premières manches, prot> - 
géant une avance 2-0. Mais les P - 
rates et rallièrent encore à la hu.- 
tième contre Joe Beggs et Vernon 
Stone pour compter quatre point 
sur 5 coups sûrs ct permettre » 
Xavier Resclgno de gagner r. 
quatrième quartie de In saison. 

Première partie :
Cincinnati 220 000 000 4 10 0
Pittsburgh 010 001 03x—5 8 2

Vandcr Meer. Beggs <8i ct Mur' 
1er; Sewell ct Lopez.

Deuxième période :
Cincinnati . . . 110 000 000-2 7 ° 
Pittsburgh 000 000 Olx—4 9 ::

Heusser, Beggs (8), Shoun <B\ 
Stone (8l et de Phillips; Hallet 
Rescigno (Si, Lanning (9) c 
Baker.

Toronto gagne et 
perd à Baltimore

joe Becker et l’arbitre 
Tobin affectés par une 

chaleur écrasante
BALTIMORE. 20. (A.P.) — Le;- 

Orioles de Baltimore ont partagé 
les honneurs d’un programme- 
double avec les Maple Leafs de To­
ronto dans la ligue Internationale 
aujourd'hui, gagnant In première 
7-6 et perdant la seconde 0-5 dan. 
une manche .supplémentaire.

Une foule do 11,500 a envahi I • 
stade en dépit d’une chaleur écra­
sante qui obligea Joe Becker è 
abandonner In partie tandis que 
l'arbitra Jim Tobin est tombé ma­
lade et dut quitter le terrain.

Les Leafs frappèrent un plu» 
grand nombre do coups sûrs que 
les Oiiolcs dans chacune des deux 
parties mais ce n’est que dans la 
dernière manche de la seconde 
joute qu’ils ont pu profiter de leur 
coups.

Strincevich, Jnrlett et McCabe 
n'nllouèrent que huit coups sûrs nu 
Baltimore dans la deuxieme joute. 
Les visiteurs en frappèrent 12 con­
tre Burkart et Klleman. Un douille 
de Van Hnhnys, faisant suite à une 
erreur produisit le point décisif.
Toronto .........  (Mil 001 220—6 14 f>
Baltimore .......  210 010 021—7 10 1

Conger et Crompton; Smoll, Gro- 
mek (7l. Van Slate (9) et Becker. 
McCarthy <8i.

Deuxième partie :
Toronto 110011 II 0 12 O
Baltimore 011 030 00 -5 R 3

Strincevich, McCabe (fll ct Wil­
liams, Burkart, Klicmnn (7) et 
McCarthy, Pare (8i.

BASEBALL
AU

STADIUM
GIANTS Dt

JERSEY-CITY
vs

LIS ROYAUX Ol

MONTREAL
CE SOIR i 8 H. 45
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Demain soir à 6.45 cl 8.45
PROGRAMME DOUBLE 

SOIREE DES DAMES

COURSES
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Post Luck gagne le handicap Inauguration par
" - 1 ....... A l'ouverture du meeting de King’s Park à Mont-Royal

FORM CHART
(Tous droits réservés, 1943 Triangle Publications, Inc.) I ' - • • • • . ■ * .■ - ' ?

PISTE MONT-ROYAL — Meeting de King's Park. Première jour­
née. Temps clair. Piste lente.

11

un nez a mont-icoyai
—-------------------- .> --------------------------

et plus > 
49 2-5,1.

:eau à 3.25. Départ à 3.25. Temps.;; .23 4-5,

Pe*. P. Dép. U Vu Str. Fin Cot*
115 10 3 1 lit* 1 >3 1 K*.. 1 Y ti20-:oo
110 9 1 2 1 2 1 2 1 2 cou +120-100
115 1 2 4 Ut* 3 1 3 U 3 tète ; 080-100
113 12 4 3 tète 4 Ut* 4 1 * lu 200Q-100
112 3 S 5 1 6 1 6 tète 5 1 245-100
K 5 2 8 6 Ut* 7 1 7 1 6 lia 2020-100
110 11 7 7. 1 S ‘â 6 Utc 7 1 1850-100
115 6 6 10 1 1! 1 9 UU 6 tète 1880-100
115 4 9 9 15 9 Ut* 8 1 9 1 680-100
115 5 10 11 2 10 1 11 2 10 1 1490-100
115 8 11 8 1 6 1 10 «3 11 1 7120-100
115 7 12 12 12 12 2520-100

08 4-5.

Flameot. F. Shaffer ............
Vantimt, W. Richard ........
Fandangle, J. Juaret ..........
Shall W« Dance. J. Monroy
Tripod. M. Packer ..............
Sweepahot, J. Bardalea ........
Cloae Kin, S. Magath ..........
Prince Hal. M. Ranch ___
Mr. Grief. T. Field ...............
Baron Lynn, A. Pafundi ..
Perfect Blend. R. Feeney .,
Palm bland, H. Will lama ..

$2.00 au mutuel rapportent sur Plumcot $4.40, 5.20, 3.65; sur Van- 
time $5.20, 3.85; sur Fandangle $4.45.

La Qulnella a rapporté $51.30
Plumcot prend le commandement dès le depart, conserve une avan­

ça respectable jusqu'au stretch et tient tète à l'offensive de Vantime 
et Fandangle dans le dernier seizième. Vantime pourchasse le leader 
tout le long et bat tout juste Fandangle._____________________________

DEUXIEME COURSE. — 51-2 furlongs. Bourse $400. Trois ans 
•t plus nés au Canada. Au poteau à 4.01. Départ à 4 01. Temps : 
24 4-5, 49 2-5, 1.09.

Quiate Lui, W. Richmond 
Rat» Diamond. F. Shaffer 
Dorvil Du«. S. Haynes ...
Belatone. J. Monroy ........
Great Joe. A- A. Staff ....
lUkbok. H. William» ........
Red Tomato, T. Tyman ... 
IfsUr, H. Lemire ................

Pe*. P. Dép. Q 4 Str. Fin Cot*
110 1 3 1 tèt* 1 1 1 P-i 1 \ 915-100
115 2 4 2 tète 3 1 2 V» 2 h 420-100
105 4 2 3 1 4 >3 3 UU 3 IV3 750-100
115 8 î 4 Vi 2 Ut* 4 1>3 4 IV3 130-100
116 5 7 7 1 5 >3 6 V3 6 1 1460-100
016 3 6 8 7 1 6 1 6 2 855-100
110 7 • 5 IVi 6 1 7 l«/3 7 IVi 1560-100
110 6 6 6 *3 S S S 595-iCO

utuel rappel.
Rare Diamond $4.70, 5.25: sur Dorval Lass $7.20.

Quinte Lass est lance en tête au départ et résisté a 1 offensive de 
Rare Diamond à la fin Ce dernier pourchasse le leader tout le long 
mail doit se contenter du deuxième argent. Dorval Lass se voit la 
route bloquée un peu après le départ, améliore graduellement sa posi­
tion et menace les leaders à la fin. Belstone, en bonne position tout 
le long, n’a pas d’excuse. ____________________________ _______ _

TROISIEME COURSE. — 6 furlongs. Bourse $300. Trois ans et
plus qui n’ont pas couru sn 1943. Au poteau à 4.541-2. Temps : .24 ^-5, 
49,1.152-5.

P*. P. Ddp. t«
Checea Lady, 8. Msgsth ... 101 3 1 2 l>,î
Bay Farrwall, S. Haynes .... loi T 4 6 1
▲Ueui. W. Richmond ......... 106 8 3 11’.?
Straight There. F. Shaffer .. Ill 4 6 4 1
Paaibesood. A Pafundi .... Ill 1 7 6 têt*
Diaaemhler, J. Monroy .........  118 6 8 71
Hight Tide. M. Packer .......... 112 6 2 3 l
Ambleeida U, H. Williams ... 10S 2 6 8

$2.00 au mutuel rapportent sur Dragon Lady $5.40, 3.60, 2.70; sur 
Ray Farewell $5.80, 4.30; sor Alkyon $2.80.

Dragon Lady, de beaucoup la meilleure, est habilement retenue 
dans le premier demi-mille, lancée en tète en ntrant dans le stretch et 
gagnait du terrain à la fin. Bay Farewell améliore graduellement sa 
position à le’xtérieur, fournit un bel effort dans le stretch mais n est 
pas de classe au vainqueur. Alkyon fit le tour de la piste avant la 
coursa et faiblit dan» le dernier furlong après avoir mené le bal.

QUATRIEME COURSE. — Environ 2 milles. Bourse $400. Trois
ans et plus qui n’ont pas couru en 1943. Au poteau à 5.28. Départ 
immédiat. Temps : 4.111-5.

V3 Str. Fin Cot*
2 1>.3 1 3'fc 1 3 170-100
3 1 3 Uto 2 3 660-100
1 2 2 1 3 1 215-100
4 Vi 5 1 4 2»i 990-100
6 1 4 UU 5 l>3 1665-100
7 1 7 1 6 2 1880-100
6 1 6 UU 7 3 645-100
8 8 6 1460-100

a*-

W-' ■ I

^ Lf SV?

SA VICTOIRE EST ACCLAMEE PAR 
UNE FOULE DE 11,000 PERSONNES

Bummer Bill gagne la course à obstacles — Trois 
victoire pour le jockeyS. Magath — Des quinellas 

de $51.30 et $56.20
par Paul Parizeau

La vloioire conlrMée do Post I.uck dans une fin de coursa pas- 
slonnante du handicap Inaugurât ion, celle de Bummer Bill remportée 
avec facilité dans la course à obstacle», de» quinellas de $51.80 et 

dans les première et huitième courses respectivement ainsi que 
frois victoires du jockey S. Magath, tels furent les points saillants de 
la matinée d'ouverture de la saison du turf dans le Québec samedi 
après-midi.

l'no foule record de 11,000 frnrnts du turf, plus enthousiastes 
que jamais et dénotant un essor nouveau pour les courses dans Is 
métropole, profita d’une température Idéale pour envahir la charmante 
piste Mont-Koyal où fut transférée, de par les nécessités de la guerre, 
la réunion do King'* Park. I.a piste était lente mais le succès n'en 
fut pas moins grand.

Lo handicap Inauguration, prln-i Le jockey S. Magath remporta
cipale épreuve de la matinée, don 
na lieu à une fin des plus exci­
tante. Post Luck triompha par un 
cou tandis que Compton s'assurait 
le deuxième argent avec un nez 
d'avanco sur Tangelo, courant en 
entrée avec le vainqueur. Le porte- 
couleurs do T. P. Bosley, vainqueur 
do six courses ici l’an dernier, fit 
une hello course pour remporcr les 
honneurs grâce n la maestria du 
jockey canadien R Feeney,

1h première de ses trois victoires 
lie la journée avec la favorite Dra­
gon Lady dans la troisième course. 
He beaucoup la meilleure la fille de 
Fold Venture se maintint sur les 
talons du leader jusqu’au détour 
d'arrière, puis se lança en tête et 
remporta une victoire facile, quel­
que trois longueurs en avant de 
Bay Farewell tandis que le grand 
favori. Alkyon. devait se contenter 
du troisième argent.Après un bon départ Vivacious 

se lança en tète du peloton et le |1 n m’Tm’m 
vétéran sprinter mena le bal jus-j Ce dernier aurait vraisemblable 
qu'au virago d'arrière, suivi de près ment remporté la victoire s’il

Plus de 7,000 personne» ont assisté à l’ouver­
ture de la saison de courses dans le Québec, 
samedi après-midi à la piste Mont-Royal où 
a commencé le meeting do King's Park. 
Notre photographe a pris ces deux instan­
tanés intéressants au cours de la matinee.

On remarque en haut la fin de la deuxième 
course alors que l’outsider Quinte Lass résis­
tait à l’offensive déterminée de Rare Dia­
mond et Dorval Lass au fil d’arrivée. Le 
vainqueur n rapporté $'10.30 au mutuel, le 
meilleur prix de lu Journée. Au bas on voit

Similar, pilotée par la femme-jockey Judy 
Johnson, nu moment où U franchit le dernier 
obstacle du premier mille. Le suivant de 
prés se trouve Bummer Bill qui remporta 
une fariie victoire. (Photos LE CANADA)

par Post Luck. Dans le dernier 
détour trois chevaux luttaient nez 
à nez et la lutte devint de plus en 
plus contestée dans le stretch. Lent 
nu départ Compton termina en 
trombe après avoir graduellement 
gagné du terrain et il menaçait le 
vainqueur au fil d'arrivée do mê­
me (juo Tangelo qui fit aussi mon­
tre no courage et de rapidité.
Bummer Bill gagno

Bummer Bill, steeplechaser vé­
téran qui a porté les routeurs de. 
Gil Darlington à plusieurs victoi­
res dans le passe, remporta les 
honneurs de la course à obstacles

n'avait pas désarçonné son jockey, 
Richmond, à la barrière de départ 
pour faire une couple de tours de 
la piste. Cet incident retarda d'une 
vingtaine de minutes lo départ et 
le cheval était épuisé de fatigue 
lorsqu’il s’aligna avec ses rivaux. 
Fn dépit de cela il prit le comman­
dement dès le départ et mena le 
bal jusqu'au dernier virage, con­
servant une respectable avance sur 
Dragon Lady. Comme, il fallait s'y 
attendre il faiblit soudainement 
dans le. stretch et termina troisiè­
me

Bummer Bill rapporta $5.45 on

Meeting Home, K. Smoot 
Similar, Mlle Johnson . .... 
Good Bye Peace. Preenahan.,

t I

Pea. P. Dép. Va V4 Str. Fin Cote
148 6 2 1 6 1 16 1 25 1 25 172V3-100

143 4 4 6 4 16 4 25 2 1 1490-100
J63 2 5 3 Di 3 6 3 2 3 3 475-100
143 6 1 2 IVb 2 S 3 2 Va 4 30 476-100
163 1 6 6 6 6 5 l 6 2 2066-100
143 3 3 4 3 6 2 6 6 465-100

orient sur Bummer Bill $5.45, 3.90; sur$2.00 au mutuel
Cherry Red $7.40; sur Meeting House , . ^ . .

f Bummer Bill, de beaucoup le meilleur est habilement retenu dans 
le premier virage, prend le commandement et fait cavalier seul a la 
fin! Cherry Red. à son premier départ, est lent a franchir le» obs- 
tacles dans le premier mille mais gagne du terrain par la *ulte. Meet­
ing House, déclassé dans le premier mille, fait ensuite un ralliement. 
Similar mène le bal au cours du premier mille, puis faiblit.________ _

CINQUIEME COURSE. — 51-2 furlongs. Bourse $500. Trois ans
et plus. Au poteau à 6.05. Départ immédiat. Temps: .23 4-5; 47 
4-5, 1.073-5,

Poet Luck. R. Fe«ney 
Pompton, W. Mundta .•••<
Tangelo, S. Ma path ..........
Vivacious, H. Williams
Pcrnalla, A. Pafundi ..........
Maehero, T. TVsan ..........
Flying Glee. W. Richmond
Poaterity, J. J aurez ..........
Mool and Wig. F. Shaffer 
Gunnery, J. Monroy ..........

Pea. P. Dép. Vi Str. Fin Goto
111 4 2 4 1 3 1 2 1 1 COU 322V4-100
110 9 6 3 1 2 *3 3 Va 2 ne* 685-100
106 10 4 2 >3 4 IMi 4 1 * 3 1 446-100
108 6 3 1 Ut* 1 IVi 1 Vâ 4 1 2575-100
110 2 1 6 1 S 1 6 1 6 I 2010-100
108 2 8 6 UU 6 1 « 1 6 J? 465-100
106 3 9 8 1 8 l'.i 9 1 7 v5 246-100
110 6 7 9 1 0 1 8 1 8 j 1265-100
111 8 6 7 1 7 Ut* 7 ut* 0 i 322*,i.l00
113 7 10 10 10 10 10 1460-100

» *

iV

$2.00 au mutuel rapportent sur Post Luck $8.45t 4.75, 3.15; sur Comp-
t0n pmft Luc’kf'habÛement^plloté gagne graduellement du terrain et 
triomphe de Vivacious dans les dernieres verges. Compton, lent au 
départ se lance à la poursuite de Vivacious mais est battu par une 
faitde marge. Tangelo fournit un bel effort. Vivacious mene jusqu au 
stretch mais faiblit à la fin. _________________ .

SIXIEME COURSE. — 6 furlongs.
■plus. Au poteau à 6.3q. Départ immédiat

p**. P. Dép.

Bourse $400. Trois ans et
, Temps. .24; .48; 1.14 3-5.

RÉSULTATS
Detroit

PREMIERE COURSE
Ok Sugar, Milligan 10.20 5.60 3.60 
HI Carl r.2. Clark . . ’.3.10 7.60
To Boot 109. Mojcna 3.60

Arjac, Spiteful Mutkrat. Mutt Go. Prin­
cipal One. Seaton Call ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE 
Lochela 116. Adams .... 11.40 6.60 4.60
Marmac 114, Strange ... 4.60 3.20
Ackwell 106. South .. 4.40

Tower Maid. Bit Brown Mothert Girl.
High One, Valdina Bishop Jota Stick. 
Juat Rainey, Faat Work, Trufin ont austi 
couru.

TROISIEME COURSE 
Luciaa Sun, Adam» .... 14.00 6.60 4.00
Appointee. Layton ........ JO.60 4.60
laolde J01. Turk .......... . 3.00

El Toreador. Jay D. Kan. Bcbeja, Pete 
Jr., Prinrt» Waygo ont tutti couru.

QUATRIEME COURSE 
Black Raider. Layton ... 18.10 6.20 3.so
Fairly Fly, Ada ma ........ 3.00 2.40
Chief Bud, Roberta .... 3,20

Anytime, Count Me In. Coeaack Post. 
St. Dlamaa ont nuta couru.

CINQUIEME COURSE 
Dogpch taiMO, Clark ... 11.00 6.20 4.40 
Col. Teddy. Layton .... 29.20 7.40
Three Percent. Adam» .. 5.20

Samborombon, Beet Reward Defense. 
Sarah Loraine, Big Meal ont austi couru. 

SIXIEME COURSE
Black Badbe, Keeper ... 6.00 2.60 2.S0 
Cramp* Image. Knott .. 15.40 11.So
Valdina Senora, Roberta 6.40

Good Going. Diamond Dick Fumar, Red 
Wonder, aBrave Commando, aFire Power, 
Air Patrol ont austi couru.

Franc succès de 
l'ouverture au 
Parc Richelieu

KING’S PARK 
Nos sélections 

1 —Bourbon Town, Beauty 
Time, My Mommy.

Malgré la température Inclémen-'^^ Whisk Dolly, Aurebon
te louverture.de la saison des , ,____ '
courses sous harnais au Parc Ri­
chelieu a été un franc succès.

Plus de deux milles cinq cents 
amateurs ont vu les meilleures cour­
ses se disputer sur une piste assez 
rapide. Dimanche prochain il y au­
ra trois autres classes au program­
me; elles seront annoncés dans les 
journaux cetto semaine.

—Couple».
SEPTIEME COURSE

No Wrinkle*. Adam* ... 6.60 3.80 3.40 
O K Joe 105. Turk ... 11.80 6.29
Sea Marriage KO. Zehr 3.60

Dove Pie, Little Wizard, Moretto ont 
autti couru.

HUITIEME COURSE 
Detroi tBull. Strange .. 7.00 4.00 2.R0
Dream Boot, Drennan .. 4.80 a.10
Call to Colors, Adams .. 3.00

Franco Saxon. Agricolt. Who Call*, Ever 
Hopefull ont aussi couru.

Misa High Hat. S. Magath .. 09 2
Gineaar. M. Packer .............. 113 »

* BMgMO. M. Ranch ................. 30< 4
Bernardine, W. Richmond .. 102 8

, Fred Tracy. J- Monroy ......... 113 9
Spillway. F. Chaffer ............ flU -
Sport GW. A. Pafundi ......... H» »

wZtaade. 8. Haynaa ................ “
Xrjfara Again, R. Feeney ......... 313 1

V
i

6 1
6 1 4 
4 2 1
7 3 1
8 6 t*te
6 4 1
9 9
3 7 1 
18 3

H Str. Fin CoU
4 1 4 1 1 Vi 90-100
2 1 2 1 2 UU 780-100
1 1 1 *3 3 1 690-100
3 *3 3 UU 4 Ut* 1845-100
6 1*3 6 Ut* 6 1 880-100
5 *3 6 1 6 UU 1810-100
9 8 1 7 1V4 1410-100
7 1 7 1 8 UU 585-100
8 1 9 9 1825-100

PREMIERE COURSE
Jim Joe, Givens ..............
Anibra» 121. Thompson ,
Marmeduke 119, Rien»!

Dead Aim, Papamoo. 
aMistrella, River Wolf, Roman Glory, Mi- 
nefinder, aTracelette, Warpride ont ausii 
couru.

$2.00 au mutuel rapportent sur Miss High Hat $3.80, 3.20, 2.55;
terrain après un lent dé- 

™triomphe de Cincsar dans les dernières verges. Ce dernier «Sie di tefrain tout le long et termine avec courage. Sargazo fut
rapide au début, faiblit dans le stretch________________________________

w SEPTIEME COURSE. — Un mille et un seizième. Bourse $400.Ou.t»Vn. ” Plu? qui n’ont P*. '9“71™,19 3.,* 
Départ immédiat. Temps: .241-5; 49; 1.15.-5, 1.41, 1.492 5.

Marymiek. 6. MagaUt . ■..
Long Pass. W. Richmond .
Min*. R- F**n*y ..................
Moon Bow, J. Monroy .... 
Count M«, F. Shaffar . • • • 
Display Styl*. M. Packer . 
Riffle» Problem. T. Tynan
Jock Sting. J. J «tarez ........
Fierry St«*l. A. Pafundi 
Piir Eugenia, H. William

Pi». P. D*p 
102 9 2 21»? 

1J07 7 
112 10 
112 4 
112 2 
112 6 
112 6 
112 *
110 3 
108 1 10 10

1 3 
6 2
3 2
4 4 
7 1
9 2
5 14
6 t*to

*3 Str. Fin
2 J 2 3 1 Vs
1 3 1 1*3 2 3
4 1 3 1 3 1
3 1*3 4 2*â 4 3
6 *3 6 1 5 1 '.3
6 2 fi 1 fi 1
9 1*3 7 1 7 l*i
7 tète 8 l'i S 1
8 1 9 1 9 1

10 10 10

Cot*
6224-100

1280-100
1480-100
1495-100

195-100
885-100
990-100

1295-100
345-100

1860-100

$2.00 au mutuel rapportent sur Marymiek $12.45, 7.10. 4.50; sur Long
Pa8MÏr0ymicl55in8Ubronnfpl7Sit°ion tout le long, termine avec rapidité 

MarymicK. pn)lR x1 ia fin Ce dernier prend le commandement au "départ fo^rffi^n bel" iffirt mal. ««"U? résister au vainqueur. 
Mine termine en trombe dans les trois derniers furlongs.

Aqueduct

Sa.f’O 9 20 5.40 
3.40 2.80 

4.80
Golden Thorn,

Voici le résultat clos courses' 
Classique 2.28, bourse SfittO.
Alf. Lee, Greenless & Hol­

mes. Kingston, Ont.
Pine Ridge Toady. Mme 

E. Farnell, Laprniric .... 
Remus, J. R. Rivard, Don­

na ........................ ...............
Golden Bars, Roland Ga­

gné, Sorel ...............
Ida Bars. Adrien Boauca-

ge, Berthlerville ......... .-.
Jim Lee, C. Groulx, Ste-

Rose ....................................
Pal-O-Mine. Geo. Larocque

Chute-à-Rondeau ...........
Corporal Dress. J. R. Bal-

loch. Lapralrie . .........
Fine Rldge Stella, Jos. Fa-

fard. Sorel  ............ ...
Lillian Grattan, J.-A. Gcr- 

vais, Beauharnois 
Classe, 2.21, bourse $300.
Allan Volo, Raoul Bisson,

Montréal ............................
Ste. Geneviève Girl, D. Mc.

Tavish. Lost River .
Chester Grattan, A. Hé­

bert, Sorel .................. .
Polly All Strange. J. Mc.

Kimmey. Lachute .
Pine Ridge Mickey, Alfred

Perrault. Lapralrie .......
Peter Grattan. Ed. Lange-

vin, Montréal .................
Classe 2.18, bourse $300.
Dillon Scott, A. Hébert.

Sorel ..................................
Prince Guy. A. Chevalier.

St-Hyacinthe ...................
Dawn McKillop. L. Piéda-

lue, St-Jean ..................v
Don Peters, L. Duval,'

Montréal  ................... ...... 2
Lee Brewer, Corbeil Auto, 

Montréal ........................... 5

Loloma.
3—Gene S., Lace Stockings, 

Burgoo Prince.
4 — Rakbak, Ifster, Bravoure
5 — Hunting Home, Sweptfron, 

Flag Carrier.
6 — Steel King, Mine, Dissem­

bler.
7 — Merry Morn, Vantime, 

212 Lustrous.
Le meilleur : GENE S.

PREMIERE COURSE: $300,
3 s Ii « réclamer, 3 ans et plus, 5’? 

_ lurulongs. — My Mommy 115,
9 3 4 Rose R. 110, Daisy T. 10r», Mess 

-110, Dot Says Not, 105, Bourbon
4 9 6 Town 115, Mason B. 115. Perfect 

Blend 115. Beauty Time 105,
5 5 5 Mintton 115.

DEUXIEME COURRE: $300 à
6 4 8 réclamer, 3 ans et plus, 54 fur- 

longs. — Loloma 110, Minimum
5 R R nfi, whisk Dolly 110, Centigrade 

115, Happy Seven 105, Kawagoe

115, Green Patrick 115, Sally 
Quick 110, Aurebon 115.

TROISIEME COURSE, $100 à 
réclamer, 3 ans et plus, 54 iur- 
longs.— Burgoo Prince 110, Geno 
S. 115, Malta 110, Lace Stocking 
110, Donna J. 08, Surdonia 105, 
Marfrane. 115, Nosey Rose 110.

QUATRIEME COURSE, $100 
à réclamer, 3 ans et plus, 54 
fiimlongs. — The Wralth 110. 
Anna Worthmore 110, Kakhak 
115, Warrcnette 110, Bravour 115. 
Raima 105, Josette 110, Marstar 
103. Ifster 110.

CINQUIEME COURSE: $400 à 
réclamer, 3 ans et plus, 54 fur- 
longs. —- Poker Dice 113, Flag 
Carrier 108, Beacon Street 113, 
Army Life 105, Hunting Home 
113, Count Fickle 105, Sweptfron 
108.

SIXIEME COURSE, $100, à ré­
clamer, 4 ans et plus, 1 mille et 
70 verges. — Dr Jillson 110, Dave. 
Alexander 110. Bold Nelson 110, 
Brown Marvel 110, Steel King 
110, Mine 100, Fred Tracey 115, 
Dissembler 111, Lone Gallant
no.

SEPTIEME COURSE, $300 à 
réclamer, 3 ans et plus, 54 fur- 
longs. — War Communique 105, 
Lustrous 105, Vain 110, Vantime 
110, Epsom Prince 115, Mr Grief 
115, Merry Morn HO, Prince Hal 
115, The Alamo 115, Tall Oak 110.

en battant Cherry Red el Meeting Inp"te,1T
House par plusieurs longueurs. 9l,p. Lurk eut un rendement
Etant donnée la dangereuse condi­
tion du turf détrempe la course, fut 
disputée sur le tracé principal où 
furent placés des obstacles mobi­
les. Cette course fut fort goûtée 
par la foule qui eut l’occasion de 
voir h l'oeuvre pour la première 
fois la seule femme-jockey et en­
traîneur du monde, Mlle Judy , - -, , , ,
Johnson. Elle pilotait Similar qui ^jzièine avec Marymiek qui paya 
mena lo bal avec Bummer Bill du- $12.45, $<10 et ^ • -'O au mutuel.

de $$.45 dans le handicap.
La grande favorite, Miss High 

Hat. donna à Magath sa deuxième 
victoire de la journée dans la sixiè­
me course tandis que Cinesar et 
Sargazo se partageaient les deux 
autres argents; puis il triompha 
une autre fois dans la course sui­
vante. épreuve d'un mille et un

rant un mille et quart mais en ar­
rivant au septième obstacle, sa 
monture fit un mauvais saut et fut 
par la suite déclassée. Bummer 
Bill triompha avec une avance de 
plusieurs longueurs sous la main 
habile du vétéran Shore.

Le jockey Withcy Shaffer s’assu­
ra l'honneur do gagner la premiere 
course de la saison en conduisant 
Plumcot à la victoire dans la pre- 
micro épreuve, une affaire de cinq! pouf ScgUM 
furlongs et demi. Le porte-couleurs r a
de A. F. Charters se lança en tête 
un peu après le départ e* résista 
n l'offensive ultime de Vantime, 
courant dans un "field" avec lui.

Le jockey Shaffer termina la 
journée comme il l'avait commen­
cée avec une victoire. Pie Plate, 
un vétéran bien connu des turf­
men locaux, vint de l’arrière pour 
s'assurer ’a victoire par un tête 
sur Ever Time qui triompha par la 
même marge sur Beauty Time 

-------------- «-------- — ■

Double victoire

MONTCLAIR. N.J., 20 (A.P.)- 
Frnnclsco (Pancho) Segura, joueur 
de tennis qui peut frapper la bal­
le des deux mains, a remporté les 

Le vainqueur rapporta $1.40. $5.20 championnats de tennis inter-col-
et $3.85 nu mutuel et la qulnella 
eut un rendement de $51.30.

Quinte Lass, conduit par W. 
Richmond, causa une surprise dans 
la deuxième course en s’assurant 
la part de lion. Quelque peu négli­
gé des parieurs le gagnant rappor­
ta $20.30. $10.30 et $8.75 nu mutuel

légiaux de l’est des Etats-Unis hier 
en capturant les titres dans les 
simples et les doubles.

Lo solide joueur de l'Equateur 
ne perdit que trois jeux en ga­
gnant le championnat de simples. 
Dans les doubles il joua avec Man­
fred Berliner pour triompher de

Rare Diamond et Dorval Lass arri-lDick Bender et Edgar Buttenhelm. 
vèront deuxième et troisième ree- les champions défendant, leur ti­
ppet ivement. tre. fi-3, 7-5. 6-1.

a—Coupl**.
DEUXIEME COURSE

Sw««t«»t Girl. Thompson 40.IA C2.20 4.00 
Step Wisely, S. Younu 4.20 2.70
aEhread O Gold 111. Stout. 2.30

Blue Sash, aTit for Tat. Magic Hc*U. 
Farasun ont aurai couru.

U/SO 7.<0 
6.60

3.70
3.30
2.9ft

I
utti'ttk'MK COURSE. — 51-2 furlongs. Bourse $300. Tred» ans

.1 » Au ro,e“u é 7'5M'2' D P " 
7.59. Temps : .24 1-5; 49 ►-5, l.Oh- a.

Pe*. P. Dép. v; U Str. Fin
111 3 4 6 1 6 r l IVi 1 UU
110 9 4 1 4 «i 3 Vj 2 tète
105 1 1 n it 2 ’3 2 1 3 l*a
m 2 3 3 1 3 1 5 1 4 1

98 7 6 6 1 fi 1 fi *«i 5 1
115 10 8 7 1 8 Ut* 7 1 fi Vi
112 11 7 8 7 IVi 8 1 7 1
110 8 6 1 2'i 1 3 1 IVi 8 1
115 6 • 10 1 9 1 n 1 9 Uâ
115 6 10 B l 10 1 10 1 10 1
105 4 11 il 11 11 U

Pi« Plat*. F. Shaffer ....
Every Time, S. Magath •
Baauty Time, W. Richard 
Quick Quick. J. Monroy 
Malta, S. Haytiee . ■
Wia* Council. J. Bardalea 
Bright Bobble, M. Packer
Nitanot, H. William ........
Faat Star». W. Munden .
Aurebon, J. Jaure* ........
Sallie Horlow. M. Banch

$2.00 nu mutuel rapportent stir T,i^ntc 512'50' fi l5' 3'75: 8Ur EVCl' 
Time $6.05. 4.05; sur Beau tv Time $3.80.

La Qulnella a rapporté $je-'J.iionB ^ leader8 vjcnt à l’extérieur

-•«Sws» M Ml.
de courage à la fin._______________________ _____

Cote 
625-100 
795-100 
275-100 

1820-100 
4525-100 
+580-100 
+580-1 PO 
1260-100 

195-100 
3280-100 
2860-100

a—Couple*.
TROISIEME COURSE 

Bavarian 132, Owen*
0**a!>aw !44. Leonard 
Ad Lib 146. Harri*«n 
Fre**tate 11. aPamta. Sir Blueatee’., *Pha 
rabnag. Cupid ont aui couru.

a—Couple».
QUATRIEME COURSE 

Lucky Draw, McCreary . 3.30
Ravenala 117. Guerin ..
Grant Rie*. Atkineon 

Captain» Aide a auiai couru. 
CINQUIEME COURSE

Apache 122, Stout .......... S.iO
Ariel Lad. McCreary ...
Bright Willie. Longden 

Pictor, Douhlrah ont aus*i couru. 
SIXIEME COURSE

Vincentive. Gilbert ........ 10.30 6. 0
Famous Victory. McCreary 1.40
Prince Quillo, Brook*

Pop* Pick, Fairy Manhurat. Bill Sickle 
Tip Toe Eye for Eye ont au**i couru.

SEPTIEME COURSE 
I/ochinvar Atkinaon .... 10.90 3.30 —
Don Bingo, Gilbert ........ 2.80 —
aVagraney. Stout .......... —

Bolingbroke, aTrierarch ont aussi couru

2.40
2.80

3.20
3.50

2.40
2.50
3.00

3.80
3.30
4.40

a—Couples.
HUITIEME COURSE 

Resolute II. Thomp*on . 9.70 4.80 2.8ft
Spoon Bread, Knapp ... 3.50 2.40
Bygone Star. Given* 2.30

Caum*«tt, Five O Eight ont au*»i couru

Suffolk Downs
PREMIERE COURSE 

bPatron Saint. Trent .
Flying Silver, William#
Star Boarder. Pena 

Troon. Calcutta. bJohn Hunicutt. Spar­
row Chirp. Rough Going. Sun Galomar ont 
a tus i couru.

10.00 4.80 3.40 
3.20 2.60 

3.20

PARI DOUBLE
A Aqueduct—$165.50.
A Suffolk Downs—$291.50, 
A Détroit—$68.00.
A Hawthorne—$121.00.

SIXIEME COURSE 
Smart Lookin. Luther 
Sea Reich. Lynch . 
Vietta 107. Mann 

aln Vogue, aSunoj. 
au.«M couru.

8.40

Evelyn

5.20 
5. SO

Grand match entre 
pur-sang projeté

NEW-YORK. 20. — Herbert
Bayard Swope, président de In 
commission du turf de Ncw-\ork, 
qui a organisé le fnmeux match 
Seablscult-Wnr Admirai, il y a 
quelques années, à Belmont Park, 
veut mettre un autre projet en exé­
cution, soit d’opposer Count Fleet 
à Whlrlaway et Alsab. le mois de 
septembre prochain, sur une piste 
new-yorkaise. Un tel match sera le 
bIor •mmUomc! dan» Thlatoire du 
rart Aaérjcala.

D’après les experts, les cotes se­
raient les suivantes:

Count Fleet (112 livres); jockey. 
Johnny Longden. 4 pour 5.

Whlrlaway (126 livres); jockey, 
George Woolf, 2 pour 1.

Alsah (126 livres); jockey, John­
ny Gilbert 3 pour 1.

La bourse serait de $100,000.

Pour autres nouvelles
sportives VOIR PAGE 51

b—Couples.
DEUXIEME COURSE 

Moratcp 110. Collect . 43 0ft J.S 40 Ift 00
Frontier Jan*. Siato 7.80 6.80
Kleig Light. 112. William* 9.00

Cacodemon, Pete* Bet. Guy Fawka*. Pri­
marily, Elmo Grier. FlywhUk. Tin Pan 
Alley. Sun Girl ont au**i couru.

TROISIEME COURSE 
Peppy Mi*», Canning ... 76.00 J3.00 6.60
Sir Drake. Luther .......... 2.60 2.40
Victory Blue Breen .. 8.S0

CavatorUv Valdina Craft. Hippomone* 
ont nuns! couru. ,

QUATRIEME COURSE
Firebroom, Soocea .......... 6.60 4.60 3.40
Ruah Act 108. Sl*to .... 6.60 3.60
Hornblende 108. Lynch 6.60

Yankee Party. High Name. Arrow Rock 
ont an*»i couru.

CINQUIEME COURSE 
War K«*ult. Coucci 10 20 5 8ft 4.00 
Charitable 108. Bernardo 11.60 6.60
Twinkippy, William» ... 4.40

Bulldingar, Chuckle, Hicomh. Strolling 
Hut, Bad Horn oat aaa*l cow*. cmi conn.

a—Couple*.
SEPTIEME COURSE 

Arrwtino K.3, Na*h 10.00 
Mr. Secretary, SUto 
Midnight Ride. Vanderburg 

Ont tou* couru.
HUITIEME COURSE 

Shadow* Pas*. Munden . 9.20
Mokablue. Vandenburg .
Happy Khayyam. Pepa .

Ont tou* couru.

Hawthorne
PREMIERE COURSE 

Kcntown. F. Smith ,020
Mi»rr.ark 110, Jcma*
Mealow Pew. Whiting 

Nani Leonai, Trim Stepper. Arched. Lee* 
Time. Gay Thorn. Au’.d. Lang Syne. Due 
Sport, Uezique, Dans Choke ont au**i 
couru.

DEUXIEME COURSE
Campion Hall, Higley 16.00 7.00 4.fft
Mi** U. S. O.. Burn* 10.60 6.00
Margaret T 113, Skoronski 3.20

Weapons Pride, Bo’.o Fancy Maggie .lane. 
Busy Line, Santonian, Halsey, llek'.aw. 
Sirlo ont aussi couru.

TROISIEME COURSE 
Constant Aim, Whiling . 5.80 6.00 2.40
Afghanistan 113, Burn* . 3.00 2.60
Rns Tnffnri .113, Malear . 3.40

Lovely Dawn, Millo, Chif'a ont au»*: 
couru.

QUATRIEME COURSE 
American Flyer. New» . 38.40 11.20 5 00 
Zacapet. 116, Harito» 4.80 3.0ft
Valdina Clown, Je ma* 3.00

Slriut, Bo'.ob Choice. Durazaa O Ri*ky. 
Aloraye, Mis* Reward. Vanor ont auasi 
couru.

CINQUIEME COURSE 
Alforay 114. Martin 6 «o 2 *0 2.«o
Busy Ridge. F. Smith 2.69 2.60
Pearl Harbor, D. Hauer . 6-!o

Unknown Reward. Sunny Portree*. Blue 
Pom. Plavgrourd ont aussi coimi 

SIXIEME COURSE 
Tako Wing. F. Smith K..80 
Be.-i Seller. Whiting 
Shotput 106. Burn*

SEPTIEME COURSE 
A! An Feu 118. L. Whiting 5 20 3.0(1 2 40 
Hill'* Palm 114. N. Jemas 3.40 2.60 
Aldridge 116. L. Barney . 2.40

Temps 1.53 4-5. Bitter Ender. Epamt- 
nondu*. Mischief Afoot ont au*ti couru. 

HUITIEME COURSE
Vain Captain N. Jema* 18.00 8.80 5.49 
Perplex 114. L. Whiting 4 80 3.80
Gentle Savage. 115, L Dctter 4 80

Temps 1.53 4-5. Ret Tet. llbnoia Star. 
Praetorian. Jim Lipscomb, Ifopedale, Song 
Master. Kai-Hi. Figet. Peanabur* ant

!

I
3.20 2.40

Roll* ont

Croquis fait en mer par "Topside’'
Le canonnier d'une batterie antiavion, sur un navire de guerre 
canadien, est sur le point de tenir aux Nazis le seul langage 
qu'ils respectent, pendant que son compagnon i»Uend le 
commandement de faire feu, qui doit être donné du pont par 
téléphone. "Topside" a esquissé ce moment dramatique 
pendant qu'il était en mer grâce à la courtoisie de la Marine 
Royale Canadienne. Lo petit dessin à droite illustre la fin 
du litige.

‘MILD ou MEDIUM "cest le tabac qui comptem

CIGARETTES PLAYER’S NAVY CUT
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Wall Street, témoin de la fin de s
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ETiSifts active de l'année
POTINS FINANCIERS

Nos hommes d'affaires

Wall Street R'est comporté 
quelque peu à la haïsse en fin de 
semaine et le çros des stocks, 
transités samedi sur les bourses 
de Montréal et de Toronto, pa­
raissaient plutôt Irréfpiliers. 
Quant aux prix du hlé, ils étaient 
à la baisse a Winnipeg et plutôt 
lourds à Chicago. Sur la bourse 
de Londres, il n’y eut pas de 
transactions comme d’habitude 
en fin de semaine. Los obliga­
tions, transigées sur le marché 
de X.-Y., faisaient preuve d’une 
certaine hésitation et ce fut mê­
me la fin de semaine la moins 
active depuis le 28 novembre 
1912.

Si l’on en juge par le fait que 
la production de guerre aux K.- 
U. a baissé de 3'/j p.c. durant In 
mois dernier à $1,491,000,000, il 
est évident qu’il y a là un fac­
teur défavorable pour Wall 
Street et les nations unies. SI 
l'on considère que les 530,000 mi­
neurs do charbon se sont mis en 
grève à trois reprises au cours 
des dernières 8 semaines, entra­
vant ainsi le rendement d'une In­
dustrie do hase par excellence 
comme la sidérurgique, il n’est 
donc pas étonnant que le monde 
des placeurs de fonds et des spé­
culateurs commencent à crain­
dre les effets de la politique trop 
peu sévère poursuivie à date par 
l’administration Roosevelt. Kn 
plus des Incertitudes actuelles 
sur ce qu’il adviendra de la poli­
tique nntl-inflatinnnulre poursui­
vie par Washington, à la suite 
de la lutte ardue que lui font les 
chefs ouvriers américains ainsi 
que les partisans du “marché 
noir’’, il y a les Incertitudes In­
ternationales qui influent de 
plus en plus sur le sentiment 
spéculatif, par le temps qui 
court. Que l'Italie en vienne a 
faire une paix séparée comme le 
veut 1a dernière dépêche d’Alger 
et les stocks d’armements réagi­
ront. Par contre, que Hitler lan­
ce sous peu une offensive d’en­
vergure contre les Soviets et leur 
popularité augmentera, tandis 
que celle des titres de paix dimi­
nuera. Comme on le voit, il y a 
actuellement une véritable épée 
de Damoclès de suspendue sur la 
tête des spéculateurs, épée d'au­
tant plus menaçante que Wall 
Street n’a cessé d’être Irréguliè­
rement a la hausse depuis 14 
mois; ce qui signifie donc que 
maints stocks sont des plus vul­
nérables et qu'il faudrait peu de 
nouvelles défavorables du côté de

l'Inflation ou de la guerre pour 
entraîner la liste mobilière dans 
une descente vertigineuse.

* * *
Les administrateurs de Gotham 

Hosiery Co. doivent se réunir au­
jourd’hui pour considérer la 
question du dividende.

* * *
1^» rapport annuel de l’pper 

Canada Mines, couvrant l’exer­
cice fiscal terminé le 30 avril 
1043, sera publié cette semaine. 
Il montrerait un gain excédant 
de 2 à 3 cents par action le bé­
néfice réalisé précédemment.

* * *
Certains estimés veulent que 

notre surplus reporté de hlé à lu 
fin de la présente campagne (31 
juillet) atteigne les 675,000,000 
boisseaux, contre 424,000,000 bois­
seaux l’an dernier a la même 
date. Heureusement que les pers­
pectives de voler au secours des 
populations affamées de l’Euro­
pe, après l’invasion, permettent 
de croire à la solution de notre 
problème de surplus du blé, Car, 
autrement, ce serait un fardeau 
de plus pour les contribuables 
canadiens.

* * *
C’est cette semaine, soit les 25 

et 26 courant, que doit avoir lieu 
au Seigniory Club, lu 27e assem­
blée annuelle de The Investment 
Dealers Association of Canada.* * * •

L’on ne cesse de pérorer en 
certains milieux sur la situation 
financière de la ville et, pourtant, 
l'on oublie que, depuis le début 
de l’année jusqu’au commence­
ment du mois courant, les obli­
gations de Montréal, 1051, ont 
monté de 4 points, à 100, et celles 
de 1945, de 2 points, a 98. tandis 
que les obligations de Toronto 
sont demeurées inchangées du­
rant la même période de temps, 
mais, il faut bien reconnaître 
qu’elles cotent au-dessus du 
pair...

* * *
On lit, dans le bulletin de fin 

de semaine de McCualg Bros. & 
Co., qu’il est tout probable qu’il 
y ait reprise du dividende sur les 
actions de priorité de Winnipeg 
Electric au début de l'an pro­
chain. Il serait au taux de 5 p.c. 
pour la première moitié de l’an­
née. Il va sans dire que la posi­
tion du stock commun se trouve­
ra grandement améliorée, mais, 
non jusnu’à espérer une reprise 
du diviaende commun, à notre 
opinion.

Bourse de
TORONTO
Abitibi et Ont. Nickel, po­
pulaires en fin de semaine
TORONTO, 21. — La fin de la 

semaine n’a çuère été intéressante 
sur le marché minier et la plupart! 
des compartiments de valeurs n’en-| 
reglstrèrcnt que des changements 
minimes.

Abitibi, privilégié, fut le titre le 
plus populaire dans le groupe des 
industriels. Plus de 1,113 actions 
de cette entreprise furent échan­
gées à It'i. Quant à Ont. Nickel,! 
elle fut la valeur la plus achalan-j 
dée samedi parmi le groupe mi­
nier. Plus de 32.200 actions de cet­
te compagnie furent échangées à 
.084.

Changements à la Steel of Canada

-M. W.-P.-W. Wright, li.C.M.I.,
«le In Xhimlnlgnn AVnter A Power 
Po„ «liai n iirêshlê eaa (In ale se- 
aaanlaae rnt^eaaaltlèr «le In f'naaiadlnn 
Stai'lety ot t'ont A<'i'(«unlnaatN A. I ta­
il aantriial Kiaglnecm, teiaue h Wind­
sor. A ri««iae «le «'rtle réunion, M.

I ll.-M. Wrltieringtiin, H.I.A., «le In 
Tlcrni) Mfg t'o„ n été rlioUI 
roniiaie non muwrnxriir h In tète 
«le cette iinporlnnte nnnoclntlon 

|ioair le ternie tnt.T-tl.

Bourse de
MONTRÉAL
Cernent continuait d’etre po­
pulaire en fin de semaine sur 
le marché local — Brazilian 
et Nat. Steel Car, souffraient 

de réalisations

'cut. clftt.Vent. clôt.
700 Abitih Ifio 670m BI«Ik K 33

1113 AIM !• 111 125 Uralor JOOO
65 Alum! 115 15000 Hrlt l> 3 7

fi Alu p 10] j 15ft0 Bnnila 52
13 Bel T«- 154 50 Buf A 2'9

too Brazil 271 350i( Buf «• o;j
20 H A i Ml 211 30 Cal l-;,! la
1 ft B 1! I'a 1SÎ 150 Calmnii
10 II O I’w "OCMnl 45

375 i’a Ccni "si 7 loo Chesvi 125
25 it Sim 351 85 ('hr l' 230

200 (' Brew 31 1300 Cnch W 9fi

Importante réunion 
de comptables en 
prix de revient

Remarques opportunes do 
M. P. W. Wright au sujet de 

l’après-guerre

quantité d’au moins 10 p.c. en 1943 
Les augmentations de superficies 
les plus importantes portaient sur 
lo blé et les autres céréales, les

, „ . ................ ... .... . . . pommes de terre, les légumes et les». ,S,rr * ""aianiij ni < nniidn Md niinoncp In noiiilnnllon de M. II.-II. hetterave<( à sucre 
McCoy coin nie gernffl-Kcnérnl dr* ariHc. Il succède h M. IJrorgc A' A.wJ» *..•.»

SlicniT, «|i:| «•«•cuitnll «•«•Me poslilon naci’ siiccès ilrpuls IHî!!l.

•U. (.co.-gr Spcncp M. I».-II, Mc Toy

Revue des . . . . . . . . . . . . . . . . . . sur
les marchés mobiliers

Wall Street et nos marches mobiliers de Montréal et de Toronto 
eurent passablement l'allure erratique la semaine dernière, tandis que 
le ton était plutôt soutenu sur le marché de? valeurs hors-liste.
Ton plus optimiste sur le marché des hors-liste la semaine dernière

11 ressort, en effet, du bulletin hebdomadaire de Plaxton, McDon­
nell and Co., que les valeurs hors-liste n’ont cessé d’ètre à la hausse 
durant le cours de la semaine dernière et que le sentiment du public 
à leur endroit n été particulièrement optimiste ces jours-ci.

C'est ainsi que les actions de priorité de Acme Farmers Dairy ont 
atteint 81, soit une hausse de plusieurs points. 11 va sans dire que la 
popularité des titres de cette entreprise est due au projet de réorga­
nisation, actuellement à l'étude. Andian National, à 221-2, a accusé 
une avance do 1 3-1 point pour la semaine, tandis que Burns s’est hissé 
de 11-2 point à 111-2. Contrairement à la semaine précédente, les 
stocks de grains se sont avilis et Federal Grain, privilégié, a perdu 
2 points à 85-88. Provincial Paper, privilégié, s’est distingué parmi les 
papeteries en se hissant de 1 point, tandis que B. C. Pulp and Paper, 
commun, perdait, nu contraire, 1 point, à 11.
Caractère sélectif des achats la semaine dernière sur le murrhé local

Pour la 3e semaine consécutive, il y eut contraction dans les acti­
vités sur la Bourse de Montréal, mais, par contre, les échanges de ti­
tres miniers sur le Curb de Montreal furent un peu plus nombreux la 
semaine dernière que la semaine précédente. L’on ne peut pas en dire 
autant pour le marché minier de Toronto, vu que le volume des trans­
actions enregistrées durant certaines séances de la semaine dernière 
accusa une contraction de 50 pour cent, par rapport à ceux d'il y a 
une quinzaine.

Comme nous le disions ci-dcssus le ton fut quelque peu Irrégulier 
la semaine dernière sur la place locale, entre autres. Tandis que les 
mines d’or enregistraient une avance moyenne de plus de 1-2 point, 
les papeteries reculaient pratiquement d’autant et les industriels et les 
utilités publiques clôturaient à peine fermes. Sans la lourdeur pronon­
cée de Aluminium, Vickers, Dom. Engineering, Howard Smith, Eastern 
Dairies — ces titres perdirent de 3 à 71-2 points — la moyenne com­
binée de 30 titres aurait fait meilleure figure, vu la fermeté de Brazi­
lian, Nat Steel Car. et Gen. Steel Wares, titres qui furent grandement 
achalandés durant la semaine écoulée. Malgré cette popularité, il faut 
bien reconnaître que les achats curent le caractère sélectif la semaine 
dernière sur notre marché. Cette sélection dans les achats n'embras­
sait, toutefois, qu’un très petit groupe de valeurs, particulièrement 
parmi les utilités publiques. Dans ce dernfèr groupe, nous tenons à 
faire remarquer que Brazilian fut particulièrement en demande, enre­
gistrant un échange de 20,000 actions environ pour la semaine à 28, 
soit le plus haut point vu depuis 1937.
Véritable calme léthargique à Wall Street ccs jours-ci

Il n’y a pas que les bourses canadiennes qui furent moins actives 
la semaine dernière que précédemment, car l'on peut en dire autant 
de la bourse do New-York. Salt-on que ce fut même la semaine la 
plus achalandée à Wall Street depuis le commencement de l'année à 
date ? Cette Inactivité du marché américain fut accompagnée, il va 
sans dire, d'una certaine lourdeur des stocks. L’on notera que les lea­
ders furent beaucoup moins soutenus que les titres bon marché. 
Rien d'étonnnnt. en face des incertitudes internationales et autres... 
et, aussi, à cause dos prédictions que Wall Street traverse actuelle­
ment une réaction Intcrmédinire, d’une durée de plusieurs semaines. 
C’en est assez pour expliquer lo calme véritablement léthargique de ia 
bourse de New-York ccs jours-ci, comme l'ont prouvé les séances «le 
moins de 700.000 actions, en regard d’échanges quotidiens de 2,000,000 à 
2,500,0000 actions nu cours du mois dernier. Sait-on même qu’il faut 
remonter à plus de 2 mois en arrière pour trouver des séances aussi 
peu actives que la semaine dernière à Wall Street et que la séance de 
samedi fut meme la moins active encore vue depuis le 2 janvier?

Il n'y a pas que les stocks américains qui furent peu achalandés 
ccs jours-ei, car l'on peut en dire autant des obligations américaines, 
et l'on peut en juger par le fait que la séance de samedi sur le marché 
des obligations de New-York fut la moins active vue depuis le 28 no­
vembre 2942,
Influence des facteurs, inflationnaire et militaire, 
sur lo sentiment spéculatif

Cette léthargie actuelle dos marchés mobiliers, canadiens et amé­
ricains est même surprenante, en face de l'abondance des fonds actuel­
lement entre les mains du public. Comme l'écart actuel entre le revenu 
national dos Américains et le total des marchandises disponibles cette 
année serait de $12,000.000,000 — pour le Canada, U serait de $2,000,- 
000,000 environ — il en faudrait peu à notre opinion pour que le monde 
des spéculateurs, canadiens et américains, portent de nouveau un vif 
intérêt à la bourse. S'il est vrai que le renvoi au début de 1944 de 
toute nouvelle législation fiscale aux Etats-Unis a fait disparaître tem­
porairement un facteur défavorable pour les stocks américains, il n’en 
est pas moins vrai que la grève de 60,000 mineurs samedi et les pers­
pectives de voir les 530,000 mineurs de charbon cesser tout travail pour 
la 3e fois en 2 mois ont exercé une influence néfaste sur le sentiment 
spéculatif, à cause non seulement des répercussions de cette grève 
sur l’industrie américaine de l’acier, mais encore, à cause de scs effets 
sur toute la politique nnti-inflationnairc poursuivie par l’adminlstra- 
ton Roosevelt.

Kn plus de ces facteurs, il importe de ne pas oublier que les incer­
titudes nu sujet de ce qui surviendra en Europe incessamment ne sont 
guère de nature à inciter Je gros du public à transiger par le temps 
qui court et pour cause... l'histoire des récentes années de guerre ne 
nous enseigne-t-elle pas que les offensives des puissances de l'Axe com­
mencent généralement en juillet? Or comme nous approchons de juil­
let, il est fort possible qu’Hitler tente un dernier effort comme le fit Je 
Kaiser en juillet 1918, effort qui pourrait bien ne pas porter seulement 
f°n if. • nia>s. aussi, contre l’Angleterre. Heureusement que
les allies songent, de leur côté, à attaquer l'ennemi de plusieurs côtés à 
la fols, soit lo sud de ritalie, les Balkans et peut-être le sud de la 
France, r est dire que les prochaines semaines seront témoin de graves 
événements pouvant avoir d'importantes répercussions sur les stocks 
de paix ou de guerre, suivant le sort des armes, sort qui devrait favo­
riser nos armées, si le Dieu des armées est avec nour, et, il le sera 
M autant que les nations unies invoqueront son secours.

Marcel Clément

Tout comme la veille, les achats 
avaient encore le caractère sélec­
tif en fin de semaine sur la place 
locale. Cette sélection explique évi­
demment les faibles volumes de 
transactions, enregistrées samedi 
aussi bien sur la bourse que sur 
le Curb local.

Can. Cernent fut la valeur la 
plus populaire dans lé comparti­
ment des industriels. Plus de 1,580 
actions de cette compagnie changè­
rent de mains à 89», soit une haus­
se de point.

Quant a Asbestos, elle fut la va­
leur ia plus achalandée dans le 
groupe minier. Plus de 120 actions 

|de cette compagnie furent échan- 
jgées à 24, soit le même point que 
la veille.

Brazilian continuait d'être popu­
laire dans le groupe des utilités pu­
bliques et ce stock se fixait à 27,.î, 
soit une baisse de 4 pt par rap­
port à ia veille.

National Steel Car. qui s'était 
distingué durant le cours des séan­
ces précédentes, en se hissant de 5 
points, clôturait 1 point plus bas 
samedi à 564.

Abitibi avait aussi perdu de sa 
fermeté antérieure et les actions 
de priorité de cette compagnie clô­
turaient samedi 3-4 pt plus bas à 
14, tandis que les titres communs 
demeuraient inchangés à 1.60.
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Bourse de
NEW-YORK
Il y avait plus de pertes que 
de gains samedi à N.-Y. — 
Stokcly Erolhers, le titre le 
plus actif — Fermeté de U. 

S. Steel et Chrysler
NEW-YORK, 21. — Les stocks 

22 ;étaicnt plutôt irréguliers en fin de

Nos obligations 
plutôt stables
Durant le cours de la semai­
ne dernière sur notre marché
Durant la semaine dernière, le 

marché des obligations a encore 
nffiché un ton stable, dit-on dans 
le relevé hebdomadaire de la mat­
ron Nesbitt, Thomson & Company. 
Limited.

............. ............. . _ Les fonds d'Etat canadiens et les
ft Wâil Strcctr Rien" d’é-1 ?,mi8sions dcs chcmir?s ter na-

Un record dans la 
production agricole 
au Royaume-Uni

Le Royaume-Uni a développé son 
agriculture en temps de guerre au 
point de se suffire a lui-même dans 
une proportion beaucoup plus gran­
de qu'autrefois, et cet exploit est 
assurément l'un des plus impor­
tants de l'année 1942, dit M. George 
R. Paterson, Commissaire canadien
du commerce des produits animaux -
en Grande-Bretagne. Malgré les le- Lassemblee annuelle de la Ga­
vées toujours croissantes d’hommes "atva^ Society of Cost Accountants 
pour les forces armées et i'indus- * Industrial Engineers a eu lieu 
trie, l'agriculture anglaise a battu d®f8Cü\a*ne• a Windsor,
encore une fois tous les records] M* F. W. Wright, son president, 
dans la production des vivres. (dans son message aux 900 mem- 

En l’année 1939, la production!bt'<ts do cette importante associa- 
agricole au Royaume-Uni ne four- tion, déclara qu’à l’après-guerre, il 
nlssait guère plus de 30 p.c. de? >’ mira bien des ouvertures pour 
vivres nécessaires à la population.1 les comptables experts en prix de 
qui comptait 47 millions d'àmes. En'revient et pour les ingénieurs in- 
1942, on estime que la proportion dustriels, particulièrement de 1a 
des denrées alimentaires produites,part do l'industrie privée, vu que 
au pays a dépassé 60 p.c, de la le gouvernement se retirera des 
quantité totale nécessaire et l'on affaires. Il n'hésita pas, aussi, à 
compte_ pouvoir augmenter rette dire que cette association, à la ces­

sation des hostilités, s'empressera 
de procéder au rétablissement “des 
retours du front’’ en mettant à leur 
service son organisation éducation­
nelle, afin que les intéressés ob­
tiennent toutes les qualifications 
nécessaires pour bien remplir leurs 
nouveaux emplois, Ces emplois 
comme ingénieurs industriels ou 
comme comptables de prix de re­
vient, ils sont appelés à jouer un 
rôle vital dans la vie économique 
de la nation canadienne à l'après- 
guerre, il no faut pas l'oublier.

On estime qu’en 1942, l'étendue 
cultivée sera encore augmentée de 6 
millions d’acres par comparaison à 
l’étendue d'avant guerre. C’est là 
une augmentation de quelque 50 p.c. 
sur l'étendue consacrée aux récoltes 
cultivées avant la guerre et qui 
comprenait les champs de foin. On 
était généralement d'avis que l’on 
avait atteint à peu près l'extrême 
limite de la culture, mais le minis- faire trop d'éloges, dit M. Paterson, 
tre de l'Agriculture a demandé der- Ccs comités, revêtus de toute l’auto-
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«ni |!onnant, a la suite de la fermeté 
“ montrée durant le cours des séan­

ces précédentes.
Sur 646 titres échangés samedi. 

176 accusaient des gains, tandis 
que 264 enregistraient des reculs 
et que 206 demeuraient inchangés.

302.930 actions furent échangées 
en fin de semaine, contre 682.590

tionaux ont augmenté de fractions 
de point et les Emprunts de la Vic­
toire restent en bonne demande.

Parmi les obligations provincia­
les. le fait saillant fut le succès de 
la dernière émission lancée par la 
province de Québec. Les principa­
les valeurs de cette province ont 
réalisé des gains fractionnaires.

nièrement que l’on ouvre à la char­
rue encore 750,000 acres de plus en 
1943.

Le nombre des tracteurs agrico­
les a augmenté à tel point qu'il y en 
a maintenant près de 120.000 contre 
55.000 en 1939. L’utilisation des 
parcs, des champs communaux, des 
terrains de golf, des pâturages, des 
marécages et d'autres étendues qui, 
en temps normal, ne sont pas cul­
tives, a été soigneusement considé­
rée, et tous les champs qui pou­
vaient l'ètre ont été mis en culture 
par les Comités exécutifs de i'agri- 
culture de guerre.

TJout le crédit de cette production

<•35

I7a
350

100 r Marc 
435 «' Pap Snap n|| Selt

Otte n‘m»!n»
Sem. pré,-.
DD «i» vxbur* induMritlIt» 
If» plu» arllvti

Brazilian Traction .... 
Abitibi
Conjoliilatrd Paper 
National Steel Car 
Abitihi 6 p.,-. priv. 
General Steel Ware»
Canada Cernent ...........
C.P.R...............
Winnipeg Electric 
Dominion Tar 

Di* de» valeur» minière» 
de» plu» actives

pour U »em«ine *e ter-
19 juin 1943 ;

Semaine
«orre».

Cette
Semaine pondan­

préee. te l'an
eemaine dente dernier
175.907 179.49’, 38.592
1 «6,705 :41,792 11.710
312,612 321.2 So 53.302 

H. B.
V T. H. R. Inet . ’13 '43
22** Ê-'S 9fi 41 33 32r~\ Î2I «7 43 63 2

Rendement des valeurs
Par L.-J. FORGET * CIE.
471 me St-FritnçoD>Xnvlrr, 
Montréal

+ .fiO

Central Cadillac .................
Aldermac .........................
Ontario Nickel .....................
Drazil Gold ...........................
Cartier Malartic .................
Norme tal ...................
Bidgood Kirkland ...............
Wood Cadillac ...............
Dalhouai» OU . .............

_ Hudson Day Mining .........
Valeur de» tramartion» 
Semain»' finiseant le 12 juin 
Semaine précédente

Action* 
ÎS.72R 
15.050 
10U46 
8.392 
7.591» 
7.1 «2 
T/80 
«.«39 
fi.filt 
4.101

Action*
«fi.SOfl
23,200
12.500
9.030
7,500
fi.100
t.OOO
3,000
1.825
1,190

ll.9«2.|51 
Î3.9! 4.673

Production de métaux 
non ferreux, accrue

La production de
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Asbestos —
Assoc. Brew 
Bell Telephone . .
B. U. Power A 
Build Prod A + .in 
Can. North Power 
Can. Maltin(-r.5n 
Can. Bronze +.50 
Can Cottons-f2.00
Dorn. Bridge .........
Dom. Glass 
Dom. Textile ...
Kord of Canada 
Crown C. A- S. .. 
Imperial Oil .... 
Boyallte
lmp. Te» b. -4-17',4 
Inter. Nickel .. .
Inter. Pete ............
Lang. John A.
Mont. Power ....
Nat. Breweries . 
Niagara Wire ..
Ogilvie
Page Hersey ....
Penmans ..............
Quebec Power .. 
Shawinlgan ....
Sou. Can. Power 
St. Lawrence K.
C. Kouud A: F. A 
Bathurst P.&P. A.
Steel of Can...........
WIIslIs
Nat. Steel Car. ..
C.l.L “B''
Dist. Seagrams .. 2 22
llnfiqueB
Montréal ...........   fi nn
Nouvelle-Ecosse 12 no
Can. Nationale .. 6 00
Commerce .............. fi on
Royale ........ fi.no
Domuiton .............. 5 00
Actions de prlorlt*

Prix Rend.»fin 
17 

153

actions échangées durant la séance ILcs Nouvelle-Ecosse, en
précédente.

Stokeley rothers fut la valeur la 
plus active sur ce marché samedi.
Plus de 9.500 actions de cette entre­
prise changèrent de mains.

Sur le Curb de New-York. 87.223 
actions furent échangées, soit le 
total le moins élevé depuis le 23 
janvier.

U. S. Steel et Chrysler parais 
salent mieux soutenus en ferme 
turc qu’au début.

Spiegel, Inc., se distinguait par­
mi les spécialités en clôturant à 
un nouveau sommet pour l’année.

Firestone attirait l'attention spé­
culative dans le compartiment des 
titres de caoutchouc en se hissant 
de T» point à un nouveau haut 
pour 1943.

Bonne demande 
oeufs; volailles, 
abondantes

les
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Le marché des oeufs a manifesté 
urne tendance allant d soutenue à 
très ferme, accompagnée d’une 
hausse graduelle des prix sur tou- 

aeu tes les catégories. Lcs envois pro- 
fion|venant des sources d’approvision- 
r.Wjnement avoisinâtes ont diminué lé­

gèrement la semaine dernière, tan­
dis que le volume des arrivages de 
l’ouest de l'Ontario a augmenté: 
des vagons en sont arrivés et l'on 
signale qu'il y en a d'autres en 
route. La demande pour les caté­
gories supérieures se maintient as­
sez fortes; les catégories secondai-

..... res ont langui un peu mais ces
r, i.vdernlèrcs sont acheminées chez les 
400|décoquillcurs et lo marché s'en 
•*?itrouve débarrassé.
5Ï5! Il arrive de l'Ile du Prin«:e- 
filii Edouard un vagon de catégories 

inférieures coté a 33c la catego­
rie B. Catégorie C 29. On offre les 
vagons de l’ouest de l'Ontario à 

^j37r la catégorie A Gros. Moyens 
575135-351 i. Quelques vagons de "C" de
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d'Ouest sont offerts n 301:-, livrés 
Un vagon d’oeufs de la catégorie 
A Gros est actuellement en route
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Catgary Power 
.Can. North Power

, métaux noniAs^oc Brew
ferreux et de leurs dérivés à une Can. Celanese 
valeur de $726.350,747 en 1941, aug­
mentation de 34 p.c. en regard de 
1940. Toutes les industries de ce 
groupe laissent voir des augmen­
tations en 1941 sur 1940. La valeur 
de la production des différents 
groupes est la suivante (pourcen-i

Can. Cottons 
Dlst. Seagrams . 
Dom. « 11 a m 
Dom. Textile 
Goodyear 
Howard Smith .. 
Int. Power 7''» 
Lake of the W

taçc d'augmentation entre' pare*- N£{'0HrtVerD*naC 
theses): produits en aluminium. ~ «rewerte. 
$18,148,205 (22 p.c.); produits en 
laiton et en cuivre, $100,588,991 (70 
p.c.); alliages de métal blanc . $21.- 
307,949 (69 p.c.)â bijouterie et ar­
genterie. $23,313,589 ( 36

Ogilvie 
Penmans
Power Corn............
Saguenay Power 
Sou. Can. Power 
Steel of Canada 

p.c.); ap-l Tuckelt Tobacco
pareils et fournitures électriques. Meleher» Pr. 
$177,903.626 ( 37 p.c.); industrie di­
verse. $5,763.817 ( 63 p.c.); industrie 
de la réduction et de l’affinage des 
métaux non ferreux. $379,322,270 
(24 p.c.).

Opposé à la réorganisation 
de Eastern Dairies

Un groupe d'actionnaires privilé­
giés de Eastern Dairies Limited a 
tenu une assemblée spéciale en fin 
de seai^inc et un comité de protec­
tion a etc formé aux fins de s’op­
poser nu projet de réorganisation 
do in compagnie, actuellement à 
l'étude.

MM. H. A. Goldman. W’. M. 
Kearns. J. Beaudoin, B. Nnssolman 
et C. Rosengarten ont été choisis 
comme membre du comité cl-dés 
sus.

West Kootenay 
Walker Gooder'm
Mines v

+ .50

m .' ;

C. Smelters
Dome ...........
Hudson Bay
Lake Shore ...........
Macassa Mines 
McIntyre 1.11
Noranda .............
Pioneer, B.C.........
Slscoe .....................
Teck-Hughes 
Wright-Hnrg. ... 
Pickle Crow ....
Sylvanlte ..............
Sullivan ...............

fi 00
7.00 
7 00 
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.40
08
40
40
40
28
09

15 fi «! ï
19 <4 110
1 1 725
30 4 «15 rrt2 « «-.'s pour Terre-Neuve.
13<4 1IÔ5 On cote les expeditions triées sur 
70 42S,place aux cours suivants: Cntégo-
to 553 rie A Gros 37. Moyens 35-35L,. Pou-

■'iJ!Mettes 31-31'v. Catégorie B 32-33, 
6;-|Catégorip C 29'4-30.

Les prîk de gros aux détaillant, 
sont les suivants: Catégorie A Gros 
41. Moyens 39-40. Poulettes 34-35. 
B 35-37, C 33-35. Les oeufs en vrac 
obtiennent deux cents de moins la 
douzaine.

Voici les prix a 11 x «’onsomma- 
teurs: Catégorie A Gros 43-49. Moy­
en 40-45, Poulettes 36-41, B 38-43 
C 35-37.

Les livraisons de volailles vivan­
tes sur ce marché furent assez 
abondantes durant la première par­
tie de la semaine dernière et mar­
quaient une légère augmentation 
sur celles de Ja semaine précéden 
te; elles comprenaient principale­
ment des poulets de gril et der 
poulets du printemps. Les envoir 
de poules ont été exceptlonnelie- 

j.75 ment faibles et insuffisantes en re- 
400 gard dos besoins. Los receveurs di-4, , J l) 1 _.     — a _ * . «
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fi «15 
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rité nécessaire et libérés de tou» 
fonctionnarisme gênant, ont entre­
pris de résoudre lo problème en 
toute connaissance de cause el 
d’une façon directe. Ils n'ont pal 
hésité à conseiller, à prescrire el 
meme, quand cela était nécessaire 
à saisir des fermes pour atteindre 
leur but Leurs réalisations se pas­
sent do commentaires et il n’> 
aurait rien de urprenant si les cul­
tivateurs anglais exigeaient aprè* 
la guerre le maintien de ces orga­
nisations avec des pouvoirs modi­
fiés. li est peu probable que l'on 
permette après les hostilités le re­
tour à l'état d’apathie qui régnall

excellente demande, ont haussé 
Celles du Nouveau-Brunswick et 
d'Ontario ont été fermes, celles 
d'Alberta ont diminue de fractions 
de point, tandis que celles de Co­
lombie, du Manitoba et de Sas­
katchewan n'ont pas changé.

Dans le compartiment des va­
leurs de services publics les obliga­
tions des compagnies d'éneigie 
électrique ont bénéficié d'une de­
mande exceptionnelle et ont avan­
cé de <i de point à 1 point. Les nu- 
ties émissions n'ont pas bougé ou 
ont progressé de fractions de 
point, à l’exception des Internatio­
nal Hydro 6 p.c., qui ont fléchi de 
'J'-.- points, et des Associated Tel. * 
Tel. 5’.- p.c., des Calgary Power 5 
pc. 1960 et des Canada Northern 
Power 5 p.e., qui ont reculé de t,- 
point.

Au groupe des valeurs Indus­
trielles. les Canadian Locomotive 
6 p.c. et les Western Grain 6 p.c. 
ont grimpé de 2M- points, tandis 
que les Brandram Henderson 6 p.c. 
se sont améliorées de l*,. Lest 
Moirs Ltd., 6 p.c. ont monté de 1 
point et les Burns & Co, 5 p.c., les 
Dominnion Woollens & Worstead 
6 p.c.. les Dominion Tar & Chemi­
cal 41-.' p.c., les Industrial Accep­
tance 4 p.c.. les Maple Leaf Milling 
ô'i- p.c, les Nova Scotia Steel & 
Coal 3'j p.c, ont augmenté de ‘-l- A 
'’i de point. Les autres valeurs se 
sont maintenues.

Les prix ont été fermes ou ont 
haussé légèrement parmi les va­
leurs des compagnies immobilières.

En général, les valeurs papetiè- 
ics se «ont raffermies. Lcs Abitibi 
Power A- Paper 5 p.c., Jes Bowatcr 
5 pc. ot les Great Lakes Paper 
5 p.c. ont gagné 1 point. Les Price 
Bros. 5 p.c. ont avancé de 1 point. 
Toutefois, les Lake St. John Power 
A- Paper 5'.- p.c. et 5 p.c. ont baissé 
de ü point.

Livraisons de blé
Les fermiers de l'Ouest canadien 

livrent 5.705.831 boisseaux de blé 
la semaine terminée le 10 juin, a 
rapprocher de 5,603,511 la semaine 
précédente. Depuis le début de la 
campagne les livraisons s’élèvent 
à 217.737.891 boisseaux, contre 193,- 
684.917 la période correspondante 
de la campagne précédente.

croissante revient aux comités lo- avant la guerre en ce qui concerne 
eaux de guerre dont on ne saurait l’agriculture anglaise.

LA HURONNE LIMITEE
COURTKRS D'ASSURANCES

84 ou«st, rua Nofre-Dama — — BE. 2616 — — Montréal
PAUL-EMILE LETOURNEAU, président; L.-A.-A. BERNARD, vice-pré», et dir. gerant 

|OS. VERSAILLES, vice-président
Agent» généraux pour la Province de Québec 

INCINDII AUTOMOBILE ACCIDENTS
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vident leurs stocks et les distri­
buent au plus grand nombre d" 
détaillants possibles; cependant, l* 
gros des recettes est sacrifié «•: 
vendu abattu. Les prix du gros au 
detail sont ceux du plafond.

La situation du marché des vo 
lailles abattues n’a à peu près pari 
varié pour ce qui est des approvl-l 
sionnernonts, tant frais que conge-

fi

SAINE ALIMENTATION 
JUSTE RÉPARTITION DU SALAIRE 

SAGE ÉCONOMIE

Tel est le credo de tout homme, 
marié ou célibataire, qui compte 
sur lui-même et veut réussir 
dans la vie. Nos deux brochures 
gratuites: “Savoir dépenser pour 
mieux vivre" el “La santé par les 
aliments" vous y aideront.

Fondée

PAIR BABY
Gérant provincial

EMUE DAOUST A. J. PINARD 
Gérant* odjomti

LE

CHLORURE DE CALCIUM 
BRUNNER MONO

Dans le béton
Employé suivant les recommandations, le Chlorure de Calcium fera 
d'un bon béton un meilleur béton. Il accélère la prise, augmente I* 
résistance initiale et finale, permet la démolition des formes plus 
vite, diminue le temps du chauffage, produit un béton plus dense, 
plus résistant et plus étanche. Il agit tout aussi bien sur les ciments 
à prise rapide que les ciments Portland, son action est régulière et 
sûre, il est simple, facile à employer et coûte très peu, il économise 
temps et argent.

A NOTER
Que les pn'-dirtinn* que la ré- 

eolte de h|i; aux K.-U. atteindra 
à peine |ex 731.000,000 de boU- 
seaux sn rivalisent et l'onele Sam 
devra importer du bhi de notre 
pays. Qu’il en soit ainsi et que la 
guerre ersse l’an prochain et no­
tre problème de surplus de bl«; 
sera vite résolu.

* * *
Sait-on que la dette publique 

des E.-U., atteindra les $211,000,- 
000,000 en juin 1944, contre $19,- 
000,000,000 avant les hostilités?

Investment Trusts
rnmptlé pnr A. M. KIDIIF.II JL 
3HM lalnt-Jncqura, 3l»nlrénl.

* Affiliated Kund Inc. C.
•Rosioo Kund, lue...........
Mtulloi-k Kun«J, Ltd
l’an. International Tru 
Can. Investment Kund 
• 'nnunonwealth frit C 

•Corporate Trust Sha
* Do Aceiitn.
* Do M.,d.
•«.'umuiatlv.- Trust Shar 
•Diversified Trust S «•
* Do D
•Dividend Shares .... 
•Fundamental Trus S A 
•Independitn-e Trust Sh 
•Mass. Investors Trust
* I)o 2nd Fund Inc. 
Nation Wldu

les. On continue la distribution der, 
stocks en mains aven grande parci­
monie et il reste bien peu d’appro­
visionnements en magasin; d’nu- 

i)«i«ltre part, la viande de volaille est 
3')')0 l’objet «l'une vive demande là «iii 

il y en n. Los prix mnxumums sont 
toujours en cours.

A. R. Hedgeroe,
_ ^Inspecteur senior.

Ventes d’essence
co.. D'après les rapports reçus pai 

le Bureau fédéral de la statist!

I38U 
1194 
2857 
1750 
1200

Off«••• Hem fiue des divisions de la taxe sur
3 31 

!H.:!!t 17 
14 57 15

4
3

l'essence des gouvernements pro­
vinciaux, les ventes «l’essence au 
detail au Canada en février s'etn-

2 39 
2 2<! 
2 71 ( S«« 
3.50 
5 tu
1 21 .7 t ;o
2 Ht 

M 13

', ï;, bussent il 45.861.000 gallons, à jap. 
3 procher de 52.399,000 le mois cor­

respondant «in l’an dernier. Les 
ventes des deux premiers mois de 
1943 atteignent 91,999.000 gallon 
contre 110.807,000 la même period' 
de 1943.«;. ta 

I 33
1 15
2 4 7 

.’I 97

guerre, aura coûté aux 
$150,000,000,000 environ.

aillés

’ Do Voting 1 25
’North Amer Tr S 1953 2.11
1 Do 1955 2 07
’ 1)0 195 fi 2 fil

1)0 195H 2 24
'Quarterly Income S h n 0 1 ■
United Bond «n»! S il a 8
U.S. Klect Light A- l‘ A 14 75

Do B 1 60

Marché des changes
Il en |>„r Ir «r r vice de» reliili««na 

fIrunttèrrM «le In lliiii«|iit, 
Lnmillicniic Anfimiule 

Cour «les chatixes mire n.iiinui-»
l 3:

•.—En monnaie américaine.

Angleterre, livre, cAhI< 
Sllic.sf, fiiinr 
.Suède,
Itrésil,

I «*3
ourtutne 
ruzerin

Tnux «le la Ctuuiiilavlim 
IrAle du rfannxe élrmiitrr.
| américain .......... 10%

L sterling ............ 4 U

Ne manquez pas 
votre but. SUCCES­
SION dans la loi 
fédérale et SUC­
CESSION dans la 
loi provinciale 
n ont pas le même 
sens. Consultez- 
nous avant de reviser 
votre testament. La 
façon dont l’Etat dis-. 
posera de vos biens 
peut être très diffé­
rente de la vôtre.

& SOCIÉTÉ & 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

05 3 41.0. S.-Jic«iuei, Montré»l-HA 3M1

11% pr.

Dans le contrôle de la glace
Mélangé au sable il le rend efficace et sûr comme antidérapant, 
le protège contre la gelée. Il fond la glace jusqu'à des températures 
très basses sous zéro. Où la glace devient un problème il faut songer 
au Chlorure de Calcium. Protège contre la gelée le charbon, le coke, 
le minerai de fer et évite de cette façon des délais onéreux dans la 
distribution. On s’en serf pour libérer les chargements gelés. Le 
Chlorure de Calcium protège les minerais contre la gelée, pendant 
que ceux-ci sont exposés aux intempéries sur les chars, pendant le 
voyage.

Dsns les solutions qui ne gèlent pas» 
dans les barils de protection 
contre les incendies

Des solution» de Chlorure de Calcium peuvent être préparée* de façon 
à résister jusqu’à des températures aussi basses que 59° F sous zéro. 
Il est employé dans les chaudières, les barils, les réservoirs et même 
dans les hydrants pour les empêcher de geler.

Dans le contrôle de la poussière
Le.Chlorure de Calcium est utilisé par les gouvernements provinciaux 
et municipaux pour abattre la poussière sur les chemins de gravier, 
sur les jeux de tennis. Il est employé par les campeurs, les proprié­
taires de restaurants le long des routes, sur les terrains de stationne­
ment, les terrains de jeux, de balle-au-camp. I« pistes de course 
oour abattre la poussière rapidement et efficacement II durcit la 
surface et empêche l’herbe de croître. Il est employé pour abattre 
la poussière dans le charbon. Il est propre, facile à employer et peu 
coûteux.

Pour assécher l’air
Le Chlorure de Calcium est employé pour assécher l'air dans In 
caves, les soûles, les gaîde-robes, etc . .partout où l'humidité se 
maniteste.

Pour emplir les pneumatiques des tracteurs
Des solutions de Chlorure de Calcium sent employees pour emplir 
les pneumatiques des tracteurs en donnant plus de poids, il en aug­
mente la traction.

Distribué par :

Cana-fian Industries, Ltd. LaSalle Builders Supply, Ltd.
Chemicals, Ltd.

|ohn Cowan Chemical Co. Ltd. 
W. & F. P. Currie, Ltd.

McArthur Chemical Co. Ltd. 
National Builders Supply, Lfd. 

Nichols Chemical Co.» Ltd.
Webster & Sons, Ltd.

i

^272996406
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Bien nue le revenu d'exploit ilion 
de W. D. Beath nnd Son. Limited, 
qui se rhlffro par $.277.825 pour 
l'année fiscale terminée le 31 dé­
cembre 1912. soit supérieur à relui 
de $312.610. en 1941, et bien que la 
dépréciation soit de $121.526 contre 
$84,60S l'année précédente, et ne 
les taxes soient plus élevées. $116- 
810 contre $91.7."0 l'année dernière, 
on constate quo la somme dispo­
nible pour les dividendes est n 
peu près inchangée. Le montant 
net disponible pour le pniment des 
dividendes sur les actions do coté

Canadien français La campagne de la 
promu au grade de presse acadienne 
capitaine à Québec tire à sa fin

les MOTS CHOISIS (lu'tMDA”
d 4 7 8 10 11

Qu’on se hâte de sous­
crire — Certaines ren­

trées retardent

gorie "A”, est de $136.190 contre i,cs ‘‘PauN ttes est le lieutenant Ho- pour comploter leur travail 
$136,273 l'année dernière, soit l'é- ner Collette dont on vient d’appren-l Jusqu'Ici les résultats so 
quivalent de $1.36 sur 1rs actions ,irir la promotion au rang do cnpi-1couragoants. malgré

sable de la taxe sur l'excédent des 
profits. Le capital net do l'exploita­
tion se chiffre par $739.467, contre 
$593.660 l'an dernier

3
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262 M Dow Notes 50

131
134*4 135 
15t 160

133 135
139

1404 140

97 90
3*; 1.75

1l»4 1 1 *8
44 4 32*3
19 4 :6».
16 13 4
1 î 4 10

s:<4
76 74
264 72

154 151
3*; fi»i
5 4 44
7*4 2 4

59 21
13»; 13

131 72«
135 125
160 117
251H 2 .’3
441 152

en 4 49 4

Le lieutenant Ropcr Col­
lette agira comme offi­
cier enquêteur à Quc-

La campagne en faveur de la 
.... presse acadienne approche de sa

QLEBE( . -,1- — ' n outre offl- fjn- jj ne rcgte plus que quatre 
cier ennadien-françnis qui a gagne j jours complets aux auxiliaires

—completer leur trav»
sont en-

_________ __ ______  ______ certains re-
e cette catégorie, y compris 7 Uino. promotion eoinrldo avec tards d'organisation en quelques 

cents par action, portion rembour- -on affectation commo officier on-1 niilieux. M, Raymond Denis, prési­
dent do la campagne, lance un 
appel tout particulier aux auxiliai­
res de la section des noms réser­
vés.

M. Maurice Trudeau, président 
do cette section, demande lui aussi 
à tous ses auxiliaires de en hâter. 
M. J.-H.-R. Langcvin, président des 
arrondissements paroissiaux, est du 
même avis que M. Trudeau, en ce 
qui concerne sa propre section.

• Je demande à tous de so hâter", 
a déclaré M. Denis, hier soir. Il 
faut absolument, pour la satisfac­
tion de tous les auxiliaires, que 
nous puissions avoir terminé tout 
notre travail pour le soir du 21 
juin, jour do notre fête nationale 
et date de la clôture de la campa­
gne.”

M. Denis demande instamment, 
aux comités des paroisses situées 
en dehors de la ville de Montréal, 
de faire parvenir leurs rapports le 
plus tôt possible nu Secrétariat. 
840, rue Cherrier. FRnntrnnr 2158.

Les retards apportée à faire par­
venir res rapports tiennent les di­

rigeants de la campagne dans l'in- 
â certitude quant à la proportion 

exacte de la souscription qui a été 
Ne «à Montreal en 1912, le capi- atteinte nu jour le jour, 

taine Collette est un gradué du M Denis demande â tous les 
Collège Saint-Jean mi il obtint son chefs d'arrondissements et de ser- 
baecalnuréat es arts Par la suite tions de faire parvenir des rap- 
il fit des études légales n l'Univcr-1 ports d'ici jeudi. ' Encore un coup 
sité de Montréal. j d’épaule, et le succès est assuré".

Quoiqu’il ait obtenu un sucres a ajouté M. Denis.
enviable dans sa profession, au dé-| -------------- «---------------
but des hostilités il s’enrôlait dans
les rangs de l'Armée canadienne La police française

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cour» de frrincliire 
Üuininlon du Canada

11 
4 J

4
41 
:i
üi

Offre Dem. Rend
1 Juta 1943 IftO.OO

15 Oet. 191.1 ioL:*. 10! 5 •1 m pt. 1941 i"o.*j. 100.45 î’l2
1 juin 1941 100.75 101.00 /J9

15 «vt. 1941 104.125 RM..*'» 1.1"
15 nov. 1911 101.6'» 101.9" 1.14

: mar 1945 ! 00.85 :oi.:5 1.32
15 «et. 1 ■ ! 100.50 101.20 1.37

: fév. 1 ft 6 p 6.s;r. u «.: o 1.66
1 mat 1946 99.425 100.25 1.67

15 ât e. 1946 100.0'J lftO.50 ' II
1 mar. 194S 100.00 100..' i :.n

J ■ . 46-4 J 103. 0 1"3.S0 2.11
15 oct. 44-49 1' 2.50 103.125 1.50
15 Juin 50->l ■ ■ :n;.7. 2 7ft
15 nov. 4 *-51 102.625 ’03.;:, 2.63

l fév. 48-52 ■ 104.25 2.59
1 oct. 49-52 10100 101.5 ' 2.7 4
1 mar. 52-54 101.00 .. 5 »
1 nov. 53-66 100.25 ■ 2.0 r»
1 nov. 46-56 1"7.0.» •.07..'" ° "0
1 nov. 47-57 108.00 108.50 ÏA5
1 Juin 53-58 100.00 • 0 2.94
! nov. 4«-;.s 10s.7'. 109.25 2.6 .
1 Juin 56-66 102.375 1".'.«75 2.97

15 mar. et
sept. perp. 51.25 95.03 3.1 (

3
11 
3 
«1 
•l 

3
OhllRatlnn* st.irnntlra 
par le Kouvrrnrniviit

Offre

Le capitaine Roger Collette
! quêteur au 5e Dépôt Régional 
Québec,

CURB DE MONTREAL Cours fournis psr 
SAVARD & HART
225 ouest, ruo Notre-Dame, Montréal

SOMMAIRE DE LA SEMAINE DERNIERE

Vente* Titres Oav. Haut 
14300 Abitibi P P 110 ....
7315 Do 6’epriv 114 
375 Do 7's prlv 27 ....
325 Bathurst B 5 ....

88 Beauharnois 10*i ....
65 Brow & Dis 6*l ....

324 Br Am OU 22 ....
321 BC Packers 19 ....

90 Can Bud Br in 4 ....
$50 Can Dom Sg 19 4 ••••

53 CanNorpriv 9! ....
1025 CanBrcxv 3*4 ....

95 Do prlv 37 4 ....
90 Can Dr Dock 1« ....

Baa
—Annci 

Clot, haut
160 ISO 

15*4* i

ID:
2i *4
19
19 4 
’3'4 
is' *

3;:
3*4

ID;
• 74 

22 ■- 
2" " 
104
19 4 
91 

3*4 
39 419

- 20 Can Ind B 155»i ,» • • • • • • • 169
600 Can Marc 27» ,> • • • • • • • 2»» 3Vi

• 160 CanPI*VT 70 > • • • • • • • ,. • 110• 630 Can Vick 6U ,» • • • • • • • 6 *3 7*i
85 Do prlv 62 • • t • • • • • .... 77
50 City Gas E!c 35 ,» • • • • • • • .... 45

1975 ComAlcoh 2 ■'; » • • • • • • • .... 3*8
2 275 Do prlv 6'a ..................... .... «*i

200 OonsDivA 
9865 Cons Pap Corp t* 
1500 Cub Aircr ion

50 Dom Eng W 31 
180 Dom O& L

54 ino 
36 *4 
2«

1829 Dom Wooll f» ' .... fi *; 6 •},
100 Do prlv 13 .... .... 23 13

1505 DonnaconaP fi • • • • ... fi *4
321 Fait Drprlv 27*; • • • • .... 29 3\ '
785 Fairchild A t .... .... 4*. 4S

1290 Fleet. Aircr r.»; • • • • .... 6 L fi'-
725 Fort M A 2'•••;* • • • • • ••• •»V$
138 FmserCo 18 • • • • .... 18
853 Do V T tR'i .... .... 2S ’* 1 8 *-
200 HUI Coll IOO • • • • .....................100
125 Hydro-Elect 5 ..................... 5
25 Jnt Paints p 18 • • • • ..................... 18

250 Int TJttl A 10 .... ..................... 12
850 Do B • • • • ..................... 65

50 Lake St J 15 • • • • ..................... !«•;
109 AlacLarcnP 1S .... ..................... 18*»

—Année—

tO.T.B. .1 
1GT.R. 4 
O.N.R. -i 
c.n.R. 3 
<* \ i:. .

| C.N.R. 3 
C.N.R. 8 

ÎC.N U. 4S 
JC.N.D. 4 J 
1 C.N.R. 4f 
C.N.R. 5 

ÎC.N.R. 3 
JC.N.R. 
j.Mtl Har 

Com. 5 
1C.N. tTV.I.) 
SS

Production dc gar
7 En mars la production de gaz 
: naturel ee place n 5.020,122.000 pds 
- cube*, on regard dc 4,489,386,000 

le mois précédent et 4,471,407.000 
1* mois correspondant dc l'an der­
nier. La production du premier tri- 
meètre dc cetto année est dc 14,- 

1,000 pieds cubes, contre 14.- 
1,000 la mémo période dc J9I2.

bas Vente* Titre* Ouv. Haut Baa CloL haut bas
65 260 Aïs pie LM R .... s 9 *; 4*3

.5*. 50 Do priv 15»; ....
15 ....

.................. 16>* 11
11',3 531 Mar T T 15 *, 15J i«* 1265 Mas Hr priv 19»; .... .... 19*3 19», 3 4*é9*'** 130 Meleh D priv 6*8 .... ............ 6‘j 5 (3

5*« 38-, Mitchell Rbt !«>, .... . ... 1«», 20 16*-
17», 132 Moore Corp 46»* .... ............... 47»; 45*-
17*8 150 Noorduyn A 6*s .... 3»,

8 U 1110 ProvTransp .................. 7H 5»*
17.'* 25 Sarnia Br 15 *3 .... .................. 17 10«5 12 So Can priv 10.5 ..................105*4 102145
27»;
15*4148

95 Walker GW 56 .... .................. 66*8 47S
.MINES

23200 AJdermaeC 17 *i .... ................. 20 ! 0£5 800 BeauforGl 03 .... ................. ftl 02*3 
12 ‘57) 1000 Bidgood K 32*8 .................. 33•» 4 500 Bouscadtll 2*à .... ................. 03 02Ci *2 7500 Cart Aîalart 03 .... ................. 04 0115 92000 CentCadill 2% .... .... 03 06 022*.* 200 KastAIalar 135 .... .135 1136

15 200 Falconbrdg 430 .... .. 420 430 315300 Lamaque (» 465 .... ..................520 3951000 Malart Gif l«n .... 180 206 16fi
.•>00 AlacLeod C 175 .... ................. is; 16722 >8 67 Madsen Rd inn ................. 1 8 t 79211: 5600 Normetal M 96 .... ................. 103 78n 200 O'Brien Gerid «o .... ................. pn «3*4?*ï 12500 Ont. Nickel 09*3 .... ................. 11»; 07

,rl 200 Perron G! 7« .... ................. loi 901 1
2«i 150 Pioneer G1 2nn ................. 210 1 nc500 Red Crest 0» .... n 1 ni 1.;•T?4 300 Shcrrltt Gr 9«*3 .... ................. 102 66 1..19*, 1000 Sigma AI 6«5 ................. 675 510 "■121 j 1 «5ft SiseocGold «3 .... ................. 45 38900 Sullivan c 73 .... ................. sn *£35 500 SylvanlteG 175 .... ................. 175 152ISO

17
1ÜU

100 Upper Can 133 ...; ..................133 no
HUILES

JKftO Dalhousle t? .... .................. <9 3010 660 Home OU 350 .... .................."65 266i.*»*; 25 RoyallteO 23*j .... .................. 26 21 «i

1962 107.5" 
196:* :i9.oi> 
194-; D 0.00 
194 1 101.50

48- 53 KO.50
54 .$9
45-50 loi.fn 
1951 122.00 
1956 125.75 
19:.'. 127.25

41-6 • r.v
49- 61 126.'.".
50- 71 126.«5

Dr ni. 
109.(0
12 . •

'
102. - l M.no 
jno.oo 
je l.sn 
122.7.-. 
126.50 
l.’t.ftft 
1 19.50
liLÏ:

Rend. 
2.33 
2.60 
1.68 

.98
5j!Ô
2.3«
1.55
2.12
:.:o
i:.u
1.31

49-69 127.23 1.34
1355 :::.30 129.50 Ml

10

II

comme simple soldat nu Régiment , , ,
de Trois-Rivières. On ne tarda Sympathise aVCC ICS 
point â rcronnnitre son mérite et nafrinavieIni Hr»r*r»t*nn 1r*a rltaNA'rnnc dClRlwIllS IldlinaAlS

BERNE. 20 (O N A » - Les AI-
bientôt on lui décerna les chevrons 
de sergent. En juin 1P11 il permuta
au Royal 22e Régiment. Au moisj, lemands, rapporte-t-on. ont arrête♦VnnU drnnlin^_.T' . ,plus de 30 officiers de police fran-
irnait sa mmission au^ -oll.go çn|s ^ Lyon, parce qu'ils auraient

aidé la préparation d’attentatsd’Officicrs à Brockville, étant
premier soldat cnnndirn-frnnqair ^ forces‘d^c'ru pat Ion.'
do Valcartcir a sc voir décerner cet _________ +__________
honneur. '

Le capitaine Collette agissait Les Allemands ont* reenurs comme officier enquêteur nu C'en- *’C5 ^"émanas ORF reCOUFS
tie d'instruction Elémentaire de au SlippIlCC uU pilon 

—*‘“1 ainsi qu’au Centre

•—Rendement fl la date du rachat 
x—Rendement A 1950. 
t—Payable au Canada et A New-

York. „ ........
t—Payable au Canada. A Londr*» chicmUhiU

ct„aux Eta.tf*lJ,ni‘. | d'instruction Supérieure dc Valcar- BERNE. 20. (O N A.) — Les Al-
ObllBatlon. proalnclntc. 1 tier avant SOn affectation. IlemnnH» Hnnc ,.n. ««..L
Emission Int Mat Offre Dcm
Alberta. 4 195 4 87.00 .....
Alberta 4} 1956 86.50 .....
Alberta r, 194 7 86.50
Col. Brit. « 1947 109.60 110.50
Col. Brit. .3} 1953 101.50 f ; 60
Manitoba 4 .1957 l"7.f'0 1 '3.00
Manitoba 5 1959 119.00 ...........
Manitoba 41 J 9 jfi 114.50

ioi'.ooN.-Bruns. 74 I95fi 89.50
N.-Bruns. 5 I960 117.75 119.00
N.-Bruns. 4 *917 ILO.O 113.00
N.-Bruns. 4 1953 101.60 103.00
N.-Ecosse 31 1350 101.50 103.00
N.-Kcosse 3) 1956 100.00 101.50
N.-Ecosse 4 i I960 119.50 121.00
Ontario 3 1950 100.00 101.00
Ontario ri 19*5 101.00 102.00
Ontario 4 1962 1 i 8.00 120.00
Ontario 51 1956 108.00 10S.75
Ile Pri.-Ed 4 1954 101.50 103.00
Quf bec 3 1947 99.75 100.75
Québec 3} 1952 98.75 99.75
Québec 3$ 1955 1 o;.25 103.25
Québec 4 1952 103.50 104.50
Québec 41 1958 107.00 108.i;0
Saskatche. fi 1952 103.00 103.00
Saskatche. 5 1958 100.00 102.00
Saskatche. 4} 1960 100.50 :o:.o»

lemands. dans une tentative pour 
mettre fin au commerce illicite, 
ont ressuscité le pilori du Moyen- 
Age. A Belgrade 11 y a des piloris 
sur toutes les places publiques.

Cartes d’affaires
MEDECINS

Dr PREVOST 
SPECIALISTE

PARIS LONDRES NEW «MW 
\ Mdlad Su,;ti* t

\ AH»tti<yw diiSanq t • de I* Ptiiii
• YCliniquc IVivëc

Al Oimu «l KtW»»
3440 Hulchiicn -______ rt 4148

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fourni* par A. M. KIDDER A COMPANY,

388 ouest, ruo St-Jacques, Montréal

Haut Clot.
Air R 45*4 H*4 El A u
AIC 156 155 El PI, 5*
Am O Srt 86 On El fl R 
Ami,o 154 15*4 (JnMo 51
Am H 11 Jft-, Grieh 39*i 
Am S ll'j 414 Gyear 38 
AmT 152*i 152*4 Grey 1«

Haut Clot. Haut Clôt Haut Clôt

Am Tb 
B 69’ 

AmWo '«î 09
37’, 

I •,
t7'8
624
30
n!4

HEMORROÏDES
Injections Sclérosantes

Curatives, indolore», stricte­
ment ambulatoire», n’immobi. 
liiant pa». Traitement» par 
Médecins spécialités donnant 
résultats excellents contre la 
douleur, le saignement et la 
chute da la muqueutn rectale.

Demandez notre livret.
INSTITUT DE PHYSIO­

THERAPIE de MONTREAL
S046, Ave du Parc 

DO. Î17I7 l’rC* Lnurlrr Ourst

10 20 10 15
Unll Ind. Dap. Or

Ferm. sam. r,2.$ 79.1 107 52 3.37Il y a 1 eem «3 2 7«.« jn«.:.s 63.10
Il v a t mois 59.1 75.3 95.98 60.23
Il y a 1 an 14.8 57.9 59.95 45.37• "'h’po net .—ft.i-j 0.6 d-1.27 + 0.27

Vente de CLAVICRAPHES
UNDERWOOD, ROYAL, REMINGTON 
U C. Smith • Corona rrcullem. portatif* 
Calculateurs,
Machines A 
additionner 

Duplicateurs,
Wmeoirroph et 

Gestetncr,
Protecteur
de chèque*
N. MARTINEAU & FILS

entre V* rue* Vitrô ,t l.irnuehctièro 
IlElair 23IS — MONTHEAI, 

Loyer -- Vrnt* -- Arhat -- Smlre 
1019, RUE PLEUR Y

cimiMuiiiMiwiismi
915, ruo Et-GcorgM - LA. 8166 
OUTILLEUPS et MACHINISTES 

Mnchinr* d'imiirimrrie et 
Soudure n l'osysene et n l'nretylme 

convoyeur* n jnurnniit 
SPECIALITE : HEPAHATIONS 

Propriétaire : L. Guilbnult

Lavage de vitres
Référenreii ; I.* I,rr»»r . La rntrio 
U Canada - Hôtel Winitnw - l a l’ré- 
voyanr* - La Sauvrcanle - Edifiée 
VrrMillr» - llan'iue Canadienne Nat. 

Appelé*
S. LAMOTHE, Prop.

CIE dc LAVAGE dc VITRES 
"EXCELSIOR” Enrg.

429 Sl-Vincent. IIArbour 2îi«I8

Anno 
Atrlis 
Raid 
Hplld 
Mords 
Rrlpiï 
MrAd 
f.itiD l*. 
«:n.« 119 
OlCr 39 
• ’hs O 13 4 
(’Il r.v 79 
t'oSol !3t.'. 
CnEd 20 4 
CCnti .1 
l'ntMo 6-4 
<’rnno 20':a 
Cruel» 31 
Deepo 3«tA 
Dist S 29 
DPn IM 
East 165

Hnust 
IlCnt 134 

• Int Irn «*, 
27*4 Int 11 70*.
alu tnt N 32*4 
IT*^ Int P 11», 
624 Prlv 57 4 
.... Johns 86*, 
.... Knrtt 30»,

Lamt 26», 
liOfGl to 

J •* Mack 33», 
Mnrv 28*-. 
G LM 194 

-n May D 50 
jjai MtirW 45»i 
«n '* N Bise. 21
35 4 »r,*: NCash 2ft«i 
20»i -N' I» Br 194 .... NOIsi 32»4 
. !. ! N” Lead 17», 
.... N PLI «*, 
.... N StI SS», 
.... NYCen 17 4

Oh OU JS *4 
le,, Gmntb 7 
JS7» Owen fil 
"** Pa Ga 23*4 
: I : : Pa Mot 4 *s 

.. Param 20*2
32 tî Penn 28 4 
.... l’epsi 4 2*4

Phelp 24 
«fi4 PPeto 49*4 
30»i PressS 117» 
... Proct 50 

40 PubN.T 15*4
33 4 Pull A 36», 
26*i PureO 17*4 
19'.j Radin 104 
60 Rad P 66*2 
45-4 Rayo 114 4 
31 BcpStl 174

9 Roy R 304 
20*4 Sch DJ 3334 
19*4 Sears 77», 
32*4 Servel 154 
17*4 Shell 26-, 
8** Simm 26 

58*4 CoroV 13*4 
174 SoPac 26

1* R OU C 37*4 37*4
7 StONJ 66», pfii.. 

fil Rtudb 12*4 *24
28*4 Taxas 51*4 51»;

<*,3 TexGu 39», 39»;
Twnth 2O»* 20u

524 U BfP 11 11’
21 * UCarb 83*4 83*;
Int. UnPac 97 97
,;V Un Air 35*4 35*4
il -* UnCor 1 *2 l '6
î? U Co P 30*4 30 3
3fi»* 1 Frul 73 73

UnGas 9*4 9*;
114

> ** Warne 14 *4 
154 W Uni 35», 
26vj W'h'se 93", 
26 Wolw 3974 
18*4 Yelow lfi4 
254 Young 35 *4

14*, 
34». 
93 4 
394 
16i. 
35»;

Moyennes de la 
Bourse de Montréal
Par le Montreal Stock Exchange 
et le .Montrent Curn .Market

Mint : • ru. 63.1 79.1 107 • ■» 63.61
Rat; se m. 61.9 77 7 102 .8 4 63.37
Haut 1913 <59.9 76.6 99 17 66.6S
Bas 1913 51.» 63.4 74 .07 49.13
Haut 1913 51.3 64.1 7 7 .18 54.Sï
Bas 1942 39.6 63.5 47 98 83.47

Production dc pétrole
La production canadienne de pé- 

Irolc brut et d'essence naturelle 
s'élève à 801,079 barils en mars, à 
rapprocher de 779,938 le mois pré­
cédent et 922,999 le mois correspon­
dant de l'an dernier. La produc­
tion do l'Alberta s'établit â 829,681 
barils, dont 819,717 barils prove­
nant dc la vallée Turner. La pro­
duction canndicnno nu cours du 
premier trimestre de cette année 
atteint un total dc 2.591,867 barils 
contre 2,611,061 la période corres­
pondante do l’an dernier.

Dividendes autorisés
American Sumatra Tobacco, 60 

d s par action commune; ce qui 
j portera le total pour l'année fisca­
le qui so terminera le 31 Juillet n 
$2.00. contre $1.50 durant Tannée 

|précédente.
1 United Bond and Share, I.imilrd, 
dividende intérimaire do 10 cents, 
payable le 15 juillet, aux action­
naires inscrits lo 30 juin.

Canadian Indemnity Company, 
dividende régulier semi-annuel dc 

plus un supplément de $1. tous 
les deux payables le 1er juillet, aux 
actionnaires Inscrits lo 19 juin.

La Int. Power Co.t 
accuse des recettes 
nettes de $1,486,681

Le rapport annuel de la Inter­
national Power Company, accuse 
des recettes nettes do $1,486,681, 
l’équivalent do $18.58 sur rhnruno 
des aetionn ordinaires, pour l'an­
née fiscale 1012, qui vient de s'é­
couler.

T'dcs Iraducleurs

llOlt t/.ONT A LI?!M K XT
1— Tribu abfnaqitb* qui htbJMtl 

Ior «•i't»s de l'Acndie
2— Foyers «1rs i hm: — FM

sortir.
3— Cuivre mélè avr,* <lu r is* — 

Poème «n l li mntMir d'Apollon 1
4— Anrli'ii nom d»* \rrhlp,'l. - 

Hot do Thèbcs ra Cllii i’
5— llo d-, l'Atlantiiiur. - Vi. r.s au 

mondf. -- Mostirt slgérlcmi)
6— So tnultiplio bniUi'OUP ol Mtr.
7— Saison. — Roinnrquahle ohfltfau1 

do la vallér do In Loir*. — Sym­
bole do l'aluminium.

8— Lieu de réunion, do nlsisir, — 
Premier roi dos leraélttf;

9— Roi légendaire dc Troio. — ! 
I Issen» • des tr< r

10— Route «Fun r< rf qui fuit — (R. 
rourtto en pluim-

11 - t «onnèront 1. ur .i- • ■ • n ,
\ KRTirtl.KMRNT

! — Assaisonner avec du *el. — En-! 
lovn lu cime.

2— Personne qu'on détient ■ "nmi 
une fs-pe.-o d< mu* — F , i;<

3— Mari do Rethsabèe. — I»ér,r- 
minons le poids d-

4 —t'.ilt donieur»T Or.itrtir t.r<
5— Préfixe signifiant égalité 

Sulfat> (louldo d'nlumlli« et d< 
potasse l’rép dut

6— Mnmtm d Ltat canndlfn. prit fl 
2ft ans lu dlrcetioii de lu "t;.i 
zette de Québec".

7— le not. d# lu gomme ordinaire 
—- Du u de la guerre chez 1. ■
( • n u lois. — Petite pomme roue-,

«“—•Vlul f|iij «i « rtiracr.' —1
(lurnlr de lest un bâtiment

?—Pnssage entre le., ILs d. s.m et! 
d Ouesüant. — Ancienne m f s u r< 
de longueur.

R*—Archipel d’Océanie, fl la N<u-I 
velle./Mnnde. — Rivière d> 
l-’ra ncr.

11— Torturent un criminel a\.. 
tenailles I. m 11. t m t *

SOLUTION DU PROBLEME 
PREf OENT

y 8 f> /0 //
x'jWoyr

^ / u
o\u G\z

\1Z\Ef\ti\E

C\A\L, 
tt\P\ /

/ (T T\XVï

Bridge-Contrat

.32

.24

Mlle Lucile Blain et M. 
jean Hamelin sortent 
premiers avec grande 
distinction aux exa­

mens

x—Traded flat.
Obligation* inunU-IpntrM
Emission Int Mat Offre Dcm Moy

(1 1967 
3i 19 5 f>
41 1948 
5 1964
41 134S

Charlotte- 
Town 

Calgary 
Edmonton 
Halifax 
Montréal 
Montréal 
Montréal 
Omm. Métro. 
Montréal 4J 196 

Ottawa 
Québec 
S.-Je an 
Toronto 
Vancouver 
Vancouver 
Wrstmoun. 
Winnipeg 
Immeuble*
Acadia Apts . 
Dom. Realty . 
Dom. Square . 
Montreal Apt. 
Godfrey RR y . 
Ogilvie RM y 
Queen's Hotel 
St. Cath. St le y 
Shrrb. S. RM y 
Windsor Hotel

4J 1968 Iftl.Oft Iftfi.fft 4.C9 
41 196.' 9S.O(> 102.00 4.35

95.00 99.00 4.56
99.00 102.00 3.20 
91.00 Ol.ftft x— 
98.00 101.00 x— 
95.00 80.00 x—

9e.ro 101.00 4.12 
31-19* 4 lOO.Oiv 1 OJ.O i 
41 1950 101.00 10L0O 3.90
41 1971 101.00 107.0" 4.09
Si 1955 113.00 116.00 3.92
5 1169 101.00 101.00 4.73
5 1967 99.00 102.00 4.S6
4 1961 P'O.OO 103.00 3.70
41 1960 107.00 110.00 ;.73

1963 56}
194:. 107 
1959 71
1954 

4 19.-.2
5i 1951 

. 1953
:-t 1957 

.r.i-4 19.
. 5} 1953
-♦-----------

51
57§
57
69
62
51
724

55

Nouveaux officiers dc 
la Chambre des jeunes 
de Drummondvillc

DRUMMONDVILLE. 20. (Du 
correspondant du Canada! — La 
Chambre de commerce des jeunes 
do cette ville a fait, le choix de 
ses officiers pour 1943-44. lots dc 
l'assemblée mensuelle tenue mer­
credi soir au manoir Drummond. 
Les élus sont: MM. Yves Grignon, 
président ; le Dr Gilles Salnt-Onge, 
vire-présideni : Lucien Hamel, se­
crétaire-trésorier; Jules Baint- 
Pierre, avocat; Alonzo Malouin. 
Paul Normandenu. Emile Veillcux. 
Gérard Brndy, Z.-II. Girouard et 
Bertrand Girard, directeurs.

Voici les résultats des examens 
du cours d'espagnol de la Société 
dca traducteurs de Montréal:

Avec très grande distinction, 
premiers ex aequo. Mlle Lucile 
Blain et M. Jean Hamelin: deu­
xièmes ex aequo Mlles Ernestine 
Fréchette. Laurence Harel et Ro­
lande Provcncher; troisièmes ex 
aequo, Mlle Marie-Ange Lafond. M. 
Oscar Liinessc, Mlle Antonine La- 
rose, Mme Jean Penverne. Mlle 
Françoise Rodicr, M. Hector Vc- 
zcau.

Avec grande distinction: Mlle 
Fabiola Bartlett. M. Charles Beau- 
noyer. M. Jules Doechéncs. Mlle 
Lorraine Poisson. Mlle Andrée Ri­
gaux, M. Paul Favrcau, Mlles Flo- 
restine Poisson. Carmen Roberge. 
Gérardine Lavigne, Simone Tru­
deau. Madeleine Vinet. Yvonne 
Garcau. Mireille Thlhattll. Margue­
rite Thibodeau. Gisèle Timmins, 
M. Bernard Latosc.

Avec distinction: Mlles Gabrlelle 
Valois-Hébert, Alice Ohatlre, Jean­
ne Chartre, Amy Williamson, 'Mar­
celle Brossard. Âî. Girard. M. Paul- 
Emile. page. Mlles Mariette O’Shea, 
Armando Routhier, Marcelle Char- 
bonneau, M. Roger Comtois. Ailles 
Clara Dut'é, Rollande Normandeau. 
Robcrfn Ridley. Marthe St-Pierre. 
Thérèse Beaudoin et Kmilienne 
Bournssa.

Ont mérité 1rs prix décernc.s par 
la société: Aille. Lucile. Blain. M. 
Jean Hamelin, Ailles Ernestine 
Fréchette, Laurence Harel, et Ro­
lando Provencher.

Ont mérité les prix décernés par 
le professeur: Aime Claude Jime­
nez Thibault; Mlle Marie-Ange La­
fond. AI. Oscar Lalnesse, Ailles 
Antonine. Larose. Françoise Ro- 
dier. Aime Jean Penverne et AI. 
Hector Vézoau.

Precautions
Après la déclaration d'ouverture 

de Sud, Ouest, qui détient deux 
levées d'honneurs et demie et une 
couleur déclarable dc. cinq cartes, 
ne «peut faire une surenchère dé­
fensive. parce qu'il est à court des 
six levées de jeu exigées d’un côté 
vulnérable pour une déclaration au 
palier de deux levées.

Nord détient trop de force pour 
un simple soutien â pique, mais 
son jeu est faible pour un saut 
d'enchère à trois piques. Il annon­
ce deux carreaux et se propose de 
soutenir les piques, quand Sud 
aura répondu à sa surenchère im­
pérative pour une ronde. Au re­
tour des enchères. Sud demande 
deux sans-atouts plutôt que deux 
piques pour donner une meilleure 
description de sa main et pour In­
diquer un supplément de force qui 
invite fi la manche.

Initiative dc 
l’Ecole des 
bibliothécaires

Assemblée au conseil 
Lafontaine demain

De la nervosité 
ebez les Quislings 
de la Norvège

Macassa Mines Limited
Les administrateurs dc Alacnssn 

Mines. Limited, annoncent un ren­
dement do $144,526 pour le mois de 
mai. contre $145.919, en avril, et 
$207,092, en mal 1942.

L'assemblée dc l'entr'Aide com­
merciale des Chevaliers de Colomb 
du Conseil Igrfontninc sera tenue 
dans ses salles 3827 rue S.*Hubcrt. 
demain soir à h. 30.

Le conférencier sera M. l’abbê 
Emile Lambert, qui parlera des 
sciences occultes.

Une invitation spéciale est faite 
à tous 1rs Chevaliers dc Colomb porte-t-on 

leurs amis. Les dames seront le 
bienvenues, et l’entrée est libre.

On note une augmentation substantielle 
dans les recettes du Canadien National

Le bilan du Canadien National pour le mois de mai de 1913 accuse 
une augmentation do $7,386,000 de recettes brutes et. de $983,000 dc 
recettes nettes sur les chiffres du mois do 1942 correspondant.

En mai 1943, les recettes brutes se sont, élevées â $37,073.000 contre 
$29,687,000 en 1942. Les recettes nettes sc sont élevées à $8.753,000 
contre $7,770,000 l’an dernier. Les frais d’exploitation ont été dc 
$28,320,000 en avril 1943 contre $21,917,000 pour lo mois de 1912 corres­
pondant.

Lo bilan des cinq premiers mois de l’année accuse des recettes 
brutes do $171,224,000 contre $137,626.000 pour la même période de 
1912, soit une augmentation de $33.598.000. Les recettes nettes nu 31 
mal 1913 s'élevaient n $35,567 
de 1942 correspondante.

Voici lo résume des bilans:
Alois do niai

Recettes brutes .........................
Frais d'exploitation .................

Recettes nettes .........................
Période do cinq mois

Recettes brutes .........................
Frais d'exploitation .................

Recettes nettes

Plusieurs quislings ten­
tent d’abandonner leur 
titre de membres du 
parti collaborationniste
Dans les cercles quisling dc Nor- 

ègo, la nervosité s'aggrave, rap- 
Dcs dépêches récentes

et leurs amis. Les dames seront les parvenues nu gouvernement, norvé­
gien r Londres rapportent qu’un 
traitre notoire, Jonns (Judas) Lie. 
;i repris son poste de chef do "la 
police ministérielle" quisling nu lieu 
de retourner nu front de l’est où il 
commandait une unité quisling.

En même temps, on a appris que 
le. major Quist, chef de la "legion'' 
norvégienne, n été nommé comman­
dant d’une unité de cavalerie inexis­
tante en Norvège. On dit que l'on 
tente .ainsi de couvrir son refus de 
retourner nu front de l’est 

Plusieurs quislings tentent dc ré­
signer iNir titre de membres du 
parti quisling ou do franchir la 
frontière suédoise, alors que la près- 
so et. la radio sous contrôle alle­
mand s'efforcent dc persuader les 
patriotes norvégiens réfugiés en 
Suède de revenir on Norvège. Cetto 
propagande sur In promesse d'un 
traitement équitable aux réfugiés 
“non politiques" revenant nu foyer, 
ainsi que sur le relâchement des pa­
rents ou des amis détenus à titre 
d’otages on relation avec leur éva­
sion. Les propagandistes allemands 
cherchent aussi n décrire le traite­
ment ries réfugiés norvégiens en 
Suède dans un vain effort pour dé­
courager le plus grand nombre pos­
sible de Norvégiens â franchir la 
frontière en direction dc la Suède.

contre $30,C173.000 pour la période

1043 1012 Au g.
$ 37.073.000 $ 20.687.000 $ 7.386,000

2S,320.000 21,917.000 6.403,000

8,753.000 7.770.000 083,000
1013 1012 Aug.

171.224.000 137.620.000 33.508,000
135,657,000 107.553.000 28.104.000

35,567,000 30,073,000 5,404,000

Des cours seront don­
nés le samedi après-mi­
di, en septembre pro­

chain
L'Ecole des bibliothécaires de 

l'Université de Montréal annonce 
qu'en outre de ses cours réguliers 
du soir, elle inaugurera en septem­
bre prochain une série dc cours du 
samedi après-midi. Les personnes 
qui demeurent en dehors de Alont- 
réal ainsi que les religieuses pour­
ront plus facilement suivit ces 
cours.

On sait que cette école fut fon­
dée en 1937 et qu’elle est la pre­
mière institution française du gen­
re en Amérique. Elle a contribué 
aux larges progrès réalisés dans la 
bibliographie canadienne. Elle a 
formé d’excellents bibliothécaires, 
tant laïques que religieux. Elle n 
enrichi plusieurs intellectuels de 
connaissances devenues dc plus en 
plus nécessaires

Le cours est â la fois théorique 
et pratique. H traite de bibliogra­
phie générale et appliquée, d’admi­
nistration des bibliothèques, d'étu­
des techniques que l'élève doit faire 
individuellement et compléter par 
d'intéressantes visites â des eta­
blissements tels qu'imprlmeries, 
ateliers dc reliure, bibliothèques 
populaires ou spécialisées, etc.

Pour renseignements spécifiques 
quant aux conditions d'admission et 
aux frais de scolarité, on est prié 
de s'adresser nu secrétariat de 
l’Ecole, aux Editions Fides. 3425. 
rue Balnt-Dcnls. Montréal, au dc 
signaler HArhour 7228.

La Commission du service civil 
recevra des demandes d’inscrip­
tion dc la p.irf de personr.^s 
résidant dens la piovince d 

Québec
et possédant les qualités requ.rc. 

pour la classe de
Vérificateur dc taxe d’accise 
'classe 2> — Province de 
Québec ministère du revenu 
National - $2,400 par année

Otte annonce a etc autorisée par le 
•b* directeur du service sélertif national 

(’t les inléressés peuvent y répondre 
sans permis du bureau du service 

sélertif national.
DELAI : les candidats peuvent se 

procurer les formules d’inscription 
aux bureaux d< poste urbains, aux 
bureau de Placement et du Service 
sélectif ou n la Commission du ser­
vice civil à Ottawa. Ces formules, 
dûment remplies, doivent parvenir

Nord annonce maintenant son 
soutien à pique et d’après la série
des déclarations, cette surenchère • , . ...o
est loin d’être un signal d'nrrct * a 1 ^l'nn Vf ^
pulsquelle complète le renseigne- V’Vv- .'n/V 1 ,s rAR,î -8
ment do deux levées d’honneurs. 
Elle permet à l'ouvreur de choisir 
un contrat final à sant-ntout ou â 
pique selon la longueur de sa cou­
leur d’atout.

Pomifiir: Sud.
Tous vulnérables.

A R 7 .12
V l> '•
O a y i»n a

* V N A n n.%
V A 684 • ? t i« r» .12
^ ns fl O K ft 74
A A 11 fl .1 B J, 108 7

A « msn i 
Çÿ R 7 
ô H 112 
* n v 4

Les déclarations:
Sud Ourki Nord
1 A passe 2 A
2 8A pa sse a
4 A tous passent

Ouest entame de l'As de

JUIN 1913.
TRAITEMENT: *2.100 par année 
En cas de nomination permanente, 
le traitement initial de $2,400 par 
année, pourra être augmenté, sous 
réserve d’un certificat de service 
méritoire et d'utilité accrue, à rai­
son do $120 par année, jusqu’à rnn- 
currenco de $2,880.
NOTA : Une retenue en vue de la 
retraite est effectuée sur le traite­
ment de toute personne nommée a 
un emploi temporaire, autre qu'un 
emploi d'occasion, dans le service 
public du Canada. Cette retenue 
est ;ï raison de .Y pour les person­
nes ejui ne sont pas assurables 
d'après la loi ri'assurancc-chômage 
et de 4 pour celles qui sont tenues 
de payer des primes d’assurance- 
chômage. Cette retenue porte inté­
rêt nu taux de !'• et sera rembour­
sée a remployé â la fin de son ser- 

K»i vice.
ru ' FONCTIONS : Sous direction, exa- 
r»'st miner et vérifier les livres et les 

comptes des porteurs de licence de 
taxe de ventes, et des maisons assu­
jetties â In taxe sur le transfert 
des valeurs, afin de déterminer le 

qu i! ' rnon,•'*n, taxe d'accises exigible; 
pour préparer des états et des rapports 

sur les vérifications faites: exécu­
ter nu besoin tout autre travail con­
nexe.
LIMITE D’AGE: Bien qu'aucune 
limite d'âge n’ait, été fixée pour re 
concours, l'âge pourra être un fac­
teur décisif dans le choix des ran- 
(lidats. L'arrête en Conseil C.P. 4739

Le Déclarant gagne la deuxième 
levée de coeur et il semble 
devra être bien malchanceux 
perdre son contrat. Cependant.
Sud n'a pas à s'en remettre à une 
distribution régulière quand il 
peut prendre quelques précautions 
additionnelles qui assureront son 
contrat de manche. Il est facile 
de constater que si les atouts des 
adversaires sont divisés 2-2, lo Dé­
clarant. remportera onze levées de du 27 juin 1941 ordonne de ne nom
jeu. Le contrat sera aussi accom­
pli. si une levée d'atout doit être 
perdue à Ouest, parce qu'il n’y 
aura aucun danger de perdre deux 
lovées à trèfle: mais si une levée 
d’atout est perdue â Est. un re­
tour de trèfle au travers de Roi- 
Valet pourrait bien faire chuter 
le contrat de dix levées.

Le plan fie Sud consiste donc â 
jouer les atouts de façon à perdre 
une levée â Ouest, mais non pas 
à Est. Cette méthode peut faire 
perdre une levée supplémentaire

mer aucun homme d'âge militaire 
dans l'administration publique â 
moins qu’il ne soit inapte au service 
dans les armées. L'âge militaire a 
été fixé: comme riant de 18 â 45 ans 
inclusivement. Parmi les candidats 
heureux du sexe masculin qui sont 
rompt is dans res limites d'nge, ex­
ception faite des anciens combat­
tants de la Grande Guerre de 1914- 
19I8 ou de la présente guerre, seuls 
seront nommés ceux qui. après 
avoir subi un examen devant, un 
bureau médical de l'armée, ont. été

possible, mais le succès du contrat déclarée Inaptes au service militai- 
est beaucoup plus important Tel re. S'il ne sc trouve aucune per,
qu’il arrive dans la donne présen­
te. les précautions du Déclarant 
lui font gagner une levée extra et 
le contrat do manche â pique ne 
peut être accompli d'aucune autre 
manière.

Ta-Raift-Du

Déjeuner-causerie du 
Club Rotary demain

La prochaine réunion du Rotary 
Club de Montrent aura lieu à l'hô­
tel Mont-Royal demain, à 12 h. 30. 
Le conférencier sera AI. Ernest S. 
Crosby qui parlera de l'Amérique 
du sud.

Orientation des valeurs boursières
rioMun

i JO wou»

mowtucal troc* ucmasgc
MO*T»tAL CU"0 MA*«KT
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ma Jl.XE

I.n trnilnncc * été phitât IrréEullèrenirnt è In tinii»»e dan* prearjur 
tou* le» Krolipr» S In Ilouri»c et nu Curb île Muntrénl in seinnlnc 
dernière, l.e criiidibiuc «*l-de»»ii» inrilitie l'nrlcntutloii de» cour* et de 
inliinie de» trnn»ii('tion» Mir une lin»e «itliitldlrnne ilcimU b* détuit 
de ninl et Mit une lin*e mensuelle ilepul» le «•niiiniciirrnieiit de 1IM0. 
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10 d'utilité» |iuliUi|iir» indbiuc In tendimer de» 20 stock» combiné».

sonne compétente parmi les candi­
dats inaples no service dans les 
armées, on tiendra compte des apti­
tudes de ceux qui ne répondent pas 
à la condition requise par cet arrêté 
en Conseil.
NATURE DE T/EX AM EN : Des 
points seront attribués pour l’ins­
truction et l’expérience d’après les 
déclarations faites sous serment, les 
pièces â l'appui’ el les autres preu­
ves soumises par les candidats en 
même temps que leurs formules de 
demande . . . coefficient 5: Examen 
oral.. . coefficient 5. L’examen oral 
comprendra une épreuve pour dé- 
torminer la connaissance des deux 
langues. Pour être déclaré candidat 
heureux, il faut obtenir nu moins 
60* sur chaque partie dc l'examen, 
et une moyenne d'au moins 70'T. 
sur tout l'examen. Seuls les candi­
dats qui obtiennent le minimum dos 
points requis pour l'instruction et. 
l'expérience seront appelés n l’exa­
men oral. Aucun droit d'examen 
n'est exigé.
LIST E D'ADMISSIBILITE : On 
établira une liste d'admissibilité, 
valide pour une période d'un an. 
pour emploi temporaire aussi bien 
que permanent.
NOTA : 1. Les demandes soumises 
antéricusemcnt ne seront pas trans­
férées — les candidats doivent rem­
plir de nouvelles formules.

2. A cause du surcroît no travail, 
la Commission du service civil se 
voit forcée de négliger certains ser­
vices auxquel lo public aurait droit 
en temps normal. Par conséquent, 
on prie les candidats de s’abstenir 
de s'informer individuellement du 
résultat des demandes soumises, du 
rang sur la liste d’admissibilité, des 
perspectives d’emploi, ou do poser 
d'autres questions semblables. Veuil­
lez ne pas écrire ni téléphoner à ce 
sujet, car cela nuit à l’exécution 
d'autres travaux urgents sans aucu­
nement améliorer vos chances d'em­
ploi.
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l’armée et le peuple russes 
1 ' l'eanemi du pays
Ils détruiront, avec l’aide des nations unies, les 
forces diaboliques d’Hitler, dit M. S. Koudryavzev. 
Second anniversaire de l’entrée en guerre de la 

Russie
Les bandits allemands phivnntt M. Kudrynvzev a aussi cité d'au- 

assassiner les Russes sans défense très rhlffres sur la dépopulation 
et en soumettre d'autres aux tra- des villes russes occupées. En voici 
vaux forcés, brûler leurs demeures quelques-uns : on a chasse 20,000 
et détruire leurs villages, mais ja- personnes de Krivol Rog. près de 
mais ils ne pourront entamer le 30,000 de Kursk, 32,000 de Kharkov

et <50.000 de Marioupol. Un journal' 
allemand a affirme, d'autre part.1 
que plus de 2,000,000 de Russes ont 
été envoyés en Allemagne en 1912.

. ... . . Mais, dit le diplomate, s’il est im-1et Ils combattront jusqu a ce ouc. p0ssj|)ie f|C décrire l'horreur de ces 
les derniers ennemis nient ete chas-. masgacrcs j| cst aussi impossible

Disparu

SPECTACLES ! y
dimanche

4 cf 9 heures X 
SEMAINE

ma. ssss 9 h. 30 et 12.00

courage des populations soviéti­
ques. Les Russes ont enduré des 
souffrances indescriptibles depuis 
l’invasion de leur pays par les hor­
des nazies, mais ils ont combattu

On lancera ici demain soir le 
Comité natiooal canada-russe

L'hon. T.-D. Bouchard et M. Brooke Claxton por­
teront la parole — Mme Vera Zorina, ballerine de 
réputation internationale, participera au spectacle 

qui terminera la soirée
C'est demain soir que sera lancé 

officiellement au Canada le Conseil 
national d'amitié canndo-russe. A 

une

eera À 8 h. 30. Les billets sont main­
tenant en vente nu Forum. Classic- 
Books Shop. Willis. Archambault

ses du territoire et. que 1 U.R.S.S.|do comprendre comment le peupic 
* Lr?ix,^0r • a v-c 0 ro ^nn1*c’ | russe conserve son courage. Far-

voila en resume ce que le pre-,(0U^ dans les régions occupées, nu 
mler secretaire de la legation »o- mépiis des tortures et de la mort, 
viétique a Ottawa, M. S. Koudryav- on organise des guérillas pour com- 
Ü6«*^ nPI'cs‘mu^* ‘^‘ battre et annihiler les troupes d'in- vant des milliers de personnes réu-j vngjon a l'arrière du front, dans ies

Le tergent de section Edmond- 
Vital Lévesque, d'Ottawa, qui est 
maintenant disparu à la suite d'une 
incursion au-dessus de la France, 
l'avait déjà échappe belle, quelque 

,-..«.i,...v.. m»... .v», *cn,P* auparavant, alors qu'il sur-
nles nu parc Jeanne-Mance à i oc- r0|.£ts et dans les steppes de rUkrai-1 volait le sol français. Ce jour-là, le 
rasion du second anniversaire de n0( |cs pucrilleros détruisent les fir de la D.C.A. avait transperce 
1 entree en guerre de la Russie, ponts et dynamitent les trains qui

cette occasion une grande nssem-!et dans les pharmacies Gray’s. Les 
blée suivie d’un spectacle aura lieu prix sont: $1.50 Üogcs); $1.00 (or- 
nu Forum, à 8 h. 30. Comme nous|cheslrc> et .50. '
l'avons déjà annoncé, les orateurs ------- —♦---------------
invités seront l'hon Damien Bou- Kenneth Wilson €St mort 
chard, ministre de la voirie, et M. «♦. , _
Brooke Claxton, C.R., M.P., secré- SUblteiHeilf J lOFOntO 
taire parlementaire du président du
conseil. M. King.

A Toronto, un grand meeting 
permettra également à nos compa 
triotes de In province voisine d’ex­
primer d'une façon officielle leur 
admiration pour nos frères d'armes 
de la Russie. Le premier ministre, 
l'hon. Mackenzie King, présidera 
cette manifestation, et c'est M. Da-

Cette manifestation, présidée par 
M. R. R. Katsounoff, D.D.. avait 
été organisée par 1rs associations 
•laves du comité russo-canadien. 

La manifestation a remporté un
frand succès. On a chanté d'abord 

hymne national du Canada, puis 
ceux de la Grande-Bretagne, des 

Etats-Unis et de l'U.R.S.S. On son­
na le Last Post avant d'inviter la 
foule à prier pour la paix et la vic­
toire. On remarquait aussi, au nom­
bre des orateurs, le rapitaine T. W. 
Jones. O.O., le major V. M. Fair- 
weather, des quartiers généraux du 
district militaire No 4. et M. J. 
Gardavsky, consul général de Tché­
coslovaquie au Canada.

Plusieurs résolutions furent ap­
prouvées par la foule a l'issue de la 
manifestation. La première exprime 
l'admiration de ces Canadiens nour 
l'armée rouge et l'assurance nu pre­
mier ministre Staline qu’ils n’épar­
gneront aucun effort pour la défai­
te complète de l'Allemagne. La fé­
conde résolution, adressée au gou­
verneur général du Canada, lord 
Athlono, est une promesse de loyau­
té à Leurs Majestés le roi George 
VI et la reine Elizabeth. La troisiè- 
Tne, enfin, assure le premier minis­
tre du Canada, le très bon. Mac­
kenzie King, de leur appui et de 
leur aide dans toutes les mesures 
que prendra le gouvernement pour 
amener la capitulation de nos enne­
mis!. L’amitié qui unit l’Union ro- 
vlétlque aux autres nations unies 
peut seule réaliser la virtoire finale 
et la paix dans le monde, dit-on.
M. Kotqlrvavzov

Li®i.rcpréscntant d0 la légation 
soviétique a déclaré, après avoir 
rappelé les premiers événements 
qui ont marqué la guerre germano- 
russe, que l'armée rouge a démoq- 
tré au monde entier la possibilité de 
détruire l'armée allemande. Elle 
a d abord extirpé des esprits Vidée 
que cette armée était invincible. Et 
plus tard, en libérant les régions 
occupées plus tôt par les nazis, les 
Russes ont dévoilé nu monde entier 
la face hideuse des bandits alle­
mands.

"Il est impossible de décrire les 
cr mes monstrueux commis p^- les 
soldats allemands dans les régions 
“ccupees. a dit M. Koudryavzev.

L« histoire n’a jamais été témoin 
a une telle hécatombe. L’armée alle­
mande a martyrisé et assassiné tous 
les Russes dont elle n'avait pas be­
soin, et elle a transporté, comme 
des bestiaux sur les marchés d'es­
claves de l’Allcrungno tous ceux nul 
pouvaient travailler.’'

représentant de la légation so- 
viétiquo a affirmé que les troupes 
d invasion, en reculant devant l’ar­
mée rouge.^ ont détruit tous les vil­
lages et tué un grand nombre de ci­
toyens paisibles, aussi bien que des 
prlBonnlers de guerre. Puis citant le 
r®PPort d’un comité d’enquête de 
1 Etat.russe, M. Koudryavzev a dé­
claré que dans les villes de Rzhcv, 
de Viazma, de Szhatsk, do Sychcv- 
î?LiOU on c°raptait plus de‘13.510 
édifices, U n’en reste plus que 1.075. 
Dans la région de Sychcvka seule­
ment, les Allemands ont brûlé en­
tièrement 137 villages. Ils ont dé­
truit, d’autre part, seize églises et 
en ont converties plusieurs autres 
en étables ou en barraquements 
pour les soldats dans la ville de Rzhev.

Selon IT. Molotov* lul-mcme, com­
missaire du peupic aux Affaires 
étrangères, qui a envoyé des rensei­
gnements à ce sujet aux ambassa­
deurs et aux ministres dos pays 
avec lesquels la Russie a des rela­
tions diplomatiques, l’extermination 
du peuple russe est exécutée d’après

transportent les munitions aux 
armées allemandes. Les patriotes 
demeurent de vrais fils de leur

paix
pays.

L’armée rouge a démontré sa va­
leur devant l’ennemi. Après avoir 
arrêté l'invasion, elle le chasse gra­
duellement des régions occupées. 
L'offensive historique de Stalingrad

l’aile gauche de son ‘‘Spitfire'* et 
c’est à quelques pieds de l'eau seu­
lement. à une vitesse de 130 mil-

mère-patrie et continuent de corn-' ,C1 * ,'t(CUfC’ qu'il Jvait dû "avc" 
battre pour accélérer la destruction ' *cr ,a
de l'ennemi. Ils veulent l'expulser ----------------------------- -------- ------
?, SouV™\r;:lbc,n%5?"rd«r,v.t L? ««onde victime de

I incendie de vendredi 
a succombé hier matin

René Rochon. 2 ans. rue Co­
bourg. lO.SOfi, à Montréal-Nord, es: 
décédé à 5 h . hier matin, à l’hôpl-a été la pire des défaites pour l'ar- , . y., , .. • tT„ t> , i „ h ; „„««|tal Ste-Justmc. des suites d horn-méc allemande. La Russie est sans 

doute sur le chemin de la victoire, 
mais elle ne se fait pas d’illusion. 
Les Allemands sont encore puis­
sants, et elle le sait. L'ennemi peut 
encore résister et môme se lancer 
dans de nouvelles aventures. Ne se 
prépare-t-il pas pour un nouvelle 
campagne d’été? Mais l’armée et 
le peuple russe sont déterminés à 
la lutte qusqu'à la défaite finale de 
l'envahisseur. Us sont certains de 
pouvoir, avec l’aide des nations 
unies, détruire les forces diaboli­
ques de l'hitlérisme.

Faits divers
Mortel plongeon

M. Joseph Tremblay, 51 ans. rue 
Visitation, 507, a tragiquement per­
du la vie, samedi matin, en tom­
bant du haut d’un troisième étage, 
d’une fenêtre de son domicile. Le 
endavre fut transporté à la morgue, 
où une enquête fut commencée par 
le coroner adjoint, le Dr Pierre 
Hébert, puis ajournée à demain 
matin. En attendant la reprise de 
l'enquête .la dépouille mortelle fut 
remise à la famille.
Décédé en prison

M. David Delorme. 75 ans. est dé­
cédé subitement, hier après-midi, 
à la prison commune du district de 
Montréal, à Bordeaux. Le cadavre 
fut transporté h la morgue.
Mort subitement

M. LTlric Deschôncs. 52 ans, qui 
habitait rue Cartier. 6768, est mort 
subitement, à 3 h. 30 samedi après- 
midi. en son domicile. Le décès fut 
constaté par le Dr J.-E. Paquet, rue 
Sagnrd, 6978. puis le corps fut 
transporté à la morgue, où les mé­
decins légistes ronstatèrent qu’il 
s’agit d'un cas de mort purement 
naturele. La dépouille mortelle fut 
remise à la famille. Le lieutenant

blés brûlures reçues au début dei 
l’après-midi de vendredi, lors d'un1 
incendie dans une petite maison de 
Montréal-Nord. Comme nous rela­
tions dans notre édition de same-' 
di matin, la soeur de ce hambih. 
Lise Rochon. 3 ans. succomba à 
7 h. 40 vendredi soir, à la même 
institution. Ces deux enfants dor­
maient dans une même pièce de la I 
maison de un étage de leur père. 
M. Lucien Rochon. Mme Rochon 
venait à peine de s'absenter pour 
quelque temps, quand des voisins 
aperçurent de la fumée qui se dé­
gageait de l’habitation. Des voisins 
et des passants réussirent à sortir 
les bambins, et on les transporta a 
Ste-Justine, où on tenta vainement 
de leur conserver la vie. L'incendie 
fut vite maîtrisé par les pompiers 
de cette municipalité, commandés 
par le directeur F.-H. Bonneville 
et le pompier Armand Després. Il 
y aura enquête du coroner.

Elu président Lafrancelutterajusqu’àla victoire, 
proclame le commandant Bonneau

Le représentant du général de Gaulle au Canada 
assiste à la réunion tenue ici pour commémorer le 

discours fait par son chef le 18 juin 1940

M. Alan Brown a été élu prési­
dent de la Canadian Electrical As­
sociation lors de la convention an­
nuelle de cette association tenue le 
18 juin dernier au Seigniory Club. 
M. Brown succède à M. W. C.
Mainwaring. M. Brown est gérant lia France, déerit

Un des jeunes journalistes les 
mieux connus de Montréal. Ken 
neth Wilson, est mort subitement à 
Toronto samedi matin, à l'ago de 
28 ans. d'une crise cardiaque. Il 
était, depuis 1941, à l’emploi de la 
British Security Commission à 
New-York. Samedi matin, il se sen­
tit mal et manda le médecin. Ce­
lui-ci lui ordonna de rester au lit 
toute la journée. Vers onze heures, 
il eut une crise. Vingt minutes plus 
tard, Il expirait sans avoir repris 
connaissance. Né à Montréal en 
1914, H avait fait scs études à l'éco­
le primaire de Grand’Mèrc. au Tri­
nity College de Port Hope (Ont.) 
et à l'université Cornwall, d'Ithaca 
(N.Y.). Outre son stage à la direc­
tion du service d'information de 
la Gazette de Montréal, il a colla­
bore à Newsweek, à Time et au 
Evening Standard de Londres. Iî , ,
laisse, outre son épouse, née Eva un pourra danser dans 
Charlotte Lewis, une fille, son pè-1»!. maimc iima re. sa mère et un frère soldat. Son IU “"6 rUC 06
service funèbre aura Heu demain: notre bonne Ville 
a 2 h. p.m., chez Joseph Wray,
1234, rue Mountain.

♦—

Il n'est pas possible que Dieu 
abandonne la France, plus longue 
sera l'épreuve, plus forte sera la 
résistance. Dans le secret, la 
France s'est réveillée. Elle n'a plus 
qu’un seul but, ahatre l'ennemi qui 
veut la tuer. Dans toute la Fran­
ce, la résistance monte, unie au 
même homme, à celui qui n'a ja­
mais douté de la victoire, le gé­
néral Charles de Gaulle.

Telles sont quelques-unes des 
paroles que prononçait samedi soir, 
salle de l'Assistance publique, le 
major Gabriel Bonneau, délégué 
du général de Gaulle a Ottawa, 
lors de la grande soirée organisée 
sous les auspices de l'Association 
des Français libres. Auparavant, 
le major Bonneau avait fait une 
émouvante rétrospective des mal­
heurs de la France depuis sa ca­
pitulation en juin 1940. Après avoir 
évoqué, en images saisissantes, les 
derniers jours de la résistance de

de distribution pour la région est 
de la Gatineau Power Co. Il est 
diplômé de Queen's University de­
puis 1923. Il était vice-président 
de la C. I. A. depuis cette année- 
là.

les Allemands 
s'acharnant à mitrailer les popu-! 
lations civiles sur les routes noi­
res de monde, lo commandant Bon­
neau rappelle la déclaration du co­
mité d'Alger lo 18 juin 1910 à Lon­
dres, déclaration par laquelle la 
poursuite de la guerre sous la di­
rection de de Gaulle était décidée ,

Vrra Zorina

Un jeune homme plonge 
et se noie dans les ’ 
eaux du SMaurent

Roger Railleur, jeune homme 
de 17 ans, fil* de 31. et de Mme 
Emerilde Bailleur, de Berthicr- 
ville, n'est noyé hier soir, dans le 
fleuve. On l« vit plonger du quai 
Berthicrvllle, mais il ne reparut 
pas à In surface de l’eau. Des 
compagnons, notamment MM. 
Maurice IJubé et Roland Rohil- 
lard, aussi de Bcrthicrvillc, se 
portèrent on vain au secours de 
la victime. On repêcha le corps 
deux heures plus tard, l'ne en­
quête sera tenue, re matin, par 
un jury sous In présidence du co­
roner de re distriel. L’agent Oli­
vier Mailhot, de la circulation pro­
vinciale, fit les constatations 
d’usage avec le scrgcnt-détcctivc 
Maurice Valiquette, dépêché sur 
les lieux sur Tordre du capitaine-

vies. ancien ambassadeur 
Etats-Unis en U.R.S.S., qui 
l'orateur invité.

Le but du Conseil national d'ami­
tié canado-russc est de resserrer les 
lions qui unissent déjà deux pays 
qui sont alliés dans In guerre et 
voisins dans la paix; le Canada et 
l’Union soviétique. On sait que 
l’assemblée "Salut h la Russie” a

Accident mortel 
près de Shawinigan

TROIS-RIVIERES. 21. — Un
'homme a perdu la vie et un second 
jest à l'hôpital des suites d'un acci­
dent survenu près de Shawinigan. 
Monsieur Rosaire Ducharme, 34 

jans. est mort instantanément. M. 
[Louis Caron, 40 ans. garagiste de 
ISaint-Louis de France, et beau-père 

4 e s d' monsieur Ducharme «st à l'hô- 
8era[pliai Normand et Cross; il souffre 

de contusions diverses.

/

été organisée à Montréal par un 
comité de citoyens en coopération 
avec la Canada-Russia Society,

Le spectacle sera d’une belle or­
donnance. Outre la présence de ma 
dame Zorina, ballerine de réputa­
tion internationale qui a bien vou­
lu accepter de prendre part à cette 
manifestation, on remarque nu pro­
gramme M. Ward Wilson, comédien 
américain rendu très populaire par 
la radio, des choeurs de jeunes fil­
les russes et des danseurs en cos­
tume national, quelques tableaux 
présentés par les meilleurs artistes 
des grands cabarets de Montréal: 
El Mororco et Normandie Roof, et 
enfin Mlle Claire Gagnier, colora­
tura. qui se fera entendre dans un 
lépertoire choisi.

ÜOlMtlu- Allw-rt _ Mnrlnf'nli, dr la
Sûreté provinciale.(h Rosemont), fit les constatations 

d’usage avec les agents Ferdinand 
Gamache et Paul-Emile Lapointe, 
do Radio-Police.
Heurté# par un tramway 

Gcoi^ctte Bergeron, enfant de 5 
ans, dont les parents habitent rue 
Masson, 3152, a été heurtée par un 
tramway, vers 8 h., samedi soir, en 
traversant la chaussée rue Masson, 
près de la 9c avenue de Rosemont.
La petite victime est hospitalisée 
A Stc-Justlnc. Elle souffre de trau-!mC(" so,r* *or8 d'une sanglante al- 
matlsme crânien. tercation survenue^ dans un im-
Renvcrséo par une auto

L’automobile de MM. Caron et 
Ducharme fut heurtée par un ca­
mion conduit par M. Singastcr. M. 
Singastcr souffre d’éraflures et est 
hospitalisé à l’hôpital S.-Joseph.

Les premiers soins nu blessé fu­
irent donnés par le docteur Sylvain.----- 4
La Ville accorde deux 
autres bourses d’études

M. J.-O. Asselln, président du co­
mité exécutif, a annoncé samedi 
que. sur la recommandation du Dr 
Adélard Groulx, directeur du ser­
vice municipal de santé, la Ville 
avait accordé une bourse d’études 
nu Dr Donnt Melançon. Celui-ci qui 
est médecin-inspecteur nu service 
de la santé étudiera un an l'hygiè 
ne publique à l'université de To­
ronto.

M. ' Jean-Louis Boileau, diplômé 
de l’école d'apprentissage horticole 
du Jardin botanique, ira aussi étu­
dier au jardin botanique de New- 
York, grâce à une bourse que l'nd-

Mmc Zorina arrivera a Montrca^ministration municipale lui a ac- 
demain matin. Elle voyagera par cordée sur la recommandation des 
avion. Cette magnifique artiste de|dirccteurs de notre jardin, 
la chorégraphie est bien connue à ------------- »------------
“Od^p»ï,'nu'lin"%ôuv„n,'1tmnue:|0" àçmMnde d’annuler
I applaudir nu théâtre. Demain soir, UflC élection 08 VllIftgC 
ses admirateurs pourront lui ren- **
dre hommage en assistant nu Salut 
à ta Russie.

L’assemblée du Forum common-

Un homme est poignardé et un autre est 
arrêté après une sanglante querelle

M. Arthur Denman. 43 ans. ave- le laisser entrer et une violente 
nue Madison, 4321, a été griève-!fJuc1rel[°. s’ensuivit dans le couloir 
ment blessé, peu avant minuit

TROIS-RIVIERES, 19. — M.
Gaudias Bureau, de St-Adolphe, 
vient de demander l'annulation des 
élections du maire et do trois con- 

Iscillers de sa paroisse, MM. Joa­
chim Lafontaine, Elle Roberge, Mi­
chel Tessier et Wilfrid Bureau. 
L’élection eut lieu le 17 mai 1943 
et M. Lafontaine avait défait M. 
Emile Tousignnnt par 163 contre 
149.

Lise Brouillcttc, 3 ans. rue De 
La Roche, 6506, a été renversée par 
une auto, vers 3 h. 30 samedi après- 
midi, en traversant la chaussée en 
face du domicile de ses parents. La 
fillette est hospitalisée à Ste-Jus- 
tlne. Elle souffre de coupures nu 
cuir chevelu ainsi que d'érosions h 
la région lombaire.
Blessé on tombant

______________________ Jacques Samson, hébê de 11
les'plans et les ordres du goûvVr-'rnoiSi d°nt ,cs Parents habitent rue 
nement d’Hitler et des autorités ml-PIaisonncuve' 2°34. s'est fracturélitalrcs.
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N’ACCUMULEZ PAS . . .
Laissez le combusti­
ble à ceux qui en ont 
réellement besoin.

Wilson Frères
CHerrier 2161

|Oï. CHARLI80IS, Propriétaire

la cuisse droite, vers 7 h., samedi 
soir, en tombant sur le sol. du haut 
d'une balançoire. L'enfant est hos­
pitalise à Ste-Justine.
Blessé dans un rhamp

André Dubé. 8 ans, rue Lille, 10,- 
119, à Ahuntsic, a reçu une profon­
de coupure nu pied gauche, tard 
samedi après-midi en plaçant acci­
dentellement le pied sur du verre 
brisé dans l'herbe d'un terrain va­
gue. non loin du domicile de scs 
parents. Il était pieds nus nu mo­
ment de l'accident. On l'hospltalisn 
ft Ste-Justine.
Blessé m jouant

Claude Leroux, 10 ans. rue S- 
Dominique, 7756, s'est fracturé le! 
poignet droit, vers 7 h., samedi 
soir, au parc Jnrry. Il est hospita-l 
lise à Ste-Justine. 

j Autre accident de la rue
Monique Bertrand, 3 ans, rue) 

Duquesne, 550, a été renversée par 
un tramway, vers 6 h., hier soir, en 
traversant la chaussée en courant 
vers le sud rue Notre-Dame, à l'est 
de la rue Duquesne. La fillette est 
hospitalisée à Stc-Justlnc. Elle 
souffre de traumatisme crânien. 
Le sergent Hilaire Gcndmn, du 
poste No 28 (à Tétrcaultvillci, fit 
enquête avec les agents Lnfram- 
boise et Dussault, de Radio-Policc.

meuble de la rue Berri. 3994, près 
de l'avenue Duluth. M. Denman est 
hospitalisé à Notre-Dame. Blessé 
à coups de couteau de poche, H 
porte une coupure à l’avant-bras 
gauche, avec sectionnement des 
muscles et une autre à l'épaule 
gauche. Son état général n'est tou­
tefois pas alarmant.

D'après les renseignements re­
cueillis par^ la police, M. Denman 
serait allé a cet endroit pour ren­
dre visite a une amie, et un hom­
me se serait ensuite présenté. M. 
Denman refusa catégoriquement de

de la bâtisse
A la suite d'une enquête des ser­

gents-détectives Paul Hétu et Ed­
ward Lambton, de la police noc­
turne, brigade commandée par le 
capitaine-détective Ephrem Cou- 
lombc, de la Sûreté municipale, on 
arrêta Paul-Emile Chcsncy, 28 ans, 
rue S.-André, 3772. Il comparaîtra, 
aujourd'hui, en correctionnelle, sous 
une accusation de voies de fait gra­
ves.

Le lieutenant Stanislas Leduc et 
le sergent Charles Gihenu. du poste 
no 14 (rue du Parc-Lafontaine), 
ont aussi fait enquête dans cette 
affaire, avec les agents Arthur 
Bertrand et Georges Lnfrnmboise, 
de Radio-Police.

Action en dommages 
de près de $20,000

TROIS-RIVIERES. 20. — M. Jo­
seph St-Onge, de Shawinigan. vient 
d'inscrire, par l'entremise de Me 
Jean-Marie Bureau, c.r„ une ac­
tion do $19,261 contre la compa­
gnie du Pacifique Canadien pour 
dorhmages résultant d’un accident.

Cet accident survint sur un via- 
duc de Shawinigan quand la voi­
ture à traction animale que condui­
sait le demandeur s'immobilisa sou­
dain dans une partie défectueuse 
du viaduc. Le demandeur fut pro­
jeté sur la chaussée et s'infligea 
des blessures graves, dont une 
fracture du crâne.

MM. René Daguerre et Nougier, l<* 
lieutenant de vaisseau A. Lenoi- 
mand. MM. A. Ta rut. C. Sucros. 
respet tivoment président de la 
Chambre de Commerce Française, 
et président de l'Union nationale 
française, une délégation de ma­
rins et d'aviateurs de la France li­
bre, etc.

Au cours de la soirée. H y eu: 
chant par le "Choeur de France'' 
sous la direction de M. José Delà' 
querrlère, projections cinématogra­
phiques et tirage nu sort des prix 
«le la tombola des oeuvres fran 
çaises. Les gagnants de ce tirage 
seront connus sous peu par le voix 
des journaux.

Don anonyme de 
$1,200 à la ' 

presse acadienne
Plusieurs paroisses ont 
déjà atteint leurs objec­

tifs respectifs
Le comité de souscription remer- 

chaleureusement le généreux

de la résistance française en Fran­
ce meme, puis les batailles fran-l 
çaises d'Afrique où en Abyssinie; 
l’escadrille française libre fût touti 
entière perciue et sc couvrit de'cio

-, . , . . . p,0*rp' où les armées de terre [anonyme qui a bien voulu ver«ei
On pourra maintenant danser aj*e signalèrent par leurs succès etlç.onû ,, . . .
us les quinze jours dans au moin.; leur bravoure notamment à Ain- ''1"' P011*- 1 •'Ude a la presse aca-

El Gaznla. Bir Hacheim. Oued tienne. Ce don généreux stimulera 
lozza. Gadamès. Pont du Fahs,(l'ardeur des auxiliaires.
Taharka, etc., soit contre les Ita­
liens ou l'Afrika Corps de Rom-

tous
une rue'de Montréal. Le "Rose­
mont Community Centre" qui avrflt 
récemment saisi le comité exécu­
tif d’une demande à cette fin vient 
d’obtenir l'autorisation qu'il recher­
chait. Il pourra dorénavant, avec 
la bénédiction des commissaires, 
organiser un bal sur la 9e avenue 
deux fois le mois, le mardi soir. On 
pourra danser joyeusement s u r 
l'asphalte et sous les étoiles, mais 
jamais plus tard que 11 h. Ainsi 
en a décidé l’administration muni­
cipale.

Fête à la société 
St-Jean-Baptiste

La section Louis Hébert de la 
Société Saint-Jcan-Baptiste, parois­
se du Sacré-Coeur, a fêté hier le 
vingt-cinquième anniversaire de sa 
fondation. L’nhhé Valois chanta lu 
messe et il y eut parade des zoua­
ves et des cadets de la paroisse. Un 
dincr-buffet fut servi après la mes­
se.

mel.

Autre noyade dans les 
eaux du canal Lachine

Hoger D’Amour, 'ndnles«'ont «le 
12 ans, dont les purent* habitent 
rue William, 798, a été victime 
de l’onde, ver* 1 h., samedi après- 
midi, dan* un bassin du eanul lui* 
chine, situé nu sud du pont de lu 
rue Wellington. En se penchant 
sur le bord de lu muraille — pro­
bablement pour prendre des ey- 
prins ! il perdit (’équilibre et fut 
englouti. Plusieurs poliriers ré­
pondirent n l’alerte et Ils retirè­
rent lu victime des cuux du ra- 
nul, environ trois quarts d’heure 
npri’s l’accident. lui brigade de 
secours de la Montreal Light 
Heat and Power Consolidated, 
tenta vainement de ranimer l’en­
fant pur la rcHpirution artificiel­
le. Un médecin eonstutu llnalc- 
tnent le dérès, puis le endavre fut 
transporté a la morgue, où une 
enquele sera tenue, ce matin, par 
le coroner, .Me Illehard-L. Duc­
kett. Le lieutenant John Gerald 
PNeill, le sergent René Favreuu, 
le sergent-déteetlve Charles Thi- 
heaiilt. et autres policiers lornnx, 
firent les constatations d’usage.

Depuis trois ans. les Français se 
sont battus avec tout le courage 
possible, continue le commandant 
Bonneau. D« toutes les parties du 
monde, on est accouru à la voix de 
de Gaulle. D’autres batailles très 
dures seront livrées, le sang «1es!^ro>x- S-Clement de Vinuvllle 
Français ne sera pas épargné jus- Joseph de Bordeaux <275 p.c 
qu’à ce que la victoire entière soit 
obtenue, dit-il.

lin terminant, le délégué du gé­
néral de Gaulle demande a l’assis­
tance d'observer une minute de si­
lence en l’honneur des Français 
morts pour la patrie depuis lo dé­
but des présentes hostilités. Cette 
minute de silence fut suivie de 
l'exécution du chant do la Mar­
seillaise.

C'est suivant le désir même du 
général de Gaulle que la manifes­
tation de samedi soir eut lieu salie 
de l'Assistance publique afin de 
rappeler la date du 18 juin qui fut 
celle de la reprise de conscience de 
tous les Français désireux de re­
donner à la France sa grandeur et 
sa liberté. Un^ des buts principaux 
de la soirée était de procéder au 
tirage des priîc de tombola dont 
les profits iront aux pauvres en­
fants de France qui meurent de 
faim.

Le président actif de In soirée.
M. René DagueiTC, président de Troisième liste de souscriptions 1 Association des Français libres, n *
aussi adressé la parole et s'est dit 
heureux de voir tous les Français 
réunis dans un même but. celui de 
la eontinuation de la lutte pour li­
bérer la France et les peuples op­
primés. C’est pour ne pas rendre 
inutiles les sacrifices passés, pré­
sents et futurs et pour conquérir 
.«a liberté que la Franco doit lut­
ter et faire triompher ses immor­
tels principes, «le liberté d'égalité 
des droits et des devoirs, dit-il.

M. Marcel Nougier. président des 
vétérans de 1914-1918 était charge 
de remercier le commandant Bon­
neau et c’est en des termes élo- 
gicux et pleins de chaleur qu'il le 
fit.

Parmi les autres dignitaires que 
l'on remarquait A cette soirée de 
fraternité française mentionnons 
outre te commandant Bonneau,

On apprend le magnifique résul­
tat obtenu â St-Laurcnt où on h 
recueilli $160 soit 300 pour cent 
«lo l'objectif. St-Alphonsc d’Youvil­
le, St-Georges. Notre-Dame-des-Sept 
Douleurs atteignent presque leur 
objectif. Il en est ainsi de Mai­
sonneuve, S.-Stanislas, S.-Jean de la

S.- 
de

son objectif); S.-Picrre-Apôtre. S.- 
Raymond et plusieurs autres pa­
roisses où les auxiliaires font un 
excellent travail en coopération 
avec les curés.

A Québec, on en est à 80 pou: 
cent de t'ohjcctif. A Troia-I&viè- 
res, l'objectif est dépasse et on 
accumule des surplus. A Sherbroo­
ke. a S.-Hyacinthe, les réaultats 
sont satisfaisants. Ce serait humi­
liant si Montréal était le seul di«v 
cèse a faillir a In tâche. M. Denis 
nous dit n'avoir aucun rapport des 
paroisses situées en dehors de 
Montréal malgré les nombreuses 
demandes qui ont été faites. M. 
Denis n'est pas encore pessimiste, 
mais il se rend compte que le suc­
cès de In campagne est entre les 
mains des auxiliaires.

Les auxiliaires sont priés de 
prendre note que le Secrétariat 
est ouvert tous les soils JusQu’â 
10 heures, à 840 , rue Cherrler.

Anonyme. $1.200; paroisse de St* 
Laurent, $460; paroisse Saint-Al­
phonse d’Youville, $304; paroisse 
N.-Dame des Sept Douleurs, $238; 
Immnculée-Conception, $142; No­
tre-Dame, $110; Salnte-Clotilde, 
$110; Saint-Georges. $85; la Cathé­
drale. $56; Notre-Dame des AnCTS, 
$28; Office Central Catholique, $50; 
Gco.-M. Stewart Enrg., $50; abbé 
Eug. Gnrrnu, $25; A. Kirouac, $25; 
Thérirn Frères. $25; Paul Luasier, 
$25; E. Snvignnc, P.S.8., $25; Cor­
poration pharmaceutique. $20; hon. 
sénateur Léon Mercier-Gouln, $10; 
R. P. Maillhot, s.J., $10; Mlle Thé- 
rèse Gravel, J’O: Mile Adrienne 
Ménard, $10; Société Générale de 
Finance, $10; M. Arthur Terroux. 
$10: M. F. Lajeunesse, $10; abbé 
H. Quesnel, $10; Mme Jeanne Felt, 
$10.

Heures d’affaires: 10 h. a.m , à 6 h. 30 p.m. - PLatcau 5151

Le deuxième anniversaire de l’entrée en guerre de la Russie

Une “semaine” 
du club Kiwanis

Le "Kiwanis Club" de Montréal 
annonce «|ue la Romaine du 20 au 

,26 juin fiera célâbréc par tout le 
Canada. Il y aura un programme 
sp«-fial nu déjeuner hebdomadaire 
ii l'hôtel Windsor, jeudi prochain. 
Le duh Kiwanis compte 115,000 
membres dont 10,000 dans les forces 
armées. C'est dire toutes les res­
ponsabilités qui incombent aux 
membres de cette association de 
bienfaisance.

Serviettes 
de table
. . . tel que vous les aimez . . 
Coton serre au (mi toile et à 
texture damassée. Environ 18" 
x 18" . . . pour la ville, la cam­
pagne vous serez sages d'épar­
gner sur de telle: 
serviettes en pro- 
litant de cette 
suggestion —
LA DOUZAINE

2 75

Draps
"Colonial”
. . . une marque connue et 'ap­
préciée de toute maîtresse de 
maison qui recherche d'abord 
la qualité durable . . . Environ : 
72" x 100". Coton blanc com­
me neige et sans - __
apprêt. Ourlet lar- /I 
gc et à jours.
LA PAIRE i

Plusieurs milliers do personnes ont assisté hier 
après-midi, au pare Jcannc-Manec, à la manifesta­
tion organisée par les associations slaves du Comité 
russe canadien à l'occasion du second anniversaire de 
l'entrée en guerro de la Russie. On voit dans la photo 
du haut la foule réunie prés de l'avenue des Pim, et 
fans celle du bas les principaux invités: <dc gauche à

droite), le major V. W. Fairwcathcr, des quartiers 
généraux du district militaire No 4; Mme et M. G. 
Cardavsky, consul général de la Tchécoslovaquie au 
Canada; M. R. R. Katsounoff. D.D. président de U 
ceremonie; M. S. Koudricvtxcv. premier secrétaire de 
la légation soviétique à Ottawa: et k capitaine Rev. 
T. W. Joncs, D.D. < Le Canada)

ALBERT DUPUIS, président
A.-|. DUCAL, v.-p. et dir.-gér ARMAND DUPUIS, sec -très.

Pas plus de 2 paires 
<i chaque client.
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